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TRAITE DES PONTS . 




UT.POOT>ElLA. I.IBBj^,SIC JE,DTFICIA. AUCBUtECTI" 



TRAITE 
DES P ONTS> 

OU IL EST PARLE' DE CEUX DES ROMAINS 
& de ceux des Modernes; de leurs manières , tant de 
ceux de Maçonnerie , que de Charpente ; &'de leur 
difpofition dans toute forte de lieux. 

Des Projets des Ponts , des Matériaux dont on les conf- 
truit, dç leurs Fondations , des Echafaudages, des Cin-* 
très ^ des Machines y Se des Bâtardeaux à leurs ufarges. 

De la différence de toute forte de Ponts , foit Dormans ^ 
Où fixes ; foit Mouvans & FlotanS) Volans , Tournans^ 
àCouliflès , Pont-levis à Flèche , & à Baccule , &.c. 

Avec rexplication de tous les Termes des Arts qu'on 
employé à la conftruÔion des Ponts , 8c les Figures 
qui démontrent leurs différentes parties. 

Et les Edits , Déclarations , Arrêts & Ordonnances qui 
ont été rendus à Foccafion des Ponts & Chauflees , 
Rues 3 Bacs , Riviefes. Des Coutumes obfervées fur 
ce fait. De Içur entretien. Des garanties. Des Pea- , 
ges^ & <les Reglemens fur les Carrières. 
NOUVELLE EDITION. 

jlugmenté JUnnc Dijfertation fur les Culées , Pilles f 
P'oiijfoirsy e^ PoHJfées des Ponts y avec flnfieurs 
Devis & Reglemens faits à cefujet. 

Par le Sieur ^^uTieRj Architefte, Ingénieur , & Inf-. 
peâeui^es Ponts & Chauffées du Royaume. 

A PARIS, 

Chez À ND a e' C a ix l e a u , Place âe Sorbonne $ 
au coin de la rue des Mations , à S. André. 

M. Dec XX VIII. 

^v«c Approbation & Privilège du Roy. 
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A MONSEIGNEUR 

DE BERCY' 

CONSEILLER DE'TAT, 

INTENDANT DES FINANCES, 

Ayant la Commiflion des Ponts & 
Chauffées du Royaume, 




ONSEIGNÉUR, 



IJ attention que vous donne^au Rétahliffè" 
ment des Ponts\iT Cb4uffees de France , a fait 
naître l'Ouvrage que ftQf l'honneur de vous 
frefenter. Tay cru que pour féconder vos Def 
feins , je devais ramaffèr toutes les. Reflexion» 



ÈV IT R S, 

^e m'a fait faire une Expérience de pîufi^im 
années dans la candiote Je Jif)fers Qu^ra^eJ 
publics J* une des phs yjfiU JPrewuc^) .du 
Hqyaume. * 

Les Romains i dont les Maximes font fi 
refpeSlabliis y.en ayoient vilement reconnu tu^ 
tilité <3^ les^ éTvantages , quds en faif oient 4€ne 
des parties ^ffenJtielles du Gouvernement : Et 
les Monumens qui nous refient encore ^u^our-- 
ifhfi ^ confervent les Noms des, Concis qui 
en ont eu la conduite. 

^En effet , MONSEIGNEUR, 
nejl'ce pas le moyen de rendre le Commerce 
florijjant^ <S d! attirer T abondance dans l'E- 
tat X ^p^^^ des Guerres fi longues i^ fi opi-^ 
niâtresf Et le Rojytoujours attentif au bonheur 
defes Sujets ^ ne pouyoit rien entreprendre de 
plus avantageux , pour leur faire goûter les 
douceurs de la Paix quil vient de leurJonrùr. 

Aujft peut-on dire , MONSEIGNEUR, 
'que m grands i)uvrages tp$e y^^s fakes exé- 
cuter avec tant de/bins^pour le Rétabli£efnent 
des Routes i^ des Ponts p nmmr%aliferont 
pas moins fon Nom ^ q^e Joutes les autres 
*Le Languedoc, .. v ^ 



E FIT RE. . , 

Merveilles âe fon Augujle Re^ne, Et ks 
Peuples y quiri oublieront jamais les Bienfaits 
de LOUIS LE GRAND , conferye^ 
ront en mente-temps pour vous une éternelle 
reconnoijfance. T^ l'honneur dkre , avec 
un très profond reJpeSl» 



MONSEIGNEU R, 



A Paris, le premier Votre très humble , & 
Aouft 17,4. ^^^ obéifTant Serviteur. 
GAUTIER. 



P R E F À C E. 

LE S Auteurs qui ont traité de rÀrchîtcc- 
ture . n'ont point donné de règles pour 
conftruire des Ponts, Ils n ont point traité à 
fond cette matière ^ ni donné aucun détail , 
ils n'en ont parlé qu'en paflfant 5 ils ont fupofé 
qu'uaArchiteûc qui n*ignorc rien de ce qui 
cortccrne^ Profeflion, dcvoit ïçavoir tout cd 
qui regarde les Ponts. Quelques-uns j comme 
Scamozzi j Palladio ^ Serlio « 8c c. ont donné. 
àes modèles des Ponts de Maçonnerie » ou de 
Charpente 5 Vitruve & Vignolle n*én ont rien 
dit. J ai tiré de ceux qui eii ont traité tout ce 
qui a pu convenir à mon fujet , & je raporte 
tout ce (qu'ils ont publié ou Fait fur cette pia- 
tiere , lorfque j'ai crû que cela pouvoir être de 
quelque ufage au Public 5 mais partout où j'ai 
vu que je pouvois aller au-delà en augmentant j 
ou en diminuant ^ pour éclaircir davantage les 
chofes , je Taifait enforte qu elles fuflent plus 
aifces à pénétrer. J'ai joint à tout cela l'expé- 
rience que je puis avon: de tous ces Ouvrages j 
depuis plofîeurs années que je travaille , & que 
je raporte , afin que ceux qui ne fçavent pas 
puiffent eh profiter , pour qui uniquement j'ai 
fait ce Traité. 
J'ai mis les chofes en règle autant que f ai pu. 



P R E F A CE. 



Pour y^toûflir^ j'ai crû qu'nl eh falloit donner les 
raifons. Jeprouvcm'es conjieâures par dés ex- 
périences , je râporte toutes les précautions . 
dont je me fuis fervi ailleurs^ pour ne pas man- 
quer dans CCS? fèites tf ouvrages, qui font des 
plus difficiles-, & gui méritent le plus d*atten- 
tion , cofôme une des parties de TArchireâure 
ou il y a le pluis de précautions à garder , plus 
de lieu à craindre & à douter, ôc à laquelle 
oÂ rie l^ùrôit jamais trop iporter de moyensf 
pour TaiTurer. 

Le fu jet des Ponts èft aflfez vafte pour donner 
dç rôcçiipatiôh aux plus habiles , ôt pour ra- 
porter par d'ês exemptes les moyens qui con- 
viennent davantage à ces fortes d'Ouvrages > 
'afin de les pouvoir mieux aflurer. Jufqu'ici per- 
fonne n'a traite de cette matière autant qu'elle 
le mérite. Jai ofé l'entreprendre & la propofer. 
Je fouhaite que quelqu'autre fefle miéUx , afin 
'que touc le monde en ptofîte davantage. 







TRAITÉ 

DES PONTS. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Ponts en gênerai , où il efi parlé de ceux des 
Jtomains ,^ de ceux des Modernes. 

E tout ce que les hommes ottt îmagînc ié 

BV mieux pour &ciliter leur commerce , il efl 
J certîun que Ce font les Ponts qu'ils ont pra- 
tiqué fur les grandes & petites rivières. Si 
les Romains , autrefois , ont foumis les peuples au-delà 
des plus grande fleuves qui tetminoicnt leur Empire , ce 
n'a été qu'en y pratiquant des Ponts pour les traverfer. 
Et les Souverains d'aujourd'hui ne fauroient vaincre leurs 
ennemis , en portant au-deli des limites de leurs Etats , 
leurs Armes viâorieufes , qu*en faifant faire des Ponts 
fur les grandes rivières qui les féparent , & qui s'oppo* 
fent à leurs conquêtes. 

De tous les Ponts qui ayent jamais été , s'il en faut 
croire rHiflx)ire , oh conviefit que celui que fit faire 
Trajan fur le Danube, a été le plus grand , & le plus 
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beau. Comme le Fleuve , fur lequel il le fit conftfuire , cft 
extrêmement large , 'û falloit que le Pont fut auffi fort 
long. Car il étoit compofé de 20 Arches hautes de i 50 
pieds , 8c leur ouverture d'une pile à l'autre ctoit de l ^ o, 
ou d'environ 2 S toifes. Ce qui faifoit une longueur de 
Pont d'environ 600 toifes , ou environ 546 toifes de 
Paris 5 car le pied ancien Romain eft de 1 1 pouces du 
pied de Paris. Les dimentions d'un pareil ouvrage font 
prefque au deflus de toutes les idées des Architeftes 
d*aujourd'huî , s'il eft vrai qu'elles ayent ctc ainfi. Ce 
Pont étant fini , les Romains fiirent combattre les Bar- 
bares par delà le Danube* Adrien fucceffeur de Trajan , 
le fit enfuite abattre pour empêcher que ces mêmes peu- 
ples vaincus ne profitaflent de l'avantage de ce Pont pour 
traverfcr le même Fleuve du Danube , afin de porter 
leurs Armes jufques dans l'Empire Romain. 
Voici l'Infcriprion qu'on a trouve de ce fuperbe Pont. 

Providentia Augusti vere Pontificis 
virtus romana quid non domet?sub 

JUGO ECCE RAPIDUS ET DAMU^IUS. 

C'eft ainfi que j'ay trouvé cette infcription dans un 
Auteur Italien. En voici fa correftion , fuivant l'avis de 
Monfieur de Lifle , Hiftoriographe du Roy , qui a exa- 
miné cet ouvrage ^ & à qui le Public en a obligation ; 
qu'il a eue d'une perfonne cjui Ta copiée mot à mot fur 
les lieux , Se qu'il faut lire , jQuid non domat » fub jHgum 
€cce trahitHr & Dannbius. 

Les piles de ce beau Pont fe voient encore dans le 
milieu du Danube. Il fut conftruit entre la Servie, & la 
Moldavie ^ un peu audeflus de Nicopoli. 

On compte encore pour des Ponts célèbres 9 renom- 
mez dans l'Hiftoire^ celui que fit faire Darius fur le 
,_ Bofphore de Trace. Celui de Xerxés fur l'Hellefpont , 
celui de Pyrrhus projette fur le Golfe Adriatique , & 
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lie Caîigula. Ceby de Gaefar fur le Rhin* ^«S, P. 

Bmii 

^es Romains avoient encore à Rome de très-beaux 
Ponts fur le Tibre. L'Empereur Adrien fit bâtir le pre-» 
mier , qui eft le Pont iElius , à prefent le Pont Saint- 
Ange, le plus beau de tous ceux qui font aujourd'huy à 
Rome^'Bc dont on voit une partie de la figure de ce 
beau Pom dans la Planche première , il fat appelle JEXmt 
du furnom de l'Empereur Adrien , qui s'appelloit ainfi.^ 
& qui le fit b^tir auprès de fon Maufolée , à prefent le 
Ctâteau Saint- Ange» On l'appella enfuite le Pont Saint-» 
Ange, à caufe d*un Ange qu'on prétend avoir étc yû à 
"entrée de ce Pont* Il étoit garni au defliis d'une couver^* 
^re de bronïe , fupportée par quarante- deux colomnes» 
Le deuxième étoit le Pont Triomphal , Planche deu- 
xième, qui n'eft plus ,& dont on voit les ruines encore 
dans le Tibre ," fur lequel paflbient les Empereurs Ro- 
mains, & les Confuls à qui on décemoit le triomphe y 
On omoit pour lors ce beau Pont de tout ce que l'Art 
pouvoit imaginer de mieux , on y ver foit des Ëflences , 
^n y parfemoit des fleurs , les parfams n'ctolent poirit 
épargnez , le peuple étoit régale de toutes fortes de li* 
queurs & de plufieurs mets. Les Dames Romaines fur«* 
tout avoient le plus de part à tous ces divertiflTemens , 
<ïu comme mères , ou comme époufes des Vainqueurs* 
LaMufique, & la Simphonîe n'y étoîent point publiées , 
& tous les autres plaifirs , à l*occa(îon de cette grande 
journée ^ où l^on voyoît pafler les Rois vaincus charge^ 
déchaînes & attachez au Char du 'Vainqueur, 

Le troifiéme 3 étoit le Pont Janiculenfîs , â prefent 
Ponte-Sixte , à caufe que le Pape Sixte iV'Pa fait réta- 
l^lifFan Î475. Ce Pont étoit anciennement de Marbre» 
Le quatrième , étoit le Pont Gaeftius > à prefent le 
Pont Saint-Barthelemy , qui fut rétabli du tems de l'Em- 
pereur Valentinien. On y lit fur un marbre l'infcription 
Wante. .' 

Ai) 
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DoMiKi NosTRi Impbr. C^sarbsFi:: 
Valentianus, PiusjFœiix, Max. 
V1CTOR5 Ac Triumf, semper Avg. 
Pont. Max. 

Germanic. Max. Al amann.Max. Franc. 
Max. GoTHic. Max. Trie. Pont. VII. 
Imp. VI. Cons. II. P. P. &c. 

Fl. Valbns, Pius ,FoeLix, Max. Victor, 
AC Triume. semper Au g. Pontif. Max. 
Germanic. Max. Gothic Max. Tbib. 
Pont. VIL Imp. VL Cons. IL P. P. &c. 

Fl. Gratianus , Puis , Foclix , Max , Victor » 
AC Triumf. semper Aug. Trib. Pont. 
Max. 

Germanic. Max. Alamann. Max. Franc. 
Max. Gothic, Max. Trib. Pont. IIL 
Imp. IL Cons. Prim. P. P. P. 

PONTEM FoeLIClS NOMINIS GrATIANI 

in usum Senatus, AC Popun RoM. 

CONSTITUI, DEDICARIQUB JUSSERUNT. 

Le cinquième , étoit celui qu'on nommoit Fabricius , 
ou Tarpeius , à prefent Ponte -Cafpi , ou de las quatre 
Capas. Voy. la planche troifiéme. 

Le fixiéme » étoit le Pont Senatorius ^ vcl Palatinus , 
à prefent , di Sanéla Maria. Voy. la planche quatrième. 
,, Le feptiéme , étoit le Pont Horatuis , Olim-Sublicius , 
luri'^ës plus beaux Ponts de Rome , & duquel cin voit 
encore les. ruines dans le Tibre 3 & qui n'a pas été remis. 
J'en rapporta l'élévation telle qu'un Auteur Italien la 
fait voir dans fes ouvrages des Antiquitez de Rome. 
Voy. Planche cinquième , & dont la figure me parole 
extraordinaire & bizarre ^ de voir un deuxième Pont 
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nmffint fiir le premier , & dans un pareil ouvrage y 
voir appliquer des colomnes , k les autres ortiemens de 
l'ilrchiteôure , qui font qu'il reflemble plutôt à un 
Portique , ou à un Arc de Triomphe , qu*à un Pont. Ce 
Pont (iit rétabli deux fois du temps des Romains. La 
première, par le Roy Ancus-Mardus , avec de la Char* 
pente & des Fers , où; il y avoit des Ponts-Levis pour 
laiflèr paflèr les bateaux. Et enfuite , fut bâti de pierre 
du temps dlloratius Codes , il fut enfuite refait par 
iEmilins Lepidus , Prêteur ; quelque temps après par 
PEmpereur Tibère, Il fut encore rcnverfé fous PEmpi* 
rc (d^Othon ; fut enfuite rétabli par Antonius Pius. 

Le hoitiéme enfin 3 eft hors de Rome y 8c audeilùs i 
deux milles , qu'on appelle Milvius ^ ou du Molle y fur 
la voyc Flaminienne. Voy. planche fixiéme. 

Outre ces Ponts des Romains nous en avons des Mo^ 
dcmes qui ont leur mérite. On peut compter en France 
ceux d'Avignon , du Saint-Efprit , & de Lyon fur le 
Rône ; le premier eft abata ^ il n*en refte que quelques 
Arches du côte d'Avignon. Le deuxième fiibfifte en en- 
tier ; on peut dire que ç'eft un des plus beaux Ponts de 
l^nivers ; on en voit tout en long la Figure dans la 
planche feptîéme , chofe particulière dans ces trois 
Ponts , ç'eft que leur plan n'eft pas en droite ligne ; fur- 
tout dans ceux d'Avignon & du Saint-Efprit. L'angle 
cft peu fenfible dans celui de Lyon ; on ne s'en apper- 
foit pas ; & c'eft du côté d'amont-l'eau. Mais pour les 
deiçc précedens , il eft certain qu'ils font un angle » ou 
une eîpece de courbure , dont la convexité s'oppofe au 
courant des eaux du Rône ^ comme fi paf cette difpofi- 
tion cintrée & arc-boutée , l'ouvrage devoir être plus 
affuré à mieux réfifter au poids & au courant des eaux. 
Voici l'Hiftoire de ces trois Ponts qu'il eft bon de fça- 
voir comme véritable , & aflez paniailiere. Voy. le J. 
de Trévoux. 

Le Pont d* Avignon étoit compofé de 1 8 Arches , & 

A îi) 
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long de 1 340 p^ ) faifant environ 500 toifes ^ fiitcom-* 
liienfé en 1 1 76 , & achevé en 1 1 8 8 . Le fchifme de Be- 
noît XIIL & de Boniface IX. lui fut fatal ; car celuy-là 
qui tenoit le Siège à Avignon , fit pour fa feuretc dcmo* 
lir quelques Arches du Pont en 1 3 8 5 ;les Habitans d'A- 
vignon en 1 4 1 o, pour fe délivrer de la garnifon Catalane 
que Benoît XIII. y entretenoit , firent fauter par le 
moyen d'une mine la Tour ^ qui défendoit la tête du 
pont. 

Le plus gfând mal arriva en 1 6o± , que la négligence 
à reparer une Arche tombée caufa la chute de trois au* 
très. Enfin^ en 1 670 , le fi'oidfut fi violent, que le Rône 
gela à porter pendant plufieurs femaines les Chariots 
les plus pefans. Le dégel furvenu, des montagnes de gla« 
ce heurtèrent contre les piles y les ébranlèrent & firent 
tomber quelques Arches. 

Cependant la troifiéme pile du côté d'Avignon avec 
une Chapelle de Saint Nicolas , qui eft bâtie deflfu^ » t'eft 
toujours foutenuë contre ces accidens. 

Saint Benezet qui fit bâtir ce Pont s^appelloit Petit- 
Benoît ) étoit Berger , Se n'avoit que douze ans lorf- 
que par des revellations réitérées , le Ciel lui comman* 
da de quitter fon troupeau pour cette entreprife , U 
qui s'en étant acquité , bâtit encore le Pont de Lyon* 
Baronius confirme cette Hiftoire , par une Bulle d'In* 
nocent IV. par 4'^tres de Clément V. de Boniface 
Vin. & de Jean XXIL 

Monfieur Magne Agricole d'Alx 3 dît que fur le déclin 
çie h deuxième Ra^e de nos Rois , & le commencement 
de la troifiéma^^ lorfque l'Etat tomba dans une efpece 
d* Anarchie , Se que les Grands, félon l'étendue de leur 
pouvoir s'érigèrent en Souverains ^ il n'y eut plus de feu- 
reté pour les Voyageurs , furtout au paflage des Rivie- 
res> Ce ne furent que des exaftions violentes , $c des 
brigandage^. Pour arrêter ceû défordfes j des perfonnes 
fieules 5'î^flbçierem ^ fprmçrwt dçs confrî^ternîtés oui 
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deviofent un Ordre Religieux , fous le nom des Frères 
du Font, La fin de leur Inflinit étoit de donner main- 
fone aux Voyageurs , de bâtir des Ponts y ou établir 
(fes Bacs pour leur commodité , & de lés recevoir dans 
les Hôpitaux fur les bords des Rivières. Il fe faifoit des 
Queftes dans toute TEurope , & funout dans la Chrc- 
tientc. 

Leur premier établiflement fut fur la Durance , en 
un jendroit des plus dangereux , au on hommoit pour 
cette raifon Maupas , dans révêche de Càvaillon. L*E- 
vêque les favorifa^de même que celui d'Avignon , ic 
dans la fuite cet endroit fut appelle Bonpas 

Delà fortit Saint Benezet pour aller à Avignon , où il 
arriva le 1 3 de Septembre 1 1 1 6 , juftement autems que 
rcvêque prêchoit , & tâchoit de fortifier Pefprit du 
peuple contre la crainte d*une Eclîpfe de Soleil qui de- 
voir arriver le même jour. Benezet éleva fa voix dans 
FEgllfe^ & dit qu'il venoit bâtir un Pont. Sa propofi- 
tion fiit acceptée du peuple avec applaudiffement ^ mais 
rejettée avec mépris par les Magiftrats , & par ceux qui' 
lecroyoient les plus fages. Comme c*étoit alors une ac-' 
tion de pieté , & de dévotion de bâtir des Ponts , & 
qu'Avignon Te gouvernoit en République populaire , le 
peuple remporta, & chacun contribua à la bonne-œuvre , 
fok de fon argent , foit de fon travail , fous la dircaion 
de Benezet aidé de fes frères ; & qui par le grand nom- 
bre des miracles qu'il faifoit ^ animoit le zèle de tout le 
monde. 

Sur la troîfiéme pile il fit élever une Chapelle à l'hon- 
neur de Saint Nicolas , Protefteur de ceux qui navîgént 
fcr les rivières , que Von voit encore. Il y fat mis après 
fa mort , qui arriva en 1 1 84. 3 & fon tombeau devint un 
lieu célèbre de pèlerinage , où il s'operoit beaucoup de 
nûracles, II avoit eu foin d^établir une Maifon Conven- 
tuelle 5 & un Hôpital , laiflant à fes frères celui de conti- 
nuer l'ouvrage du Pont. 

• Aiiij 
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Dans la fuite & en 1 2 65, ils en entreprirent un autre 
à Saint Savourin-du-Pon , à prcfent Pont Saînt-Efprit , 
& s'y établirent avec un Hôpital comme â Bonpas & à 
Avgnon. 

Le Pont Saint-Efprit eft infiniment plus beau & plus 
hardi que ceux de Lyon 8c d'Avignon , il eft compofé de 
19 grandes Arches 5 à ce non-compris fept autres peti- 
tes. Il a des Arches de 15218 toifes d'ouverture, tant 
du plus que du moins qui donnent une longueur de Pont 
de plus de 400 toifes , on a un foin tout particulier pour 
fon entretien qui fe fait avec de gros Mots de pierre de 
taille , dont on entoure les piles à mefure que ces gros 
quartiers de pierre coulent à fonds lorfque les eauK 
dégravoient le pied des piles , on en met d'autres par 
dcflus ceux qui s'enfopçent , qu'on lie avec des cram- 
pons de fef 5 de manière que l'ouvrage eft toujours con- 
tregî^rdc par çettç défenfe. Le Roy a établi un Droit 
qu^on appelle de petit-blanc fiir le paflàge du Sel qui 
monte par le Rône pour Lyon , & pour les Traites étran- 
gères , à raifon de quelques deniers pour chaque minot , 
qui produit $ à J? mille livres tous Iqs ans , uniquement 
deftinés pour l'entretien de cet ouvrage, 

Le Pont de Lyon fur le Rône a 20 Arches. On re- 
marque de plus à ces Ponts qu'ils étoient défendus , & 
qu'ils le font encore par des Tours , afin de pouvoir aflû- 
rçr leurs partages. On peut voir la façade de celui de 
Lyon dans la planche feptiéme p qu'on appelle Pont de 
la Guillotiere, 

On compte encore en France pour de très-beaux Ponts 
modernes , le Pont Rpjpldes Thuilleries. Voy. planche 
feptiéme. Celui de f ouloufe fur la Garonne. Voy. plan- 
che huitième y & une autrë-^rche de celui du Pont 
^Jeuf de Paris , dans la planche neuvième. 

Si l^on quitte la France & qu'on paffe en Angleter- 
re, on y verra le Pont de Londres. Voy planche dixiè- 
me. J'en rî^pporte Télevation d'one Arche telle qu'elle 
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tn'acré donnée. Le Pont de Londres fut commencé 
fous Henry IL Pan 1 176 , & achevé fous le règne de 
Jean Pan 1209. Depuis ce tems-là il a été diverfes fois 
br&lé y détruit par les glaces , 8c autant de fois reparé. Ce 
fat un Prêtre nommé Pierre de Colc-Churche qui en fot 
le principal Fondateur , & non un Archevêque ^ comme 
quelques-uns Font dit. Le Roy & la Ville contribuèrent 
à la dépenfe ; ce Pont eft de pierre de taille ^ il a 19 
Arches , ou 1 2 y toifes de Paris 5800 pieds de long , 
& 30 ou de 2 8 pieds un huitiéme^de large , on dit 60 
ou de 57 pieds un quart , car le pied de Londres eft les 
quatorze-feiziémcs de celui de Paris , de haut. Les deux 
côtés du Pont font en partie occupés par deux rangs de 
maifons , on a établi un fonds confiderable pour l'entre- 
tien, le Pont eft perpétuellement battu 8c inondé par le 
flux 8c reflux éfs la Mer. Les grands Vaifleaux qui mon- 
tent dans la Ttimife ^ ne vont pas au-deflùs du Pont , mais 
les petits y peuvent pafler. Ses piles font parfaitement 
biencontregardées par des crèches. 

Si l'on paflfe en Italie , on y verra auffi de très-beaux 
Ponts , on cohipte pour un très-beau Pont celui d'Ale- 
xandre Famefe , Duc de Parme. 

Palladio nous donne plufieurs defleifis de très-beaux 
Ponts 5 & rapporte la plupart de ceux que les Romains * 
ont feit bâtir , comme celui de Rimini for la voye Fia- 
tninienne ; ceux de Vicenfe far la BacWglione fc fur la 
Rerone. Il donne de plus deux Ponts de pierre de fon 
invention qui font très-beaux ; le premier eft magnifi- 
^lue, for lequel il ne prétendoit pas que les Voitures paf- 
faflènt , cotnpofé de Loges , de plufieure rues , Porti- 
ques, Frontons 5 fopportant des ftatuës de marbre , ou 
de Bronze , pour amortîflement à fon ouvrage. 

n y a encore un très-beau Pont à -Madrid tout prè» 
d'une des portes de cette Ville , qu'on nomme le Porit 
de Segovie for la Rivière de Manzanarés, 
Pans les Relations du Levant par Poulet^ on y trou- 
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ye que le Pont cTaiie feule Arche de la pedte Ville de 
Monftcr for la Narame dans la Botnie , eft d^one con* 
finiâîoii infiniment plus liardie que celle du Pcat Rialte 
de Vemfe , qui eft auffi d'une feule Arche, & qui pafle 
poco* un chef-d'oeuvre de l'Art bâti en 1 59 1 9 du defleia 
de Michel Ange , & d'une portion d'arc qui a plus de 
3 2 toifes de bafe. Il n'y a point de Ville au monde où 
3 y ait tant de Ponts qu'à Venife : £n voici le nombre 
quartier par quartier. 

Ao quartier de Saint Paul. 37 Fonts. 

A celui de la Croix. 35 

A celui du Canal Reg^o. 75 

A celui de l'Arcenal. 72 

A l'Ifle des Juifs. 9 

A celui de Dorfo-Duro. 67 

Et à celui de Saint Marc. 44 

Total, 339 Ponts. 

Une des chofes qui impof^ le plus 2 l'homme , c'eft 
on fuperbe Pont fur un grand Fleuve. La hardiefle des 
grandes Arches 5 compofées d'une infinité de petits ma- 
tériaux, foit de pierres , foit de briques , û bien unis en- 
femble qu'ils forment enfin par leur liaifon & par leur 
peianteur un paflàge aflùré aux Hommes & à toutes les 
grandes Voitures , à travérfer des torrens & des Riviè- 
res les plus larges & les plus rapides. 

Les hommes ont imaginé tant de différentes fortes de 
Ponts pour fervir à leur commerce , à leur focieté, à 
leur fureté , & pour leurs conquêtes -y qu'on n'a riea 
oublié ce femUe fur cette matière. Dans le commence- 
ment , & même encore aujourd'hui chez les Peuj^es les 
plus fauvages , où les Sciences & les Arts ne font point 
connus , on fe contente d'abatre des arbres au bord 
des rivières qu'ils veulent travérfer j & les couchant à 
travers ; ils les couvrent de fafcines , & du gazon pour 
leur fervir de paflage fur les plus petites rivières 8c fur 
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tes rmSemoii mais d'abord qu'une rivière confiderable 
reprefente à eux» il faut qu'as fe fervent de leurs Ca* 
t^ots pour leur fervir de Pont au cas ils ne puiilent pa^ 
k gayer , ou bien font obligés de faire des radeaux avec 
des pièces de bois , de rofeaux , &c. liés enfemble. 
Tous moyens plus ou moins commodes pour traverfer 
les rivières en gtaife de Ponts. 

On fait des Ponts de tant de manières j par rapport it 
la fituation des lieux ^ à la néceffité y 8c aux matériaux 
qu'on a à employer -, qu'ib font plutôt de pierre en cerr 
tains endroits , Se plutôt de chàrpefate en d'autres y à 
caufe de la commodité qu'on a de trouver des pierres 
propres aux premiers ^ 9c qu'on n'a que des bois à em* 
ployer aux derniers^ On peut enfintraverfer les rivières 
par tant de différentes fortes de Ppnts^ que je vais les 
rapporter ^utes ; c'eÛ; à-dire^ celles qui font les plus en 
nfage, 

PALLAD 10. 

La pratique dans cette forte de matière en enfeigne 
plus que tous les Livres. Palladio eft le feul qui traite 
plus au long des Ponts. Tout ce qu'il dit en gênerai fe 
rcdmt à faire connoitre que les Ponts font les principa- 
les parties d'un chemin , qu'il eft iùrprenant de voir 
qtfik forment proprement un chemin fur Teau , Se que 
les propriétés d'un I^ont font 5 l^ , d'être bien drefr 
fés, 2^3 conamodes 9 3^ » durablds^ 40, & enfin bien 
ornés. •'.... . ' 

Les Ponts font bien dreilSs 5 Iprfqu'ik font placés fur 
la Rivière quarrément ^ & non de l^iais ou en écharpe 3 
k qu'ils font bien allignés. . , 

Les Pont^ font commodes lorfqu'ils font de niveau 
au grand chemin qui y abourit, Qp que les rampes foient 
douces & imperceptibles 5 & la voye- large. Ils font de 
durée lorfqu'ils font bien fondés & conftruits félon 
Y An avec de bons matériaux , 9c enfin ils font bien of=- 
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nés lorfqu'on les décore fuivant les régies 8c le bon goôt 
de l' Architeéhire qui convienne à des ouvrages ruftiques , 
Se à de mafles lourdes & pefances de maçonnerie dont 
en conftruits les Ponts. 

Palladio donne encore d'autre préceptes , mais qui 
n'çntpas lieu dans toute forte de Ponts pour en faire 
une règle générale. Il feut fe conformer bien fouvcnt 
à la fîtuation des lieux , & aux pafTages pour y établir les 
Ponts , quelques difficultés qu'on y rencontre , au lieu 
que Palladio dit que pour conftruire un Pont , il faut , 
I • , choifir l'endroit de la Rivière , où l'eau foit la moins 
profonde , afin qu'il foit de durée , fc où le fonds foit 
igal & ferme , comme de Roc 8c de Tuf, Il faut éviter , 
^**, les endroits où l'eau tournoyant fait des gouffi^ & 
des tourbillons , & où le fends eft de fable 8c de gravier ^ 
parce que ces matières font faciletnent emportées par la 
violence des grandes eaux qui changent ordinairement 
le lit de la Rivière , & qui fappent les fondemens des 
piles ^ & caufe fouvent la ruine.des Ponts. 3®. Et en- 
fin y il faut que le fil de l'eau foit droit & fans coudes ou 
linuofités dans les rivages j parce que ces détours ve- 
nant avec le temps à être détruits par la force du courant, 
les Ponts deviennent comme ifolés , 8c fans épaules 3 
outre qu'il s'amaflc en ces endroits mille ordures que 
la rivière y chârie , & qui s'arrêtant aU bout des piles , 
bouchent à la fin l'ouverture des Arches. 

Toutes les difficultés que rapporte Palladio fe ren- 
contrent bien fouvent aux endroits où l'on veut projetter 
un Pont. C'eft à l'habileté de l'Architefte de les furmon- 
ter par l'Art , car il peut s'y en rencontrer encore davan- 
tage. On n'auroit pas moins feit le Pont-Neuf, & celva 
des Thuilleries aux endroits où ils font placés , quand 
tout cela s'y feroit trouvé. Mais quand on peut opter j 
c'eft très-bien fait de fuivre ce que dit Palladio. 

Après cela cet Auteur dit qu'il y a deux fortes de 
Ponts 3 dont les uns font de bois 8ç les autres de pierre , 
que Je vais rapporter. 



Cdkd qvi eft fait^for le Torrent appelle Cifmotie au 
pied des Alpes 3 entre les Villes de Trente & de Baflk- 
se^ en Italie eft fo/mé par ilx travées égales 9 & porte 
entièrement en l'air fur une longueur de près de 1 7 roi* 
fes 3 entre les culées bftties fur (es bords. Les pièces qui 
compofent ce Pont , voy. Planche 12 Figures i , font 
cinq poutres bu fonuniers de 1 2 pouces de gros ^ & au- 
tant longues que le Font eft lai^e , difpofées Aiivant le fil 
de Peau , parallèles entre elles , & éloignées â diftances 
égales de 1 6 à 1 7 pieds Tune de l'autre. Chacun de ces 
foinmiers porte à, chaque bout 'un poinçon droit auquel 
il eft attaché par des étriers , ou des clefs de fer , que 
Palladio appeUc des harpons bien cloiiés par un de leurs 
bouts au poinçon ; & pafTant par l'autre au travers du 
fomniier fur lequel ils font arrêtés par de bonnes cla- 
vettes ; les poinçons font afllèmblés par le haut dans 
trois pièces de bois qui embrafient chacune trois de ces 
poinçons, celles des bouts s'appuyant de chaque côte 
fur les culées , contrebutent en montant contre celle 
du milieu, laquelle s'étend parallèle au niveau du Pont, 
Les mêmes poinçons fe tiennent par le pied à des fa« 
blieres qui portent les gardefous de la longueur du 
Pont. Le poinçon du milieu & ceux qui font près des 
culées y font encore contrebutés à leur fommet par des 
bras ou contrefiches , aflemblées aux pieds des autres 
poinçons. Les folives couchées en long fur les poutres ^ 
& recouvertes font le plancher & le chemin du Pont^ 
dont la force xonfifte en l'affemblage de fes parties , la- 
çielle augmente en fe reflèrrant y d'autant plus que la 
pefanteur des fardeaux^.qui traverfent le Pont , eft gran- 
de, 3cla tiennent plus en raifon. La conunodité en eft 
auffi confiderable , en ce qu'il n'y a point de rampe , 
& qu'il continue fur le niveau des ch^emins qui y abou* 
tiflent. 

Palladio dit qu'il n'y a point de Pont fait fuivant la 
àajKicme manière. Voy. planche 1 2 fig. deuxién^e, quoi* 
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qifon VA aflbré qu'il y en a en Allemagne. En eflef | 
Monfieur Blondel qui rapporte tout ce que Palladio dit 5 
aflùre en avoir vu un pareil à Nerva , Ville qui appar-» 
tient au Roy de Suéde , fur le Golfe de Finlande , au 
fonds de la Mer Baltique* Les dîvifions de la longueur 
du Pont font en rfombre pair ^ afin qu'il y ait un poin« 
çon & un fommier au milieu* 

L'afTemblage du troificme. Voyez la Planche douzième 
Figure troifieme , eft enfermé dans un Arc du Cercle 
(urbaifleé Les dîvifions font en nombre impair y il y a de 
chaque côté une longue contrefiche engagée par le bout 
d'enbas dans le mur de la culée. 

La quatrième manière. Flanche douzième lagure 
quatrième^ efl faite en forme de voûte ^ ou de cintre 5 
& les aflemblages entre deux poinçons ^ font difpofes 
comme des vouflbirs. Lesdivifion&iont en nombre im^ 
pair , afin qu'il y ait un vouflbir dans le milieu qui ferve 
de clef. La longueur des poinçons doit être la onzième 
partie de la largeur de la Rivière. Chaque poinçon doit 
fuivre le centre du Cercle qui fait le Pont. Les piecesl 
d'enhaut & d^enbas font toutes parallèles j contrebutées 
aux deux bouts par des bras y ou contrefiches pofèes en 
Croix de faint André. Les poinçons des deux extrèmi* 
tés doivent être bien arrêtés fur les culées , & pofés dani 
toute leur longueur fur le maffif. 

Si l'on fuppofoit , dit Monfieur Blondel , par deflbus 
ce deflein un autre aflemblage , égal à celui de ce Pont 3 
l'ouvrage en feroît infiniment plus fort. 

C'eft fur cette penfée qu'on avoit projette de faire un 
Pont (vu la Seine Vis^à-vis de Sève au*deflus de Saint 
Cloud , pour abréger le chemin de Verfailles. 

A l'égard des Ponts de pierre 3 Palladio y obferve 
quatre, chofes , l°, les têtes des Poots ou les Culées , 
2°, les piles , 3° ^ les Arcades , 4®, & le pavé qui eft 
fait fur les Arcade^. 

Les culées doivent être trcstfolides , lefc faire aux en* 
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dr(»tsoùles rivages font de Roc ^ ou de Tuf, ou de boa 
teirain^ autrement il faut les aflurer par l'Art , par ^ao* 
très piles ^ fc par d'autres Arches. 

Les piles doivent être en nombre pair y afin qu'il y 
ût une Arche au milieu , où eft ordinairement le plus 
grand courant de Teau. Ce qui rend l'ouvrage plus fort , 
plus égal 3 & plus agréable à la vue ; il faut les fonder 
dans la faifon de Tannée 3 pendant laquelle les eaux 
font les plus bafTes, comme en Automne; & fi le fonds 
eft de Roc 3 ou de Tuf , ou de bon terrain pierreux , on 
y mettra les premières affifes des fondations , fans creu- 
fer davantage. Mais s'il eft de fable ou de gravier, il 
fera bon de Fôter jufqu^à ce que l'on trouve un fond fo- 
lide ; ou (1 la chofe eft trop difficile , il faut au moins en 
oter une partie & piloter le refte. Il feut avoir aupara- 
vant fermé le côté de la Rivière où l'on doit travailler 
avec des bâtardeaux ^ & lui laifler la liberté de fon cours 
par l'autre. 

Les piles ne doivent pas avoir moins en grofleur d'u- 
ne {bdeme partie 3 ni ordinairement plus du quart de la 
largeur 4e l'Arcade ; leur ftrufture doit être de gros 
<juartiers de bonne pierre bien liés enfemble avec des 
crampons de fer y ou de métail 3 afin qu'au moyen de 
cet enchaînement elles foient comme d'une feule pierre. 
On a accoutumé de faire des avances ou faillies au bout 
des piles à Angles droits , & quelquefois en demi Cer- 
cles pour mieux fendre l'eau 3 8c réfifter aux coups des 
?rbres , & des autres chofei que la rivière charrie lorf- 
qu'elle eft groflè. 

Les Arcs doivent être faits de pierres fort longues & 
tien jointes ; les plus forts font ceux qui font a plein 
^tre 3 parce qu^ils portent entièrement fur les piles lans 
fepouflTerles uns les autres. 

Quand on eft contraint par la trop grande hauteur , on 
peut les faire a Arcs diminués ou furbaifles , en forte que 
leur hauteur à plomb fur la ligne de leur corde foie 
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le ûen de la même corde ; auquel cas il faut ettrcmê» 

mem fortifier les Culées. 

Après cela Palladio dontie les deficins de quelques 
Ponts antiques > ou de Ton invention. Le premier y eft 
celui de Rimini b&ti par Augufte fur une Rivière de 29 
toifes de large , fait de cinq Arches , dont les trois du 
milieu font égales , & de 2 5 pieds chacune^ 8c les deux 
autres feulement de 2 o pieds ; les Culées font chacune 
de 7 pieds & demi , les piles font de 1 1 pieds ; leurs 
avant-becs à Angles droits ; les Arches à plein cintre $ 
le Bandeau a de hauteur un dixième de la largeur des 
Arches. La faillie des piles ne monte pas plus haut que 
rimpofte 3 au-deflûs de laquelle il y a des tabernacles , Se 
des niches pour placer des ftatuës. L'ouvrage dans tou-^ 
te fa longueur eft couronné d'une Corniche élevée au- 
deiKis du Bandeau à une hauteur égale à celle du même 
Bandeau , & d'un parapet au-deffus , orné de fon Zocle % 
de fa Bafe & de fa Corniche , de travail Tofcan 8c maflîf. 

Il fait enfuite la defcription du Pont qui eft fur la 
Çachiglione , de 1 6 toifes de large , compofé de trois 
Arches , chacune de 22 pieds & demi ; les Culées ont j 
pieds & demi de large , & les piles 5 pieds. Les avant- 
becs i Angles droits. Les Arcs font furbaifles & leur 
Flèche , ou leur hauteur eft un tiers de la même Corde , 
tant à l'Arche du milieu qu'aux autres deux. L'aflife. de 
pierre fous les Couffins a aflez de faillie en dedaps des 
Arches pour foutenir les Tirans des Cintres. La hau- 
teur du Bandeau eft égale à un douzième de la largeur 
de fon Arche. Lefpace au droit de la Clef de la grande 
Arche , entre le Bandeau & la Corniche qui règne dans 
toute la longueur du Pont eft égal à la moitié de la hau- 
teur du Bandeau. La Corniche a des Modillons comme 
le précèdent. 

Voici le Pont fur la Rerone dont il fait auffi le détail 9 
& où la Rivière a auffi ï 6 toifes de large ; le Pont eft 
compofé de 3 Arches ^ celle du milieu eft de 2 9 pieds y les 

deux 
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•cléur autres de 2 5 chacune ; les Culées n'ont que 3 pîed$ 
& demi , il faut apparemment qu'au derrière de ces 3 
pieds Se demi il y ait du roc y 'ou autre corps (blide pour 
féCfler â la pouâee de T Arche y cette médire de trois pieds 
& detni n'efl nullement fuffifante pour s'oppofer à l'eflbrc 
delà voûte du Pont , 8c les pUes cinq pieds ^ leur fail- 
iie à Angles droits ; les Arcades furbaiflees ; les Ban^ 
deaux ont la même proportion que ci-devant. Le Para« 
pet efl couronné d'une Cymài(e. 

Palladio donne encore un deiTein de Pont à (â maniè- 
re 5 fur une Rivière qui a 30 toifes de large , entre les 
deux Bajoyers des Culées , ne fait que trois Arches ; 
celle du milieu de i o toifes y Se les deux autres chacune 
de 8 , les piles ont z toifes ou un cinquième de la lar- 
geur de la grande Arche, elles fortent hors du vif de 
la largeiM" du Pont y afin d'avoir plus de force pour ré- ' 
fifter à la violence du courant y 8c à Angles droits. Les 
Arcs font furbaiflces y Se leur hauteur à plomb fiir l'im- 
pofte eft le tiers de leur largeur. Le Bandeau a un di»* 
%ticme de la largeur de la grande Arche ^ & un quar 
triéme de celles des petites , le tout couvert d'une bel* 
le Comiche & Par^et* 

jtLSE HT. 

Leon-Baptifte Albert dît , que les pardes d un Pont 
font les piles y les Arches ,' & le pavé au^deflûs. Le haut 
du Pont a fon grand chemin pour le paflage des bêtes & 
des chariots y &'fes paliers ou banquettes ou tro- 
toires à chaque côté ^ pour la commodité des gens à 
pied y fermées au dehors par leurs a|^uis ou parapets. 
En quelques endroits les Ponts font couvert» , dit-il , 
<:omme étoit autrefois le Pont d'Adrien à Rome 5 appeUé 
"ïaintenaht le Pont Saint- Ange , qui étoit le plus beau , 
&le pkis fuperbe de touy, & dont il ne poui^'oit voir le» 
ruines fans vénération, 

B 
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Pour la ftruâure d'un Pont , il faut lui donner , dit* 
il , la même largeur qu'au grand chemin qui y aboutit. 
Les piles doivent être pareilles en nombre 8c en gran- 
deur. Leur largeur doit être le tiers de celle de l'ouver- 
ture de l'Arche. Il faut contre le courant de l'eau faire 
des avances fur les piles en forme de Proiies de Galères , 
qui ayent eii faillie la moitié de la largeur de la même 
pile , & qui foient élevées au-deflus des eaux les plus 
hautes. Il en faut (aire autant de Fautre côté aval-l'eau 
en forme de poupes , qui ne feront pas defagréables , fî 
leurs pointes font coupées , ou plus émouflees que les 
autres. Il n'efl: pas' mal , dit-il ^ qu'au droit des avances 
il y ait de chaque côté des contreforts , ou pilaftres , 
montans jufqu'au haut du Pont pour mieux foàtenir les 
flancs ^ & leur largeur par le bas ne doit pas être moin- 
dre que les deux tiers de celle de la pile ; l'impofte de 
l'Arche doit être entièrement hors de l'eau. Les orne- 
mens de l' Architefture Ionique , ou plutôt Dorique. Leur 
hauteur aux Ponts confiderables ne doit jamais être 
moindre que d'un quinzième de la largeur de l'ouverture. 

Pour donner plus de grâce aux appuis ou parapets ; i 
faut , dit-il , difpofer par efpaces égaux des pieds d'eftaux 
quarrés 3 à la règle & à Tcquerre , fur lefquels on peut 
afleoir les Colomqes pour foûtetûr la couverture , fi r<5n 
veut que le Pont foit couvert. La hauteur de ces Ap- 
puis , avec leurs Bafes Se leur Corniche , doit être de 
quatre pieds. Les efpaces entre les pieds d'eftaux doi- 
vent être fernnyjjd'un Mur avec les mêmes omemens. 
La Corniche ne^it être que d'un Talon ou d'une Cy 
maîfe qui règne dans toute fa longueur , leur Bafe a les 
mêmes omemens renverfés & pofés fur un Zocle. Les 
Paliers ou Banquettes des côtés doivent être élevées 
d'une marche ou de deux au-deflûs du pavé du milieu. 
La hauteur des Colomnes qui foûtiennent la couver- 
ture, doit être égale , avec fon entablement, à la largeur 
du Pont. 
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S E R LIO. 

Seilio rapporte qu'au Pont Sixte les piles ont le ders 
xle la largeur des grandes Arches ; PArc pbs grand que 
le demi-Cercle de la hauteur d'un fixiéme du diamètre, 
le Bandeau de l'Arc ^ a dans fa plus grande hauteur un 
doaziéine de la même largeur ^ la corniche eft un quin- 
zième, les pile$ à Angles aigus fur des avances à emr- 
patemens. 

Au Pont Saint-Ange les piles ont la moitié de la lar- 
geur de la grande Arche qui èft à plein-cintre. Le Ban- 
deau a de hauteur un neuvième du diamètre de l'Arche. 
Les piles portent (ur un grand foubaflièment en fonne 
de Zocle quamé , élevé de quelques pieds Air le niveau 
ordinaire de l'eau , par faillie en dehors tout à l'entour ' 
<lc la pile. Son Eperon en demi Cercle qui monte jui^ ' 
<lu'à la moitié de l'Arc , . un pilaftre ouarré au-deflûs , 
fon pai^apet avec des pieds d'eftaux a diftances égales 

^ijuifervoientàfoûtenir, fuivant lefentimcnt d'Albert, 
les 42 colomnes qui portoient la couverture du Pont. 
Les Arches étoient à plein Cintre. 

Le Pont de Quatro^Capi, autrefois Fabritius j que 
l'Auteur rapporte y dont il ne refte que deux Arches qui 
font égales , & à plein Cintre ^ a la pile de la largeur de 
l^Arche> avec un Eperon arondi, une niche au-deflus. 
Le Bandeau des Arcs eft ruftique , & (à plus grande hau- 
teur , eft un dixième de la largeur de l'Arche. 

Le Pont Milvius a les Arches à plein Cintre 3 por- 
tés fur des impoftes à hauteur du tiers de leurs diame* 

• très ; les piles ont la moitié de la même largeur , leurs 
avant-becs en denû Cercle, le Bandeau des Arcs n'eft 
qu'une pUnte , fa hauteur eft un dixième du diamètre 
<le l'Arche , fur les piles il y a des Niches fans ome- 

meuf, 

Bij 
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BLON D E JL. 

Feu Monfleur Blondel de PAcademie Royale deâ 
Sciences j cet habile homme a fait bâtir à Xaîntes fur 
la Charente , jufqu'où eft porté le reflux de la Mer ^ un 
Pont de pierre ; ce fut en Tan 1 66$ , les piles de ce 
Pont font comme 3 à 8 ^ par rapport à leur laideur ^ à 
la comparer à l'ouverture des Arches ; la pile du bout 
vers le Pont-levis , & qui fert de Culée , a un fixîéme de 
l'argeur de plus , à caufe qu'elle doit foâtenirde ce côté^ 
la pouflee de tous les Arcs , qui -font à Cintres furbaifles , 
afin de mettre la hauteur des impoftes au-defKis des 
eaux ordinaires de la Rivière , fans rien altérer au ni- 
veau du vieux Pont. 

C'eft là tout ce que les plus habiles Architcâes nous 
ont donné par écrit de la proportion des Ponts 5 mais 
pour nous donner des raifons démonftratives , perfon- 
ne ne l*a fadt encore ; ils ne Pont pas fait mêmedu Fuft 
de leurs Colomnes ; quelques mefures qu ils nous don- 
nent des uns & des autres y qui fervent à nous conduire 
pour les imiter, ils ne nous donnent aucune raifon pout^ 
quoi ils ont fût la chofe ainfi , plutôt d'une feçon que 
d'une autre» 

Les plus habiles Architeâes ne conviennent même 
pas èntPeux j & enfemble des proportions qu'ils don- 
nent aux bàtimens , non feulement par rapport à Icvtr 
folidité , msds même car rapport a leurs omemens ; tant 
il eft vrai que les Arts & les Sciences font encore bien 
imparfaits. Tout cela dépend d*un certain goût , de cer- 
taines idées que les hommes ont différentes les unes des 
autres & en differens (iécles , qui fert fans pouvoir en 
donner aucune raifon , que la chofe paroît plus belle 8c 
•meilleure aujourd'hui qu'elle ne Pétoit il y a eent ans ; 
tout fe reforme & change ; il en eft de même de la ma- 
tière des Ponts. Autant d'Architeiles , autant d'avis dif- 
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ferem. On le voit par rapport à tout ce que j*ay rapponé 
cî'devant d'eux ; ils ne nous donnent aucune raifon 
pourquoi ils font, les Vilçs , les Culées , les Arches , &c. 
d'une telle largeur , ou d'une telle épaifleur , & ceux qui 
travaillent aujourd'hui fur les exemples des Anciens , ne 
fçavent pas non plus pour quelle raifon ces Auteurs ont 
travaillé ainfi. On fe conduit feulement par des idées 
qu'on pe peut pas démontrer , mais qui paroiflènt affez 
vrai-femblables pour pouvoir être fuivies , à l'exemple 
de tant d?autres qui ont rciffi ailleurs , & où l'on dit que 
l'ouvrage eft beau & folide ^ p2urce que tes proportions 
entre les parties qui le compofent , y font obfcrvées. 
Comme je cherche fiir cette matière , pour n'avoir pas 
pu trouver de quoi me fatisfaire & me convaincre fur 
tout ce que l'on a dit jufqu'ici ; j'ay publié là-defliis mes 
doutes 5 dans les cinq Difficultés que j'ay propofées aux 
Sçavans à réfoudre , que j'ai inférez à la fin du Traité de 
la Con{l|\iâion des Chemins , & à la fin de celui^-ci y où 
chacun pourra les^ voir , pour tâcher<l'en avoir la fplu- 
tion , & que le Journal des Sçavans^ a rapportez encore 
en Août 1 7 1 5 ; j'y ferai de mon mieux d'abord que me» 
occupations mè le.permettrom. Il feroit à fouhaitcr que 
quelque habile homme, s'en mêlât, pour réfoudre ces 
Difficultés y afin de les rendre aifées au Public. 

Monfieur de la Hire de l'Académie Royale des Scîen-* 
tes , y^ a travaillé ; mais ceux qui ne font pas auffi fcavans 
que lui , n^y peuvent rien comprendre , pour ne içavoir 
pas r Algèbre ; il s'eft énoncé avec les termes abftraits de 
cette Science 5 que les Ouvriers & les demi Sçavans ne 
connoiflent pas , 8e pa^r confcquent qu'ils n'entendent 
pas , pour en pouvoir profiter. 
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CHAPITRE IL 

De la divijion des Ponts. 

Es Ponts font , ou de maçonnerie entière* 
ment 3 

Ou de maçonnerie & de charpente ^ com- 
me font ceux où les piles font maçonnées , 
& le paflage d'une pile à Tautre eft une travée de pou- 
trelles ; 
' Ou bien de Charpente feulement. 

Il y a encore plufieurs autres fortes de Ponts parti- 
culiers ^ comme font , 

i^ j Les Ponts flotans. 

t" y Les Ponts volans. 

30, Les Bacs. 

40, Et enfin les Ponts-levis ,qui font à une flé* 
che , ou à deux , ou à bafcule , ou à couliffes ^ ou tour- 
nans , &c. - 

De toutes ces manières différentes , on en parlera en 
particulier dans la fuite. 

Mais comme on ne peut pas connoître toutes les dif- 
férences -de ces Ponts 3 fans détailler les parties qui les 
cç)mpofent , & les moyens dont on fe fert pour parve- 
nir à les projetter & à les établir ; je vaw propofer 
celles qui font les plus abfolument neceflaires , parce 
que connoiflant celles-ci, la raifon, le fens commun 5 
Pétude de la Géométrie , la Phyfique 3 les Mécaniques 
TArchiteflure , & l'expérience , feront connoître les 
autres. 
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CHAPITRE III. 

Us mms des parties des Ponts faits de Maçonnerie. 

N Poot de Maçonnerie , quel que cefoît, 
a deux Culées , qui font (es deux extrémi- 
tés y feites avec des murs de renforts , 
quelquefois contre des rochers , ou des 
terrains propres à foutenir l'effort des pouflees des Ar- 
ches , fuivant la difpofition des lieux. 

2. Les Pouts ont une ou plufieufs ouvertures propres 
à laiffer- pafïèr les eaux des Rivières , projettées aflez 
grandes pour recevoir toutes les eaux des inondations ; 
qu'on appelle Arches dans les grands Ponts , Arcades 
dans les Aqueducs , & Ponts-Aqueducs ; au-deffus def- 
quels on fait paffer quelque conduite d'eau ; & Arceaux 
dans les Ponccaux qu'on fait fur des Ruiffeaux , fur ^eg, 
Fofles , ou fur des Canaux. 

3. Les Piles font ce qui fert d'appuy à fupporter les 
Arches 5 dont plufieurs font fans Avant-becs & fans 
Arriere-becs 5 & quelques-unes ont des Avant-becs , fans 
Aniere-becs , quand elles font fondées fur le roc, où 
l*on ne craint point le dégravoyement. 

4. Les Avant-becs des Piles 5 qu'on dîvîfe en Avant- 
tecs 8c Arriere-becs , ou Avant-bec d'Amont , & 
Avant-bec d'Aval ; dont celui d'Amont eft fait pour di- 
vifer les eaux à paffer fous les Arches , à brîfer les gla- 
ces, & à détourner les arbres & autres chofes j pour 
éviter leur heurtement contre les Piles ; & celui d'AvaV 
pour interrompre le bouillonnement des eaux , & leurs 
cours rapides , après qu'elles ont paffé fous les Arches , 
& leur faire fuivre leur droit fil. 

Toutes ces chofes fe font fi différemment dans toutes 
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Ves Poutrelles d'un Pont font ordinairement foula- 
gées k tenues en raifon fur des Plate-formes ou Sou- 
poutres^ qui portent fur lesTravons & les Plate-formes 
par des Contrefiches ou Bras qui ponent fiir les Moifes 
des Palées, & (ur les pieux ; Se les Moifes enfin font 
foulagces par des ChantignoUes & des Boulons. C*eft 
ain/i que les unes ont liaifon avec les autres ; 8c que 
toutes jointes enfemble portent la charge du Pont. 

Outre ces parties j il y a celles qu'on nomme Pièces 
de Pont 3 qu'on met en rang des Dofles , de toife en toi- 
fe j de deux en deux , on de trois en trois , fuivant la 
neceffité qu'on en a , les plus longues fervent à porter , 
& à entretenir les poteaux d'apuy de deux en deux 
toifes 3 ou de trois en trois , des Liflfes & les Liens , 
les Gardes-couchîs , ou les Dofles de bordure , qui 
fervent à entretenir les bords des pavés ; & les 
Guettes , Guettrons ^ Croix de Saint- André , & Entre- 
toifes 3 qui fupportent la Liflc , & Pentretiennenc diflfe- 
remment par différentes décharges. 

On pave PAire des Ponts de Charpente , mais c'eft 
toujours beaucoup mieux en obfervant de mettre le 
niiflèau au milieu , plutôt que, de donner une forme 
bombée au pavé , à caufe que cette difpofition arcboutte 
fi fort les Dofles des bordures , les Tenotis & Alor- 
toifes 5 les Poteaux d'appuy , & des Entretoifes , qu'elle 
les force fans cefle , & les ruine bien-tôt ; d'autant plus 
querécoulement des eaux des pluyes y entraînant beau- 
coup de boue 3 cela leur entretient une humidité qui les 
pounit bien-tôt. Il feroit infiniment mieux de faire un 
Pavé tout uni à un Pont de Charpente , & le couvrir 
d'un Toît à deux égoûts , pour éviter la pluye ; que cela 
le conferveroit beaucoup , & pendant longues années ; 
au lieu qu'il faut être fans cefle après à y taire des répa- 
rations. Ces Ponts ainfi couvens ferviroient de retraite 
auxpaffans en temps de pluye. On prétend qu'ils fervi- 
roient auffi à retirer les Brigans , & c'eft pour cçtte feu- 
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le raifon qu'on ne veut pas qu'on les couvre, A UMt 
cela il y a bien des chofea àdire pour & ccmtre ^ que je ne 
rapporte pas , comme étant plutôt du fait de la Police 
que de celui d'un Auteur , quî ne doit fe mêler que de la 
matière qui hit fon Tu jet. 

On voit les parties d'un de ces Ponts de bois couverts 5 
dans la Planche i 3 , figure 2 , conftruit par Palladio , à 
Baflàno au bas des Alpes , aux confins de l'Italie , fur la 
Rivière de Brenta, qui fe va jetter dans le Golfe de Ve- 
nife. Le Pont eft de 1 80 pieds de long, ou de 3 2 toi- 
fes de Paris, qu'il divife en cinq parties égales ^ qui font 
quatre rang de Falées diftames Us unes des autres de 
34 pieds & demi , ou de 36 pieds , qui font fix toifes 
quatre cinquièmes de Paris , car le pjed de Venife con-- 
tient 153 lignes &un quart du pied de Paris. Il rap* 
porte toutes les autres principales mefures de cet Ou- 
vrage. 

L'autre Pont , Planche 13, Figure première , eft de 
l'invention de Mathurin Joufle. Ce Pont eft à deux éta- 
ges ; le plus bas peut fervir pour le paflàge des Cha- 
riots , & pour la Cairalerie , & celui au-deflus pour l'In- 
fenterie. Les Piles ont deux toifes de large , & Tefpace 
d'une Pile à l'autre eft de cinq toifes & demie. 

Le dernier ims^né , que je donne pour projet , eft 
propre à traverfer une Rivière qui a depuis vingt-deux 
a vingt-cinq toifes de large ^ où les Bateaux peuvent 
commodément paffer, & dont les Culées font élevées 
jufqu à l'Aire du. Pont , ( Planche 1 7 , Figure première ^ ) 
qu'on a fuppofé de niveau. - 
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C HA PITRE V. 

D« /^ojeti des Ponts. 

L y a tant de chbfes à fçavoir pour Texéca* 
tion d'un Pont ^ foit de Charpente , foit de 
Maçonnerie , qu'il eft bien difficile de trou- 
ver un homme qui les poflède toutes égale- 
ment bien. On eft encore nrop heureux quand dans un 
Ouvrage de confequence on rencontre plufleurs hommes 
enfemble , qui fçavent bien ennr'eux tout ce qui y con- 
vient le mieux. On ne fcauroit trop prifer un habile 
Charpentier non plus qu'un habile Appareilleur. Ges deux 
pcrfonnes font pour l'ordinaire la tête , les Ouvriers 
les bras ^ & l'Ingénieur ou Tlnfpefteur y bien entendu » 
l'ame de l'Ouvrage , pour concilier enfuite les affaires , 
foit pour la prompte exécution , foit pour la bonne ma- 
cère , & je foutiens qu'il n'eft pas poffible que ce Con^ 
daâeur ^ qui fera un Ingénieur ou un Architeâe» ou un 
Infpeôeur y foit habile, & que l'on puifle compter fur 
lui, s'il ne ft^ait la manœuvre qu'on doit tenir pour £sdre 
l^Ouvrage. Il n'eft pas poflîble non plus qu'il fâche cette 
manoeuvre , s'il ne connoît les parties & les matériaux 
qui le doivent compofer ; & cela a tant de liaifon avec 
les Oufils 9 les Echafandaga , les Sondes , les Machi- 
nes pour tirer & enlever de gros fardeaux , les Chape* 
lets , les Vis fans fin , les HoUandoifes , les I?uits.à roue 3 
les Pompes 8c les Bacquets qu'on employé pour épui- 
ser les Fondations , les Bâtardeaux de tant de manières » 
les Encaiffemens , la manière d'amer les pilots , les gran-* 
des Tarières pour forêter les rochers félon leur cônfiftan- 
cc , les Cintres , les Affemblages , la Coupe des pierres , 
& une infinité de chpfes qu'on ne peut pas prévoir ; qu'd 
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cft certsun que dans Texécution d'un Pont confîderabre 5^ 
on doit être univerfel , & rfignorer rien du métier de- 
TArchitefte , qui fuppofe la connoiflance de toutes ces 
chofes , fi l'on veut réuffir. 

Je vais donner par ordre des Mcmokes de toutes ces 
chofes en particulier 5 en projettant un Pont , fuivant 
l'expérience que j'en ay. 

LoH^'on projette un Pont , on ddit cominencer , 

l^'y Par' lever un plan du local qiri foit fort jufte , ce 
plan marquera précifément l'étendue de l'eau , celle des 
graviers , s'il y en a , les bords de la Rivière , & les 
chemins ou les rues qui aboutiflent à ce Pont. 

2® , On projette fur ce plan le Pont en queftion ^ foît . 
de Maçonnerie , foit de Charpente , avec la quantité 
d'Arches & de Piles ou de Palées , & de Travées. Oh 
pofé toujours quarrément le Pont fur la Rivière qu'il 
doit traverfer j & jamais de biais j à caufe de la fa-ufle^ 
équerre de la coupe des pierres qui portant à faux. 

3®, On trace luf ce plan une ligne qui coupe le Pont 
par le milieu , & on eh fonde la profondeur de Teau de 
toife en toife , ou de deux en deux , de trois en trois , 
comme la neceffité le demande le plus. Le fondage fe- 
fait ou avec une perche qu'on divife en pieds , au bout 
Jde laquelle on fcelle un poids de plomb convenable 3 fi 
le courant de l'eau le demande. Au défaut de cela , on 
fe fert d'un Boulet de Canon attaché au bout d'une 
corde, qu'on a auparavant divifée en pieds & en toifes ; 
ou bien d'un gros poids de Romaine , d'un gros caittou 
au défaut du Boulet de Canoa, qu'on met dans un petit 
fac 3 peur être plus fûrement attaché au bout de la cor- 
de. On fe fert de plufieurs moyens plus ou moins pro- 
pres , fuivant la rapidité de l'eau que l'on a à furmonter. 
Tout cela fe fait par le moyen d'un Bateau, qu'on fait 
conduire auffi dte différentes manières ^ou par un cable 
qui traverfe la Rivière , ou par d'autres cordes que l'on 
amare au bord à des arbres > ou à des piquets que l'on a 



(plantésexpreilement, autour defqaels on pailê ploCeurs 
iois le cable pour le retenir , & qu'on lâche à rnefure 
tja'on en a de befoin , pour faire aller le Bateau plutôt 
<i un coté que d'un autre. 

40 j Les fondes de Teau étant &ites & rapportées Cur 
le plan ^ elles fervent pour dreflcr le profil de la Rivière , 
qui marquera au jufte la hauteur de fes bords , la pro- 
fondeur de Teau qu'on aura trouvée 3 & la ligne xleflbus 
Teau , foit qu'elle foit gravier ou rocher , à quoi il £iut 
avoir attention , & en marquer la différence fur le 
profit On marquera furtout à ce profil par une ligne la 
hauteur de l'eau lorfqu'elle eft la plus baflè de toute l'an* 
liée ,qae les Maîtres des Ponts dans les grandes riviè- 
res 5 8c celles qui font naviguables vous indiqueront , & 
ailleurs dans les petites Rivières , les Païfans ou les Ha- 
bitans voifins des lieux vous feront obferver la plus 
grande hauteur des innondations qui foit arrivée de 
mémoire d'homme. On peut marquer encore dans 
le profil une troificme ligpe qui marquera la moyenne 
hauteur des eaux. Toutes ces lignes tracées d'un par- 
fait niveau -5 parallelles entr'elles , feront lavées d'i» 
trait de codeur d'eau. 

50 5 Le profil ainfi levé, doit fervir à faire faire une 
Sonde de fer de la longueur qu'il convient , pour fonder 
au-deflbus de la profondeur de l'eau , le gravier ou le 
fable qu'on y trouve ; & on ne peut s'aflurer encore de 
rien jufqu'ici -, qu'on ne fçache cette profondeur: & 
pourtida on fe fert de deux moyens, ou d'une Sonde 
de fer, qu'on fait faire expreflement , qui a en tête 
pour couronnement un gros anneau , au travers duquel 
^n paffe les bras d'une Tarière plus ou nioins grand j 
po^r la tourner ; elle a au-deflus une tête pour pouvoir 
la battre & la faire entrer jufqti'à un fonds de confiftan- 
^e au travers & au-^deflbus du gravier. Elle a outre cela 
fon bout ou barbelé fait en pointe à quatre angles , de 
«lanière qu'ayant été enfoncée jufques fous le gravier. 
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& dans partie du roc , ou dans le terrain de cotlfiftance 
qu'on a trouvé au-deflbus du gravier ; on la tourne à 
plufieurs reprifes , pour emporter dans fes barbelures 
quelque petit brin du terrain de confiftance qu'elle a 
rencontré ^ qu'on retire enfuite , & que l'on rapporte 
pour le reprefenter dans le Mémoire que l'on dreflè 
pour cela , afin de fçavoir quel eft ce terrain. Il y a des 
Sondes d'une autre manière ^ qui ont une petite poche 
comme un Limaçon au bout en forme de Tarière ^ la- 
quelle ne prend point du fable en la tournant fuivant 
un fens^ 8c qui prend du terrain au-deflbus du fable où 
on l'a pouilee en la tournant d'un autre. Les Sondes 
font toutes d'une pièce ^ pour être plus fûres , quand on 
le peut; quelquefois elles s'ajuftent fuivant la facilité du 
terrain qui le permet ainfi ; quelquefois elles ne fervent 
de rien» furtout quand le gravier eft trop gros ^ & qu'il 
s'y rencontre de gros cailloux que la Sonde ne peut pas 
écarter. Pour lors on fe fert d'un pieu de Xîhêne aron- 
di ^fùt de brin d'arbre le plus droit 9 de 3 , 4, 5 , à ^ 
pouces de diamètre ^ que la profondeur du terrain z 
fonder détermine , qu'on arme d'une lardoire au bout , 
pour pouvoir écarter les cailloux , & d'une frète i la 
tête pour pouvoir réfifter /aux coups de la Mafle , d'un ^ 
deux à trois manches y s^vcc laquelle on enfonce la 
Sonde. 

Tout cela ne fe peut faire (ans beaucoup de foins 8c 
de circonfpeftions , & fans quelque dcpenfe; mais aufli 
on a la fatisfa<ftion de bien faire, & de rapporter fidè- 
lement fur le profil la profondeur du fable ou du gra- 
vier que l'on doit piloter , ou que l'on doit enlever pour 
la fondation des piles , afin d'y afleoir les bâtardeaax 
convenables ; & tant qu'on ne fçait pas cette profon- 
deur, on ne peut point projctter un Pont ; on ne voit 
point clair , on ne peut pas en drefler l'état de dépenfe , 
puifqu'on ne fçait pas jufqu'oà porteront les bois , nî 
quelles précautions on peut prendre pour la fureté de 
rOuvrage. 
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6^, Quand on a reconnu la confiftance de tous les 
terrains , fable, terrc-glaife , roc, &c. on travaille {&- 
rement fur le profil qu'on en a fait ; on y dreflè le pro- 
jet du Pont , foit qu'il foit de maçonnerie , foit qu'il 
fok de Charpente ; & on l^ait pour lors quelle profon- 
deur doivent avoir les pilots & les pieux qu'on y en- 
foncera , pour en £ûre l'eftimation , & pour en marquer 
la grofleur par raport au plus ou au moins qu'on a à 
fonder. 

7o 5 Cela étant fait , après qu'on s'eft informé des voi- 
fms des lieux , de la hauteur des plus hautes inondations , 
que la incmoire des plus anciens du pays peut rapponer , 
&Fafiùrcrpar leur âge. On doit faire des marques à cet- 
te hauteur., 8c fuppofant trois pieds au-deflîis pour être 
fintradofle des Arches du Pont qu'on veut projetter , 
ou bien la Travée des poutrelles d'un Pont de bois 
qui eft le même; on régie l'ouvrage en forte que l'on 
fçâit jafqu'où les plus hautes inondations peuvent arri- 
ver, & jufqu'à quelle profondeur on peut porter les 
fcndemens des piles & des palées, 

8° , On s'enquête enfin après , des matériaux qu'on 
doit employer pour faire l'Ouvrage. 

Four un Pont de fierre. 

On s'informe d'où l'on peut prendre la pierre de 
taille 5 fon éloigneraent , la facilité, ou la difficulté 
plus ou moins grande pour la tailler , fon tranfport , fa 
nature plus ou moins forte par Rapport à l'effort qu'elle 
fouffiira étant preflee parles reins des Arches ; fi elle en 
peut fupporter l'effort & le poids ; car il y en a qui font 
fi tendres Xurtout fortant tout de nouveau des carrières , 
qu'étant comme l'on dit encore toutes faignantes elles 
cclatent , fîÈ^out quand elles ne font pas pofées en cou- 
pe 5 ou quelles Vouflbirs font trop petits ; fçavoir la prife 
&lagrandeui<^u'il faut donner à ces Vouflbirs j s'il faut 
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«nfin fc fervir de cailloux, ou d'autres pierres, mal façon- 
nées , ou bien de la brique pour libage & pour limofina^- 
ge; ce qu'il en coûtera par pied cube, ou par toife cu- 
be , les vuides déduits y ou les vuides compris ^ par 
rapport à la Charpente des Cintres , dont l'un peut 
compenfer Pautre ; la chaux d'où elle vient , fa nature , 
quand elle fait prife , ou d'abord employée , ou long- 
temps après ; la journée des Ouvriers , Ja facilité des 
vivres , la commodité des lieux , le nombre des Travail- 
leurs 5 pour finir l'Ouvrage dans un certain temps , 
avant les pluyes de l'automne qui font déborder les Ri- 
vières ; mettre à l'abri les matériaux , pour n'être pas 
emportés par les inondations ; & mille autres précau- 
tions qu'il faut avoir , & qu'on ne peut pas toutes rap- 
porter. 

Ponr un Pênt de Charpente. 

On s'informe d'où Ton tirera les bois, s'ils font fains 
& de recette ^ le temps pour les feire venir j leur dépen- 
fe 5 & à combien ils reviennent rendus furies lieux; 
combien la façon pour les employer en pilots , combien 
en cintrage , & les mettre en place ; la quantité qu'il en 
faut, en faire un compte, de même que de ceux qu'on 
doit employer aux cintre* & aux échafaudages ; avoir 
tous ces matériaux prêts en leur temps , pour commen- 
cer fans interruption , & pour finir l'Ouvrage avant les 
Saifons contraires à la perfeâion des Ponts , & qui par 
des inondations emportent ordinairement ce qu'on n*a- 
voit pu achever, &c. On régie encore la largeur des 
Ponts par rapport à la foule du peiçle qui y paffe deflùs , 
& aux grandes route» qui y aboutiflent. On règle en- 
core la hauteur & la largeur des Arches , par rapport au 
commerce & à la navigation. 

Toutes ces chofes fervent enfin à drelfef un Projet 
jufte , pour être rapporté avec connoiflance de caufe au 
Miniftrc qui l'a ordonne , à qui l'on rond par ce moy eii 

un 
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un compte fidèle. On peut ajouter ou diminuer à ce» 
tonnoiiTances ^ par rapport au plus ou au moins dont 
oïl en aura de befoin y 8c fuivant les occafions des lieux i 
9121 les augmentent ou les diminuent. A tout cela Pex^ 
perience eft un grand Maître -, qu'on n'acquiert le plus 
fouvent qu'après avoir fait beaucoup de faïutes. Je vais 
donner le détail de toutes les parties de ces Projets. 

CHAPITRE VI; 

He là grandeur des Ponts , proportionnée à la quantité 
des eaux quils doivent recevoir lors des inondations. 

'Ai déjà rapporté que quand on projette un 
Pont 5 on s'informe de la quantité des eauk 
qui paflent dans la Rivière fur laquelle otl 
le veut coriftruire , afin de faire les Archei 
& les 1 lavées fuftîfahimcnt grandei pour les pouvoir 
toutfes contenir. La régie ordinaire eft de faire l'intra- 
doflè dés Arches à l'endroit des clefs , 8c les* Travées des 
Ponts de Charpente , trois pieds au-de(lus des jplus hau- 
tes inondations. On ri'obferve pas la même régie à tou- 
tes les Arches d'tm Pont où il y en a plusieurs : on fé 
contente de la fixer à celle qui e'ft au milieu , fe la plu- 
part des autres qui viennent après diminuent pour l'or^ 
dinairé, afin de pratiquer une rampe aifée au-de(îus i 
pour ga^er la hauteur du Pont. Il y a beaucoup de 
Ponte où cela eftainfi ; mais le plus fur feroit que toutes 
les intradoHes des Arches fufleht d'une même hauteur , 
trois pieds au- deflùs i.es plus hautes inoridations , quoi- 
<iue moins larges , fi l'on vouloir ; eh élevant davantage 
lanaiflance des Cintres , pour empêcher que les eaux 
île fuffent point forcées à paflèr au-deffous J ce qui fait 
treufer le pied des piles , & renverfeir enfiii , & bien fou- 
vent i tout. l'Ouvrage par ce défaut. 
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Il y a encore des Ponts où Pintradoffe des Arches eft 
quelquefois les deux à trois toifes plus élevée que les 
plus hautes inondations ; jautre malfaçon & inutilité 5 
quand on peut l'éviter , & que la navigation ne le' per^ 
met pas , a Caufe que les grandes voitures foufirent 
beaucoup pour monter la rampe de la plupart de ces 
Pont3 , qui font pour l'ordinaire très-rapides à caufe de 
leur trop d'élévation. 

Les piles des Ponts diminuent beaucoup la largeut 
du lit ordinaire des Rivières ; & cela fait aujQlî que les 
eaux font fort prcflces 'dans les Arches lors des inonda- 
tions. Les Rivières pour lors creufent entrent les piles , 
& fous les Arches, de manière qu'elles mettent en 
profondeur ce qu'on leur a diminué , ou oté de leur 
largeur ; c'eft auffi une . des principales caufes de la 
ruine des Ponts. On ne doit jamais projetter des Ponts 
dans des endroits ferrés, à moins qu'on ne les puifTe 
fonder fur le roc , & qu'on ne prenne des précautions 
extraordinaires , que nous rapporterons ci-après. Si 
l'on diminue d'un tiers la largeur d'une Rivière, en y 
pratiquant un Pont , par l'emplacement des piles , & 
que cette Rivière n'ait que deux toifes de profondeur 
dans cet endroit lors de fon cours ordinaire , on peut 
compter qu'elle acquerra une toife de plus de profon- 
deur , lors des inondations , à caufe qu'on la reflerrera 
par la maçonnerie des piles qu'on y pratiquera,, d'un 
tiers de plus. On peut éprouver ce que je rapporte dans 
un même lit de Rivière , où l'on verra que fon courant 
fera deux fois plus profond à l'endroit où fon lit ne fera 
que la moitié moins large qu'il n'cft ailleurs , à moins 
qu'il ne fe trouve au fonds de cet endroit des terrains ' 
de différente nature & de diflfcrente confiftance, où les 
eaux ne puiflent pas creufer également partout. 

Les Rivières n'augmentent & ne diminuent que parce 
qu'il pleut plus ou moins. Il y a des Pays où il pleut plus 
qu'en un autre fon voifin ; la quantité de pluye qui 



totobe à Paris , fuivant M. <le la Hif e , eft de cËx^-necif 
pouces , une année portant Fautre , on environ. M. \û 
Comte de Pontbriand , qui a fait de pareilles obfcrva* 
lions en fon Château près de Saint*Malo , a trouvé 24 
pouces 6 lignes ; & le Père Fulchiron i Lyon , a trotftvé 
3 ^ ponces 9 lignes. Si Pon joint ceS'trtJî^ Quantités bien 
Afférentes les unes des autres , on aura une réduc- 
tion àe 16 pouces 9 lignes y qu'il tombera d'éau fur la 
furface de la terre depuis Lyon jufqu'â S^int-Malo ^ 
pendant une année. Le vent -y le foleil , ta teite , les 
plantes , &c» confomment une bonne partie de cette 
eau ; le reftant coule dans le penchant des Vallons > dans 
les RuifleauX , dans les Rivières , & dans la Mer , & 
paflènt fous les Ponts qu'on conftrutt fur les Rivières» 
Si Ton mefure fur une bonne Carte l'étendue du pays 
qui ramaflfe toutes les eaux qui coulent dans la Rivière 
fur laquelle 00 a bâti un Pont , on trouvera que celled 
qui paflènt dans le Fleuve du Rofne fous le Pont Sainte 
Efprit , viennent d une étendue de pays qui a 

1800 lieues quarrées»' 
Celles du Pont-Royal de Parts ,1700 
Celles du Tibre à Rome 5 • . ï 1 00 
Celles du Rône à Lyon > 800 ' 

Celles de la Garonne à Touloufe ^ 440 
EtceUesdelaTamîfeàLondres, 430 

Par ce moyen fur des Cartes on verra la difiefence dé 
tous ces Fleuves plus ou moins grands , Sile {)lu8 8c 
le moins d'eau qu^ils peuvent donner ^ & ^[Ui paflTe fous 
les Ponts defquels nous avons rapporté la figure. Si Ton 
Cube retendue des lieues quarrées que nous venons dj 
rapporter ^ à raifon de 26 pouces 9 ligties de hau* 
teur y on aura là quantité dé toifes cubes d- eau ^ qui pafTe 
tous les ans fous tous ces Ponts , diftraélion faite de 
tout ce que les vents , le foleil, les plantes , &c. peu* 
ventdiflkpen 

Ces remarqués feftitlent pouvoir fervif à une perfon- 

Cij 
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ne qui projette un Poht^ afin de régler Touvertiire âei 
Ardxts 5 plus grandes en un endroit de la France ^ 
qu'en un autre , par rapport aii plus & au moins de 
pluye qui tombe en un endroit plus qu en un autre y 
Se par rapport à Pétenduè d« la terre que les Rivières 
parcourent : Mais on ne doit pas compter là-deflùs ; on 
ne doit tabler que fur le témoignage des plus Anciens 
du pays ; 8c ce que je rapporte eft plutôt du curieux^ 
que de l'a:broluâient neceffiûre ^ pour diverfifier la ma-^ 
tiere des Ponts. 

Ce que je vais rapporter tend à la même fin. Plu- 
fieurs ont cru que les inondations qui arrivoient de 
lemps en temps , ctoient caufées par certaines révolu- 
tions & par des périodes renées ^ qui revenoient après 
pIuHeurs (iécles y comme auparavant. L'exemple des ob- 
servations qu'on a faites a Rome fur le Tibre ^ depuis 
prefque que cette Ville , qvd a été autrefois la Capitale 
<ie l'Univers , a été fondée , & depuis fës premiers 
Rois y confirme le contraire ; puifqu'on prouve par un 
compte 8c par des remarques exaâes qu'on en a faites ^ 
que jamais aucune inondation comparée avec une autre 
<jui l'a fuivie , n'a eu aucun rapport avec les précéden- 
tes. £n voici le dénombrement. 

L'an 340 de la Fondation de Rome , le Tibre dé-^ 

borda extraordinairement. 
L'an 391, 
536.^ 

L'an 557 inonda deux f(Ms» 

591 y deux fois. 

600 y ce fut comme un déluge pendant deux 
fois. 

765* 

87^.. 
Du depuis le Tibre a inondé deiut fois 1 



Soûs PEmpire de Vefpafien. 

de Nerva, 

de Trajan. 

d^ Adrien. 
» d^Antonin Pîe, 

de Marc Aurele. 

de Maurice. 
Pans le temps du Pontii^a^t 4u Pape Qio I||. 
de Grégoire IL 
d'Adrien I. 
de Nicolas I. 
de Grégoire IX. 
de Nicolas III. 
d'Urbain Vï, en 137;^*, 
de Martin V, 
de Sixte IV. 
d'Alexandre VI. 
de Léon X. 
de Cktnem VIL. 
de Paul IV 5 en JfST* 
de Pie V , & Sixte V. en 1 5S9. 
& de Clément VHI , en i s 9 8, 

On ne forcera jamais les eaux au-<le(Iôus les Arche» 
(fun Pont qu'on veut projetter pour y cau(er du défor-^ 
^^ ) & des afibuâllemen», plus que ce que les* eaux font 
fiirles bords de la Rivière ordinaire ^u^elles parcourent ; 
fi on donne à ces Arches entre les pHes un pafllige égal z 
celui que. kl RiWere a dans (on lit naturel ^ enforte que 
fife largeur cft par exemple de 100 toifés^ il faut que 
le vuide des Arches entre les piles Se les culées ayent 
pareille largeur, afin que le frottement des eaux contre 
k$ piles du Pont quand il fera, conftruit foit égal à celui 
quelles ont contre les bords de la Rivière avant la con- 
firuâion du Pont. On parvient à donner au Pont une 
pareille largeur en feUant rentrer les Culées des Fonts 

C iij 
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clans les «.terrains au-delà .les bordi^ de la Rivière , & re- 
tranchant enfuite les bords de la Rivière , de Pefpace 
que les piles occuperont dan^ fon Ut , on rendra les 
eaux courantes également preflces fovi^les Arches j com- 
me elles rétoient avant la conftruclion du Pont, 

CHAPITRE yil. 

Vc la rapidité des eaux fous les Ponts ^^ des moyens 
de t éviter. 

L eft certain que kspiles des Ponts ne fe 
dégravoient & ne tombent le plus fouvenc 
en ruine , que par la rapidité des eaux qui 
fouillent jufques fous leurs -fondemens. Si 
'on peut diminuer le courant d'une Rivière , il eft fur 
que les piles d'un Pont ne feront pas «i -danger d'être 
fwtôt renverfées; & l'on ne diminue le. courant des Ri- 
vières que par deux moyens. 

Le premier , c'eft en rallongeant leurs cours , . en le 
faifant circuler dans une plaine , s'il eft pofTible , & 
les grands détours qu'on lui fait feiire , diminuent fa 
pente , lui font perdre fa vîtçfle par rapport à fon plus 
grand contour. Ceft de cef moyens dont les Anciens 
le font fervis^ pour rendre les, Rivicresl navigables , 
où la difpofition du pays le permettôit y a caufe qu ils 
n'avoient.pas la fcience de faire des Eclufe^ Mais 
cette manière n'eft.pas praticable pour arrêter le cours 
d'un Fleuve à l'endroit & à l'occafion d'un Pont. Le 
deuxième. & dernier moyen qu'on a. de diminuer 1q cou- 
rant d'une Rivière à l'endroit d'un Pontf, & qiie les 
Anciens n'ont pas connu non plus ; c'eftr qu'on arrête 
tout court le fonds des Rivières les plus rapides , par 
des fils de pieux & de pal à planches ^ qui coupent le fil 




Traitb* DBS Ponts. 39 

de Peau dans le fond de fon lit , & le foûlevenc à la 
hauteur qu'on veut , pour ne point fouiller les fonda- 
tions d'un Pont que l'on peut pratiquer ainfi dans les 
Rivières qui ne font pas navigables. On vient de Texpc- 
rimenter au beau Pont-Neuf de Touloufe , où la Ga- 
ronne creufe , fous une des piles de la^ plus grande Ar- 
che y depuis que la Digue du Moulin du Bazacle , qui 
eft au-dcflbus , a été emportée il y a qudques années. 
Elle faifoit une retenue d'eau au bas de cet ouvrage, qui 
y rendoit les eawx tranquilles , & s'y faifoit , par con- 
féquent^un dépôt de gravier ^ qui chauflbit le pied des 
pilet . Ce qui n'arrive plus à prefent , où il y a un cou- 
rant, qui met dans ua danger évident ce magnifique 
Pont 5 fi on n'y remédie , car la rapidité des eaux a dé- 
chaude jufqu'au^deffous des fondemens , une des piles. 
J'ai donné un deflein pour reparer le pied de cet ouvra- 
ge , que je rapportei^ai ailleurs , en fon lieu , 8c que j'ai 
fait par les ordres de Monficur de Bafville , Intendant 
dfi Languedoc. 

Les eaux augmentent , & diminuent dans les Ri- 
vières, par rapport à. leur plus, ou moins de pente, 
qu'elles trouvent en coulant dans leur lit , telles qu'elles 
ontcreufé peu à peu , depuis les premiers fiécles , qu'el- 
les ont commencé de couler, & qu'elles creufcnt da- 
vantage chaque jour , à force d'y . entraîner du gra- 
vier, 8c des Cailloux j lors des inondations. Tous ces 
Corps en defcendant frotent les Bancs des Rochers , 
<iui contiennent les Rivières , & les agrandiflcnt tels 
que nous les voyons aujourd'hui. C'eft pour l'ordinaire 
aces endroits de Roc , où les Rivières font les plus rete-' 
nues au-deffus , & plus tranquilles , & où elles paflent 
avec plus de rapidité ., à caufe de leur chute ; ce foùt 
^uffi ces Roches qui ont fait connoître aux hommes qu'à 
'eur imitation, & par le moyen de l'Art onpouvoit ren- 
dre tranquilles les Rivières , & navigables , par des re- 
tenues ; enforce qu'on fait perdre aux eaux leur rapidité 

C iiij 
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au-deflûs y que Pon leur rend au-deflbus par la chutd 
qu'elles ont a fauter par deflûs l'Eclufe qu'on leur a pra^ 
tîqucc par l'Art. Et c'eft de ce moyen dont on doit fe 
fervir pour empêcher le dégravoyement d'un Pont, lors- 
qu'il h'eft pas fonde fort bas » & bien d'autres qui ne 
dcpcriflènt.quepar ces dégravoyemens , faute d'atten- 
tion 5 lorfque la navigation le permettra. 

Le Pont de Gourfan en Languedoc , un des plus 
beaux Ponts de cette Province , fur la Rivière d'Aude 3 
Diocèfe de Narbonne^ écroula par ce défaut; il fut en- 
fuite remis. J'eus l'honneur d'être nommé par Noflei- 
gneurs des Etats du Languedoc , pour en faire la véri- 
fication 3 & la réception ; je trouvai qu'une des an- 
ciennes* piles à laquelle on h'avoit pas travaillé, étoit 
crcufée au-deflbus ; je fis un plan , & un fondage de com- 
bien toutes les piles étoient creufes pour lors. Sur l'a- 
Vis que je donnai en rapportant cette a^laire à Monfei- 
gneur le Goux , Archevêque de Narbonne j Préfident 
4es Etats , & à Monfieur de Montferrier , Syndic Ge- 
neral de là Province , on fit à cet endroit dangereux une 
jettée de gros quartiers de pierre qui remplirent le creux 
flu dégravoyement de ce,t ouvrage , qui du depuis a reftc 
pn bon état 3 &ne s'eft point démenti; cette découverte 
me fit penfer plus loin , elle me donna occafion de dreS- 
fer un Mémoire 3 par lequel je faifois voir que la plu- 
part des anciens Ponts n'étoient renverfés par les eaux 
que faute I d'attention. 

ï°. Que les IngénieuBS j & Architeéles, qui étï>ient 
chargés des travaux publics 3 dévoient avoir un plan 3 Se 
un fondage de chaque Pont. 

1°. Que ce fondage devoit être vérifié chaque fois j 
d'aborJ après une inondation 3 pour y conno&re le chan- 
gement qu'elle y auroit apporte. 

30, Que C l'inondation avoit fait des dégradations 
confiderables 3 autour de quelque pile 3 on doit d'abord 
la remblayer avec de gros quartiers de pierre pour en 
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fcraplir les fondemens , ou bien y projetter des fils do 
peox^ de la Maçonnerie à fonds perdu , des encaifle-. 
jncns , des Crèches , &c. tous moyerô phis ou moins 
propres à contregarder le |»ed de ces fortes d'ouvrages. 

Par ces précautions on évite que les Ponts ne font 
point renverfés. Quelques batelées de pierres tranfpor-» 
ices dans des femblablesciidroits 3 empêchent bien fou-: 
vent la ruine d'un Pont qui a coûté des fommes immen- 
fes : Et quand les Ingénieurs des Ponts & ChauiTeea 
des Geaeralités , tiendroicnt dans leurs Regiftres des 
Plans fondés de tous les Ponts de leur Département 
feits un tel jour , & qu'ils rapporteroient la différence 
que les inondations y auroient caufé d'abord après 
qu'elles auroient paflc , ils reconnoîtroient les endroits 
dangereux qu'il faudroit reparer ^ à quoi on pourroit rer 
medier fur le champ , avant qu'il furvînt un autre 
débordement , qui pût achever de faire écrouler Tou^ 
vrage. 

On fait couler les rivières plus ou moins vîte , plus 
ou moins on les refferre ; je m'explique. Quand on pro- 
jette un Pont fur une rivière , il eft certain que les piles 
de maçonnerie 3 ou les palées de fils de pieux qu'on y 
projette , diminuent le lit de la i>viere , fur laquelle on 
veut faire le Pont ^ comme j'ai rapporté auparavant. 
Suppofons ici que cette diminution foit d'un cinquième. 
On peut compter feurement lors des inondations , que 
les eaux creuferont le lit d'un cinquième , de plus qu'el- 
les ne creufoient pas avant la conftruéHon du Pont , à 
taufè que les eaux mettent en profondeur ce qu'on leur 
fait pepdre de leur largeur. Il eft certain , encore que le 
lit de la rivière ayant été rétrefli d'un cinquième , les 
eaux qui font toujours les mêmes, en quantité , dani 
leur courant 5 depuis leurs fources jufques à la }Aer , 
divifées dans des ruiffeaux , ou rélinies dans les. Fleu- 
ves , paflfènt avec une vîteffe plus grande d'un cinquic-r 
ine 3 dans l'endroit où l'on les a rcflèrrccs , pour y f^ire 
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un Font y 8c par confequent fouillent fes fondement ^ 
où elles ont plus de prife d'un cinquième , 3c elles em* 
portent avec ce premier cinquième de plus de vîteile y 
des Cailloux y & les corps qu'elles n'avoient pas pu en-* 
lever avec un cinquième de moins de pefanteur, ou de 
vîteflè 5 que je compare l'un égal a l'autre ; fi Ton rétref- 
fiflbit le courant de tout un Fleuve de la moitié fur 
toute fa longueur , il n'y a pas de doute que les eaux 
que ce Fleuve contenoit auparavant , ne coulaflènt avec 
le double de rapidité , & au contraire qu'elles ne di-' 
minuaflent leur vîteile de la moitié , fi on les èlargiilbit 
de la moitié plus qu'elles ne feroient. C'eft pour cette 
raifbn que les Epys , & tous les ouvrages qu'on conftruit 
fiir les rivières pour les rétrcffir , ou pour les élargir-, 
& les éloigner , ou en rapprocher le cours , font défen- 
dus par les Ordonnances des Eaux Se Forêts , Art. 40 , 

42 & 44 , 4t^ Titre de la Police , & confervation des 
Forets , Eaux & Rivières de France. Le Pont Royal, 
par exemple , des Thuilleries à Paris , a fur la Seine 
une longueur de 70 toifes , fes pilles barrent la largeur 
de la Rivière , on la diminuent d'environ un douzième ; 
c'eft fans difficulté' que les eaux paffènt un douzième 
plus vite fous les Arches , qu'elles ne pailbient aupara- 
vant 5 lorfque le I^ont n'étoit pas fait. 

Par la même raifon , on conclud , que le Pont-Neuf 
au-deflus de celui des Thuilleries 5 étant , par exemple, 
deux fois plus fpacieux que celui des Thuilleries dans 
les ouvertures de fes Arches j car elles font environ 
96 toifes de vuide en longueur , au lieu que celles du 
Pont' des Thuilleries n'en ont qu'environ 56 , l'eau 
de la Seine qui pafle à tous les deux , lors des gran- 
des inondations , doit paffer moitié moins vite au Pont- 
Neuf^ qu'elle 'ne pafle à celui des Thuilleries , & les 
précautions* qu'on a prifes à établir les fondations du 
Pont-Neuf, quand elles auroient été la moitié moins 
grandes , que celles dont on s'eft fervi , lorfqu'on a^ 
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(pndc le Pont-Royal des Thailleri^s , elles réfifteroient 
égaiement au courant des eaux de la Seine , coinme peo* 
vent faire celles qu'on a employées au Pont-Royal des 
Thuitteries , qui doivent être le double plus aSùrées. Et 
fî les eaux de la Seine , enfin y n'emportent qu'ui^ rail* 
loud^une livre pefant fous le Pont-Neuf., a quoi peu* 
vent aller toutes les vîtelTes de leur mouvement » Bc leur 
pefanteur ; les mêmes eaax t)aflant fous le Pont-Royal 
des Thuilleries enlèveront un caillou de deux livres pe* 
fant , à proportion de la grandeur des ouvertures des 
Arches de l'un Se de l'autre Pont , & du reflerrement 
des eaux, lors des débordemens. Toutes ces idées doi- 
vent être de l'effence d'un homme qui projette un Pont; 
Elles s'étendent encore fi loin dans la pratique > qu'elles 
deviennent infinies dans Texécution par leur variété, & 
par rappon aux divers courans qu'on leur fait prendre ^ 
(]ui plus ou moins réiinis , font plus ou moins des eflets 
furprenans , aufquels on ne s'attend<rit pas ; ainfi on ne 
ijauroit faire trop de recherches fur ces matières. 

Si Ton vouloit examiner encore , comme on le doit, 
la force que les eaux ont fur les mêmes corps, de fem- 
blable matière , mais de différentes grofleurs , on ver* 
'oit la raifon pour laquelle elles entrament le fable plu- 
tôt que le gravier , & celui-ci plutôt que les cailloux , 8c 
enfin, ces derniers plutôt que de gros blots de pierre, 
quoique tous compofés d'une même matière. Et quand 
ou f^aura que le mouvement joint à tous ces differens 
corps en groflcur , enlevé ceux' qui ont le plus de furfe* 
ce par rapport à leur, pefanteur p ôa ne fert pas furpria 
de tous ces effets , ,& on en rendra d'abord la raifon» 
AîbC le fable ayant plus.de furfecet'dévelopée dans fon 
pourtour , par rapport à fa pefanteur- , que lé gravier 
qoi eft plus gros , l'eau enlève plutôt lé premier que le 
dernier , parce qu'elle a plus de prife fur Jui, Ainff dé 
®eme en remontant. L'on voî| parrlà , que les corps , 
plus ils diminuent^ plus ils augmentent en furface ; en 
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force y que par rapport au mouvement ^ n'ayant pre/que 
que des furfaces , & fort peu de corps , ils deviennent 
enfin fi légers que le moindre mouven^ent les emporte ^ 
comme on le voit ^ quand ils font réduits en pouffiere ; 
l'or y par exemple y réduit en feuilles ^ eft emporté par le 
moindre vent« 

Tout ce que nous venons de dire étant (^h y on doit 
pailèr aux autres moyens dont on fe fert pour conftrui- 
re des Ponts ^ comme font l'abaiilèment des eaux des 
Rivières, 

Siiiiiiiiii iâitâSiiit 

CHAPITRE VIU. 

De * l'ahaijfcment des eaux des Rivières ,(^ de la, 
manière de les détourner pour établir Us fonda-! 
tions d^un Pont. 

U A N D on veut travailler aux fondations 
d'un Pont , on fe fert de la faifon de toute 
l'année la plus propre , comme eft celle de 
l'Eté 3^^ après h fonte àes neiges. 
Si la Rivi^e dans laquelle on doit fonder tes piie» 
d'un Pont eft fort encaiffée , & entre deux monta- 
gnes ; Se qidil ne foit pas poifible d'en divertir le cours 
dans une pladne , on fe contente de fonder une pile 
l'une après l'autre , & par des bâtardeaux en écharpe , 
qui dirigent te courant des eaux de U Rivière datis 
un de fes bords feulement y ou qui entourent l'ouvrage. 
On rend tranquilles les eaux dans f endroit des-friles 
qu'on veut fonder , & où on élevé les fondations au- 
defiùs de la naiflkmce des Cintres ) & jùfqu'à la retom- 
\>ce de l'Arche, pour pouvoir après travailler en tout 
temps y foit à pofer les Cintres y Co\t à finir le Font dans 




{aperfeâioh. Après qu'on a ainfi détourne les eaux d'u« 
ne Rivière , pçur établir fur la moitié de ià largeur les 
feoifâdons des piles y on remet le courant des eaux i 
i^eodroic que l'on a fondé les premières piles par un aie 
tre bâtardeau contraire au précèdent qu'on démolit , pour 
^fîn achever de fonder le refte du Pont comme on l'a 
commencé. 

Quand on a toutes ces chofes dans l'efprit y on eza* 
mine encore s'il n'y a point de Digues de Moulin au* 
deffous qui foûleve le cours des eaux y qu'il faut ab(blu« 
ment i^re rompre dans l'endroit le moins dommagea- 
ble de la Digue , & y faire pafler la Rivière pour en 
abaiflèr les eaux autant que l'on peut. Ces ruptures fe 
font en dépoliillaht la Digue de toutes fes traverfes y de 
tous fes encaiflemens , & de tout ce qui en retient l'eau 
dans l'endroit même y où l'on en fait l'ouverture } on ne 
laifTe que les pilota & les pieux -y pour pouvoir fervir à 
refermer ces ouvertures y après que les piles du Pont 
font fondées , & élevées au-deflus des eaux de la Digue 
du Moulin^ 

Mais lorfque dans une Rivière y où l'on veut fonder 
un Pont y on a la facilité d'en divertir les eaux y comme 
lorfqu'il fe rencontre une ifle , ou un iflon , ou iflot , 
8c que Ton peut faire pafler la Rivière en un feul de fe» 
courans > cela facilite infiniment l'avancement des ou- 
vrages ; il en eft de même quand on rencontre une plai-* 
ne , où la Rivière a beaucoup d'étendue lorfqu'elle inon- 
de , & qu elle fe remet enfuite dans un feul courant , 
quand elle eft réduite à fes eaux ordinaires : on fonde y 
pour lors y les piles du Pont dans toute l'efpace de la 
plaine^ que la Rivière ne parcourt pa^ y lors de fes bafles 
eaux ; 8c quand tous ces efpaces font fondés y on fait 
un canal au travers de tous ces ouvrages finis y par où 
l'on dérive peu à peu le courant des eaux , ou l'on les 
remet avec des ouvrages fort fimples , fuivant la dîfpo- 
fmon des lieux 5 en coupant le couran]: de la Rivjiere le 
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plus haut que faire fe peut y & dans l'endroit dé (bti 

cours , où elle a le moins de profondeur. 

Quand je n'ai eu que trois pieds de hauteur d'eau à 
combattre , pour divertir le cours d'une Rivière , & la 
remettre dans un autre canal y fait par la main des 
hommes, je me fuis fervî de certains ouvrages très*aifé* 
fans pilots ^ par rapport d la difficulté qu'il y avoit d'en 
trouver fur les lieux. Ces ouvrages aîfés ne font que de 
Râteliers en forme d'Echelles , qui portent la hauteur 
de l'eau de la Rivière que l'on veut détourner , que l'on 
pofç de côté , à plomb , & verticalement au travers du 
cours des eaux , & en ccharpe , vîs-à-vis , & un peu 
au-deflbus du Canal de dérivation que l'on a déjà prati- 
qué par la main des hommes , dans lequel la Rivière 
doit entrer comme dans un nouveau Ut. Les eaux de la 
Rivière par ce moyen paffent au travers des Bareaux de 
Ces Râteliers , tandis qu'on les aflure par le haut , & 
par le bas avec des piquets , qui en traverfent les côtés 3 
ôc que l'on hat à la maife , d'une à deux mains ; on fait 
plufieurs rangs de ces Râteliers 3 qui traverfent ainfi la 
Rivière en forme de Digue , & au travers de tous les 
Vuides des Bareaux , les eaux paffent fans interruption. 
Les côtés de ces Râteliers étant bien liés par des traver- 
fes , par des liens , par des entretoifes , Se par des dé- 
charges qui les aflurènt de tous côtés ; le Canal de dé- 
rivation étant creufé , prêt à recevoir les eaux de la Ri- 
vière , on jette à l'entre-deux de ces Râteliers plufieurs 
Fafcines , dont on en a fait déjà bonne provifion à pied 
d'oeuvre que l'on charge , ou de Cailloux , ou de pier- 
res , pour les faire couler à fonds devant les Râteliers ; 
ce qui fait enfler la Rivière , & la contraint peu à peu à 
rentrer dans le petit Gaiial de dérivation qu'on lui a pré-> 
paré auparavant. On a la fatis&âion de voir qu'à mefure 
qu'on ferme le cours ordinaire dé la Rivière , les eauit 
^'on retranche de fbtï'courant augmentent dans celui 
du nouveau Canal de dérivation^ enforteque ce dernier 
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ti^étam pas pour l'ordinaire qu'un dixième ^ ou on 
vingtième de. celui de la Rivière que l'on ferme , on le 
voit agrandir à vue d'œil , l'eau entraîne tout ce qu'elle 
rencontre , comme les rochers qu'on n'avoit pas pu en^ 
lever, Touches d'arbres, & racines que les ouvriers n'a- 
voientpas pu arracher, enforte que dans 24 heures 
que les eaux y ont pafle, il devient fpacieux , 3c propre 
à recevoir toutes les eaux de la Rivière , fuflent- elles 
deux fois plus grandes. 

C'eft de cette manière , dont je me fuis fervi il y a 
environ 2 5 ans , fur la Rivière de la Nette , dans la 
plaine d' Aventignan , qui va fe jetter dans la Garonne au 
bas des hautes Pyrénées fur Montrejaux , où les Mâts ne 
pouvant floter que contre des rochers qui mettoient cha- 
que jour les Ragers en danger de périr, & où il s'en* 
étoit déjà perdu, ne couroient.plus aucun rifque entra-* 
verfant la plaine ; c'eft de ce même moyen dont je me 
fuis fervi encore , avec des ouvrages auffi aifés , & auffi 
foibles , que j'ai détourné la Rivière d'Aude , dans les 
baflfes Pyrénées , aux mêmes fins , en tant d'endroits 
que fon cours changea , partout où ces (impies ouvra- 
ges furent conftruits ; c'eft enfin fiir la Rivière d'Orb 
au-deflùs de Befîers , où je me fuis fervi encore de pa- 
reilles expédiens , pour détourner cette Rivière , à l'u- 
fage du Moulin des quatre Rodes , & à la follicitation 
de Monfeigneur de Rouffet , Evêque de Befiers , où j'eus 
jufques à 5 pieds de hauteur d'eau à détourner. Les côtés 
de ces Râteliers ne font que des Arbres fendus avec des 
coings , & percés en guife d'Echelles ; l'aulne , le Peu- 
plier , &c. font tous arbres propres à cela ; les troûx fe 
font avec de grofles Tarières , ou avec de petites Ha- 
ches , efpacés les uns des autres de i o à 12 pouces , 8c 
les Bareaux de ces Râteliers né font que de brins de 
Buis , & de bout de branches de toutes efpeces fem- 
blables à des piquets de 2 à 3 pouces de diamètre, 
tant du plus que du moins , car il en faut avoir de tou- 



4S Traite*. toEs PoKts. 

te forte. Il femble que la première inondation qui fur- 
Vient doit emporter tous ces foibles ouvrages j je^ n^etl 
ai vu emporter aucun , quelques grandes qu'ayent été 
les eaux qui font furvenuës après , à caufe que ces ou- 
vrages étant pas , les eaux tie font que glifler deflus » 8c 
les inondations les comblent fi fort de gravier , ou de 
fable 9 qu'on ne les retrouve plus , le plus fbuvcnt , après 
qu'elles ont paflc , qu'en foiiillant les tas de gravier ^ 
dont ils font couverts j où tous les Bois pourriffent en- 
fuite par fucceffion de temps. 

Quand enfin , pour dernière feflburce on peut abaîf* 
fer les eaux d'une Rivière , d'un à deux pieds , par rap- 
port à fa pente , en recreufant fon lit , c'eft encore faire 
beaucoup j & on ne fçauroit croire combien ce peu d'eau 
*de hauteur qu'on abaifle , épai^e des cpuifemens , 8c 
facilite les fondations des Ponts au-deflbus des Batar- 
deaux. On déblaye pour cela les bordé de la Rivière de 
tout autant de gravier qu'on le juge à propos , 3c dont 
on la veut élargir pour en abaifler les eaux ; car il efli 
certain que plus on l'élargira plus elle abaiffera , fui- 
vant le principe dont j'ai parlé ci-devant ^ & les eaux 
perdront-de leur hauteur à proportion du rétreffiflement ' 
qu'on leur fera quitter en les elargiffarît. On déblayera 
après le gravier , & le fable qui fe trouvera à un pied ^ 
& un pied & demi ad-deflbué de la ftipérficie des eaux. 
On s'attachera encore à baiflcr les eaux à l'endroit des 
chutes , où elles ont le plus de retenue , où l'on trou- 
ve des reflauts qu'on dégravoyera avec des Fourches 
renverfées , des Grateminots , des Harpes de Fer , Se 
des Herfes renverfées , qu'on fait tirer par des Che- 
vaux 5 ou par des Bœufs , en guife de labour , lorfqud 
les bras des hommes n'en peuvent pas venir à bout. 
On fe fert encore de plufieurs piquets qu'on plante dans 
ces endroits , où le courant des eaux n'eft pas aflez ra- 
pide pour en ^dégravoyer le fonds , contre lequel on 
elouë des planches , qui forçant Peau à paffer par-deflbus 

avec 



«véC plus de poids ^ & par conféquent avec pluaMe ra- 
pviitc^ on lui fait enlever , & creufer det tat de gravier 
^u'on auroit eu beaucoup de peine d'ôter autrement. Oo 
ait encore des gâteaux qui portent des Couliflès au me* 
file ufiige^ que Pon amare avec des Cordes ^ 8c que Von 
place mr les endroits qu'on veut dégravoyer ^ en les y 
hiflânc repofer quelque temps 5 l'eau que ces Bateaux 
frdlk par-dcflbus en renfermant le cours de la Rivière ^ 
la fait pafTer avec tant de vitefle , plus on les charge^ 
qu'ei^n les eaux mêmes fe creufent leur lit. On fe ferc 
de tons ces moyens 9 plus ou moins aifés 5 fuivamles oc-* 
calions où ils conviennent le mieux, que la prudence do 
celui qui dirige les ouvrages employé , où H trouve lo 
plus à propos , afin d'avoir moins de peine à fonder les ^ 
piles d'un Pont ^ ayant moins de hauteur d'eau à enlever* 
Quand on a drefle le Projet d'un Pont , foit de char^ 
pente 9 ibit de maçotmerie fur une Rivière aflèz confi- 
derable , & dont les tranfports des matériaux qui doi** 
vemifervir à leur conftruâion eft difficile 9 on y difpofe 
les diemins neceflaires pour y amener les matériaux. 
Pour un Pont de Charpente un fe fert de Bateaux fufB* 
ûmment grands 5 fur lefquels on s'échafaude i où l'on 
c<lQipe un Eng^n 5 une Sonnette pour battre les pieux § 
fur lefquels l'on amené encore avec d'autres petits Ba« 
teauz les pieux , les vannes , les pierres ^ les madriers j 
couches 9 8e autres matériaux. 

A l'égard d'un Poat de pierre qu'on eft ohligé de 
confiruire fur une Rivière naviguable , 8c d'iine lor^evr 
aflèz codSderable , le chemin qu'on lui prépare pour 
stnener les matériaux qm doivent fervir à fa conftruéÛon i 
on drefle un Pont <le Bois qui va d'une pile â l'autre | 
<>a Uenqu^on drefle près du Font du côté d'amont-f eau ^ 
& cela fur des pieux , (irapez à certaine hauteur ^ qu'on 
coëfie d'un chapeau , fur lefquels on jette une travée de 
poutreUes d'une l'argeàr convenahle 5 qu'on recouvre de 
(Ivichcs j àfi madnwri ^ qv de touche» alTez forts pour ^ 

D 
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faire pafler ddTus les matériaux neceflkires a la b&dfte du 
Pont 9 foit pour y pofer des engens , des gruaux ^ dea 
fonnettes ^ y faire paflèr deilîis des petits chariots char- 
gez des blocs des pierres , ou autres matériaux , que 
des hommes tirent & amènent fur les ouvrages ; ces 
Ponts de Charpente provifionnels pour le fervice d'un 
ouvrage confiderable ^ eft d'une grande utilité pour 
diligenter la conftruâion d'un Pont. Il {doit être /ait 
pour réfifter aux inondations » êc les pièces afTez bien 
arrêtées pour que les eaux ne les emportent pas en les 
foulevant de leur place. Si elles font mouvantes , & non 
arrêtées 5 elles doivent être enlevées de leur emplace- 
ment lorfqu'on juge qu'une creiie d'eau les peut empor- 
ter ; attention qu'on doit avoir fans cefle pour prévenir 
de femblables infortunes. Quand ces Ponts provifîonels 
pour le fervice d'un ouvrage fondé dans l'eau ne font 
pas affez confiderables pour devoir être emportez par 
quelque creiie d'eau que Ton ne craint point > on les 
bit mouvans , (ur des trétaux 5 tels qu'on juge necef- 
faires être propres à l'ouvrage , & de toute autre ma* 
xiiere qui y peut convenir. 



me 

CHAPITRE IX, 
J>€S Outils^ 



L n'eft pas toujours necédàire^ me dîra-t*on ^ 
qu'un Ingénieur , ou un Architeâe connoifle 
tous les outils , dont on fe fert pour la Char- 
I pente & pour là Maçonnerie ; je crois , que 
qui les ignore , & ne fçait pas leur ufage , peut tomber 
dans de grands dé&uts , lorfqu'on fera obligé d'entrer 
dans le .détail d'une affaire , foit en difcouraht , foit en 
^ voulant énoncer dans un devis. Un peu d'attention ^ 
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faic^on conooît bien- tôt tous les outils. Il y a toujourâ 
<le la honte à ne f^avoir pas , & dé la glojre à n'igno- 
rer de rien de ce qui regarde la Profeffion qu'on a em- 
braSK. Meffieurs'Felibien , de la H. dans Ton Ouvragd 
de Charpentcrie , Daviller, & plusieurs autres 3 mon-, 
trentàconnoître tous les Outils 3 dont on fe fert dans b 
Charpente , & dans l'Architeéhirc , où l'on peut les 
aller examiner 5 fi on les veut connoître , 8c quel* 
<lues momens fur les lieux à les manier comme ils font 
Éûts, & en voir leur ufage entre les mains des Ouvriers 
quand ils travaillent , font infiniment plus d'impreffion 
dans non-e efprit ^ que la leâure de tous les Livres qui 
en parlent. 

C H A P ITRE X^ 
De ttmpUi des Bois. 

! Ans la fuite des temps 9. & peu à peu l'art de 
1 la Charpenterie,s*eft perfeftionnc j on a con- 
, verti les chofes en des ouvrages mieux en- 
Jtfendus. On a équarri les bois qu'on n'em-« 
ployoit que bruts auparavant ; on a imaginé des mor- 
toifes au lieu des troux , & des tenons à la place des 
chevilles : & les chofes font venues fi avant dans cet 
*ïrt de la Charpente ^ par rapport aux Mécaniques , que 
l'on fçait les proportions que Ton doit donner à la grof^t 
ieur& à la longueur des pièces , pour pouvoir faire un 
tel effort dans les Ponts , & dans toute autre, forte d'où-» 
^age; c'eû un malheur extrême fi on les employé trop 
?os , ou trop foibtes , ou trop courts ; car on tombo 
^fans des défauts très-fèchcux. Le trop de bois en cer- 
taines rencontres rend la charge de l'ouvrage fi pefante , 
^^ le bâtiment au-delfous écroule bien fouvent par 69 

Pi) 

/ 




5ft TitAlTÊ' Dl$ POKT^ 

dé£u]t ; comme aufEi il éclate , fe partagie & toàibe tû 
fuine par la fbiUeiTe des bois , lorfqo^ils font employés 
crop minces^ extrémités qu'on doit éviter , êc (ffH n'y a 
eue la praddue qoi nous enfeigne la bonne manière. 

Si on hàSk les Entrepreneur les maîtres de fournir 
les bois i raifon de tant le cent des folives y fans leur 
marquer les dimenfions qa^ils doivent avoir , il eu cer« 
tain qu^ils cmployent le plus qu'ils peuvent en grot 
leur , pour y trouver davantage leur compte ; mais lorC- 
^'on leur règle les grofleurs & les longueurs dans le 
Devis, on eft à l'abri de leurs furprifes. Le Devis doit 
annoncer les quantités êc leur dimentions , leur nature , 
ia diiïcrence , les qualités , & en défigner l'emploi. 

M. de laHire dans Part de la Charpenterie donne par 
lUie TaUe , les gro0èurs que doivent avoir les bois , 
par rapport à leur portée , qui augmeme de trois en 
trois pieds , depms douze jdqu'à quarante-deux pieds 
de long , que l'on peut voir d-après , & que M. BuUet 
rapporte auffi. On fera de cette Table l'ufage qu'on trou- 
Tcra â propos , pour ^appliquer où l'on verra bon ctre^ 



Longueur. ] Largeur. Hauteur. 
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CHAPITRE XI. 

2)^5 qualités des Bais ^ Jf kurs efieccs^ ^ Je leur 

\ A bonne qualité des boîs , c'eft d^étre faîns 5 
à droit fil y non rouUés , ni gelifs'^ <^ui 
I n'ayent point de fentes, éc fans gerfures. 
Les arbres ont pour l'ordinaire trois févcs ; 
celle du Printemps , l*autrc en Juillet & Aouft , & l'au- 
tre en Oftobfe ; cette dernière eft peu fenfible , feule- 
ment k renmrque-t'oii quelque peu aux Sapins 5 s'il en 
feut croire aux Bûcherons des Pyrénées , qui me l'otic 
dk aîûfi ; je ne l'ai pas appercuë. 

On prétend que la coupe des bois n*eft bonne que de* 
pu le mois d'Oâobre y jufqu'au commencement da 
mois de Mars , dans les derniers quartiers de la Lune ,. 
& hors ce temps^là , le bois eft fujet à #tre mangé dfSi 
vers. La manière de les couper , eft qu'il fiiutles cerher 
far le pied jufqu'à la moitié du coeur , & les laiflèr ainft 
<pielque temps , afin que Thumidité inutile en forte , & 
<jue coulant par cette entaille au travers de l'aùbour dans, 
ies Chênes , elle ne vienne point à fe rompre dans le 
hois5&legâterainfi. 

Toutes ces précautions font très-bonnes ; mais tout 
^ qoe je puis aflurer, c'eft qu'ayant refté tong-tempa 
dans les Pyrennées , je n'ai pas vu obférver ces déclin» 
des Lunes pour la coupe des bois ; feulement qu'elle eft 
honne à faire depuis qu'ils ont quitté leurs feuilles , juf- 
^tfi ce qu'ils commencent à groffir leurs bourgeons j|. 
qui eft dans le mois de Février , & dans ,1a fin de Jan- 
vier en certains pays, où la fcve commence à fe faire 
voir jdutôt ou plus tafd, fc eft plus hâtive , par rap- 
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port au climat plus chaud : Que les bois font fujets i (e 
gâter les |uns plus que les autres , à caufe du terraiti 
plus ou moins gras & humide , où ils croiflent ; comme 
ceux de la Forêt des Fanges dans les baffes Pyrénées , 
périffent plutôt que ceux qu'on prend à la Forêt de 
Coudaufa , qui eft beaucoup plus élevée , & dans utl 
pays plus fain. L'on voit donc des Forêti de Sapin en^ 
tieres , qui produifent des pièces oh le ver s'y met dans 
quelques années qu'on les a employées , quelques pré- 
cautions qu'on prenne de les couper dans la bonne fai* 
fon y Se dans le déclin de la Lune ^ a caufe que le fonds 
du terrain qui les produit , eft fi humide , & les bois R 
hâtifs y 8c Cl bien venants y que dans dix ans ils groP- 
fiflentle double de ceux quicroiflènt dans les lieux plus 
élevés , & moins humides » & dans la coupe defquels 
le ver ne fe met point » ou rarement. 

J'ai vu faire une expérience fur la vermoulure des 
bois de Sapin y coupés dans les hautes Pyrénées ^ à toute 
forte de Lunaifon y par M. Rigord y autrefois Com«- 
miffaire de Marine , & à prefent Subdelegué de Mon* 
fieur l'Intendant de Provence à Marfeille. Il eut diffé- 
rens échantillons de bois de Sapin .coupés en toute Sai- 
fon y numérotés avec chacun fon étiquette y qui mar«* 
quoit le temps qu'ils avoient été coupés ; qu'il faifoit 
garder dans une grande Caifle y pour voir dans la fuite 
lequel de tous ces échantillons commenceroit le premier 
à fe vermouler. Je ne fçais ce que cette épreuve eft de- 
venue ; peut-être nVt'elle pas été fuivie ; elle méritoic 
de Têtre y pour éclaircir ce fait ; car on n'y voit pas bien 
dair encore faute d'expérience. 

Les nouveaux Phyficiens prétendent que tous les vers 
qui s'engendrent dans les bois , ne viennent que des 
^ifïerens œufs que la (çve apporte depuis le boutade 
leurs racines , que les vers qui fourmillent dans la 
terre y dépofent dans les pores Ugneux , & qui endiite 
étant mgntés dans le corps de l'arbre y vienneiu à y éclô-- 
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te après un. certain temps ; & c'eft d'où Tott-peut con^ 
îeâorer que les terrains hutnides qui nourriflènt le plus 
de vers y en produifent davantage auic plantes qui y 
croifTent , & qu'elles ppurnilènt plutôt : ce qu'on no 
voit pas arriver aux bois qui font, nourris & élevés dans 
des lieux moins humides & i^us fains ^ ou les vers ne 
font pas en fi grande quantité, i 

Ce qu'on a remarqué furement (ùr ces &its 5 c'eft 
que les Mouches font des oeufs ; que ces œufs devien^i 
lient vers^ qui fe nourriflènt & ccoident 5 & qu'enfip 
ces vers redeviennent Mouches ^ ou immédiatement j^ 
on en fouf&ant ui^ métamorphofe moyenne , comme les 
vers à foye , qui fe renferment dans une coque ^ ou fe 
changent en ftve , qu'on af^elle jinrelia^ Les Mou«? 
ches piquent les fruits qui leur conviennent > & y dépo^ 
fent un ceuf 3 qui forme le vers y dont le fruit eft man*» 
gé. Il peut arriver que de femblabtes Mouches faflènt 
la même chofe dans les arbres & dans les bois tendres , 
& qui leur conviennent , comme (ont ceux dans les 
lieux humides y ou qui font ailes à pénétrer comme 
TAubier, 

Le bois des Sapins n'eft propre à la eonftniélion des 
Ponts , que pour le cintrage des Arches y faute d'autrq 
meilleur bois y pour échafauder y & pour fervir à ame- 
ner des pièces à caufe de fa légèreté y qu'il eft facile à 
manier , & qu'on prétend qu'il porte plus , & qu'il eft 
plus fort qu'une pareille pièce de Chêne , lorfqu'on 
l'employé de toute fa bngueur ; on n'a jamais vu plier 
le Sapin fops le fais j il ca(^ plutôt y au lieu que le Chê- 
ne pÛe & charge beaucoup les.Ouvrages. Le bois de 
Sapin pourrit bien-tôt y quand il eft mouillé , & qu'il eft 
^pofé au grand air. Il eft très-propre à être employé â 
couvert y de pour lors il dure plufieurs Siècles : il fert 
pour pilotis , 8c ne pourrit jamais fous l'eau. On ne 
Femploye ordinairement que pour des retenues d'ou- 
^^gcs y ic rarement pour des fupports y à caufe qu'il 
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éclate fous le fais. Le Chêne au contryre clans les Ou- 
rrages des Fonts 3 eft employé pour U charge » 8c pour 
des retenues d'ouvrages > à caulé qu'il dure long-temps 
expofé à Pair ^ & ne pourrit jamais dans l'eau. Les An- 
ciens obfervoicnt de brûler les bouts des Pilots 5 préten* 
dant par-là empêcher qu'ils ne pourriflênt ; mais on ne 
garde plus à prefent ces précautions ; on les regarde 
comme inutiles ^ à caufe qu'on voit que le bo» de Chêne 
employé fous l'eau ne pourrit point , & employé dans le 
terrain ordinaire pourrie également brûlé ^ comme quand 
il ne l'eft pas. 

V Le Sapin des Pyrehées à Pufage de la m&ture 5 ne dure 
que quatre à cinq ans'; ^elui des Alpes davant^e; & 
celui du Nord 3 ou celin qui vient de Moskou , dure les 
dix à douze ans. On veut que les premiers ayent coutes^ 
leurs forces au dehors , ou à la circonférence y 8c qu'ils 
ayent le coeur tendre ; au lieu que les derniers cm le 
cœur dur j & molle la circonférence. 

Dans les bois de Chêne on ôte l'aubour 5 qui eft une 
tirconférence de bois blanche 8c phis tendire autour de 
l'arbre , que ne l'eft le cœur , & qui eft bien-tôt percée 
des vers , fi c^n l'employé daoîs les ouvrages du dehors j 
thaïs dans les ouvrages fous l'eau , on ne garde point ces 
précautions ^ on employé les pilots de toutes leurs grof* 
feurs , après qu'on en a ôté l'ccorce^ en les allignant ao^ 
tant que faire fe peut. 

Le Pin eft un bois prefque (emblable au Sapiil qu'on 
employé à diflfèrens ufages y qui eft plus pefant , infini- 
ment meilleur y qui dure plus expofé ;à l'air ^ & qui ne 
|>ourrit jamais fous l'eau. 

Comme il eft chargé de beaucoup de réflhe, }.'eÔime 
que cela le rend infiniment meilleur 3 & plus durable 
que tout autre ; la réfine eft un bitume 5 ou un fouflfre que 
les vers n'ofcnt attaquer ^ & qui les fait périr d'abord 
qu^ils en tâtent. 

U n'eft rien enfin de tel que le Chêne pour U Char-» 
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t^âê des Ponts ; mais on doit auffi fe iou venir <fcfi cpel^ 
fpc ouvrage qu'on failë de Charpente , à l'ofagc d'un 
Poorpour le Pubfic , celui de Maçonnerie eft â préférer | 
dut-il coûter ûx fois pbis ; k cade i{ae celm-ci eft hit 
pour tOQJoors ; au lieu que Paunre de Charpente eft fapa 
ce/Te a reconunencer & à refaire , Bc qu'il coâte beau** 
coDp pour l'entretenir. 

Il y a trois fortes de Chêne ; du U^c , du noir 5 ti 
^ verd. Les deux preoûers croiflerit bien fouvent en* 
femble dans une même Foreft , op. ne les conn'ou qu'à 
récorce , dont l'une eft life & blanche , & l'autre eft rud# 
& obfcare. On ne met. point d^ dificfense dans la qua* 
M de leur bois ; onn'«n trouve pas même partout d'une 
de ces efpeces ; & ce font de ces deux-là dont on fe ferc 
pour la Charpente des Ouvrages ; & on n'employé le 
Chêne verd que pour le chaufage 5 pour des fiifeaux ^ ic 
des dents de difierens rouages , ou de différentes machi* 
^^ 9 comme de tqu« les bois prefque le plus pefant 8c le 
plus dur^ & qui ne croît pour l'ordinaire que dans les 
pays chauds. 

On ne connoît pas cette (brte de} Èhêne dans les 
I^orétsau côté dePads, Mais il eft fort remarquable en 
Provence , & en Languedoc , 8c fiirtout en Efpagne fui-* 
v^ant ce qu'on m'a dit y car les Efpagnols qui ne k>mpa9 
aifez dans leurs familles > & qui ont peine à yivre , fe 
fevent bien fouvent des glands de ces derniers pour 
nourritare ^ à La place du pain » ou de quelque chofe de 
^eilleor^ plutôt que des glandf des autres Chênes , qui 
ne font pas fi favoureux 3 fii fi nourriflans. 

Il y a de trois fortes de Sapins y le mâle te la femelle ^ 
& la troifiéme eft l'If, dont on ne fe fert pas dans les 
Ouvrages de Charpente^ à caufe qu'il eft rare 8c petit ; 
f^ement dans ceux de M^nuiferie. 

C^eft de ce dertûer qu'il eft raporté dans l'Hiftoîre 
^ue les foldats Romains traverfant les Pyrennées pour 
^^r CQ Efpagne , mouroient quand ils s'endormoient 
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fous le feuillage , ou à Tombre des Ifs , dont lès {bnf^ 
mets des Pyrénées (ont peuplées y mais ce font des con« 
tes 5 car pendant l o , à 1 2 ans que j'ai refié dans ce 
|>ays-U 9 8c parcouru fouvent les endroits des monta- 
gnes couvertes de ces Ifs y i, Pombre defquels je me fuis 
louvent repofé , & y refpirer de la fraîcheur , je n'ai ja* 
mais entendu dire à gens du pays que j'avois avec moi # 
^ue l'ombre de cet arbre ait nuit à perfonne. On pré- 
tend que fi de (on bois qui eft rouge&tre ^ on en fait des 
bancs y des chaifes , & des lits y non-feulement les^vers 
ne s'y mettent pas , mais même encore les punaifes» 
C'eft ce que je n'ai pas éprouvé. 

Il y a de deux fortes de Pins ; les' uns brancjius» 
qui croiflent dans les plus hautes Montagnes ; & les aO'- 
ttes unis , fort droits , & un bouquet à la cime , qui croif- 
fent ordinairement dans des climats tempérés & fablon- 
neux. 

C'eft une chofe admirable de voir t©us ces arbres 
chacun fuîvant fon cfpece , garder diflfèrentes hauteurs 
dans r Atmofphere fur le penchant d'une haute monta* 
gne y quoique le terrain où croiffent tous ces arbres foit 
le même au haut comme au bas. Les Pins à haute tige 
8c à bouquets y pour l'ordinaire croîtront dans la plaine 
dans des endroits fablonneux y les Chênes naîtront «r 
pied dé la montagne & au bas des valons ; les Hêtres 
fuiverit après y qui viennent au-deflùs des Chênes , & 
Vont fe perpétuer jufqu'au pied des Sapins qui font au-^ 
deflîis 5 & qui tiennent le plus haut & le dernier rang 
dans les plus hautes montagnes. L'air qui les fait tous 
vivre y en les faifant refpirer par le moyen de leurs tra- 
quées ligneux y fuivant là différence de fes modifications 
plus ou moins pefantes , doit être la principale caufe de 
leur produéHon y puifque ces différentes fortes de plans 
d'arbres gardent differens degrés de hauteur dans l'at- 
mofphere , en manière d'Amphitheaores y fur les plus 
hautes montagnes j & que le terrain qui eft le même 
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an liant 8c au bas de la montagne , n'en produit pas par 
tour Cément. Si on change la difpofition de tous cet 
arbres diflërens en nature* en les tranfplamant difFeremi- 
fflent , foit en mettant ceux du haut d'une montagne $ 
dans Tes bas fonds > & dans une pleine y & ceux qui 
croiflêot naturellement an pied d'une montagne , on les 
tranfplante vers fon fommet , on les voit périr à vue 
d'oeil 5 ou bien on les voit prc^er fort peu , pour n ê- 
tre jamais les mêmes que quand ils font dans les terrains^ 
oii la nature les a dépofez. 

CHAPITRE XII. 

De la me fur e ^ du Tài/e Jes'Bois2 

N mefure les bois de différentes manierer. 
La meilleure & la plus commode eft celle 
du cent de folives , qu'on pratique le plus 
dans les Ouvrages du Roy. Le cent de foli- 
ves &it trois cens pieds cubes ^ & par confequent trois 
pieds cubes font une folive. 

Si Ton mefure une pièce de bois fuivatitles dimenfions 
ci-après > en multipliant la largeur par la hauteur en 
pouces 5 & te produit de ces deux-ci par le dernier ter- 
ine, qui çft la hauteur ^ on aura le nombre des folives 
qu'on demande. 

EXEMPLE. 

Toifes. Pieds. Pouces. 

Longueur, z ■ " o — o -j 

Largeur, o o— -^6 >36Pouces,ou3 Pieds. 

Hauteur, o» ■■ ■io^"^g ^ 

On multiplie d par ^ ^ qui donnent 36 pouçies j or 




36 poaees font 3 pieds ; '& ces 3 pieds fdfit la moîôd 
d'une toife. On prend la moitié de la longueur de Tf 
X(cà eft I , ou une folive ; de manière qu'une pièce db 
l>ois qui a de long deux toifes fix pouces fur fix pouces 
de gros , ou d'équarrilTàge y fait une Iblire y 00 trois pieds 
Cubes. Par cette manière on peut mefurer toute forte de 
bois très-ai(ement , & en faire le compte. 

On peut encore calculer les bois en les réduifanttous 
en pieds cubes , te divifant le- total par trois ^ cela vous 
donnera le nombre des folives que vous cherchez. 

Par Exemple , 

On veut fçavoir combien donnera la pièce de bois cî* 
deflus, de deux toifes. On couche fur le papier 12 
pieds , & multipliant les 6 pouces par 1 2 pieds , cela 
donnera 6 pieds , qu'il faut encore multiplier par les fix 
autres pottces ; ce qui donnera 3 pieds cubes ^ ou une 
folive. 

On a encore d'autres manières de mefurer les bois ; 
& pour cela , on divife la folive en 14.4 chevilles, dont 
chacune eft de 3 pieds de long ^ & d'ua pouce de gros , 
& par conséquent chaque cheville contiendra 36 pouces 
xSubes. Mais je trouve cette manière moins propre qnc 
les précédentes , dont je me fuis toujours fervi pour ex- 
pédier, plus promptement mes calculs : M. de la Hire 
donne une Table pour ce calcul. 

Quand on a plufieurs pièces de bois de diflfercntes 
longueurs 5 & de même groCTeur ou d'écariflage 3 cop»- 
me font certaines folives , poutres , &c. on les ajoute 
cnfemble , pour -n'en faire qu^une longueur , & on en 
fait le compte comme ci-deflus. 

Les pilots & les pieux fe mefurent autrement que les 
bois équarris, à caufe qu'ils ne font pas également gros 
aux deux bouts , & qu'ils font pour l'ordinaire arondis ; 
& pour cela on les mefure au milieu de la pièce chacun 
à part y ou l'un après Pautre ; & cela avec un cordeau 
tout autour , qu'on rapporte for une Règle diviféé en 
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|Àe^ k pouces y fur laquelle on voit la cireonlerence 
<lupilot que Pon quarre^ fiûvanc l'ufage ordinaire de 
la Géométrie : on fait un état en colomne , qui porte 
/e nombre des pâlots employés dans l'Ouvrage que l'oa 

loife à mefure qu'on les voit mettre en place. 
yoici le modèle dont )e me fuis toujours fervû 

Etat dii fihts emflpyés à la File de 
dn Fênt de le • &c. 



Niimerots. j Long. 


Circoaf. 


Reduâion 
en quarré* . 




Reduâion 
enpiéscnb. 


t l.&c. 


Q 






Four éviter la peine quV>n a de calculer les bois 
ronds, favois penfé de dresfler une Table (îir toute 
forte de longueur &de grofleur de bois. J'en conférai 
tm jour avec le (leur le flimc > habile Géomètre , Inr 
génieur dans les Ponts fie Chauflces y qui me dit y avoir 
travaillé. Je le priai de me faire voir fon Ouvrage , 
qu'il me montrai^ & me le donna. Je le rapporte cy-après^ 
x^eft à luy iqui le Public en a l'obligation .• on abrcgo. 

^ttcoup U matière jp« vxç ftnbUblç Tabjk* 
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Pour mefurer la foliditc d'un pîlot,î! en faut pren- 
jfc la circonférence au milieu , en reduifanc la pointe 
qui a étc afiûtce pour recevoir la lardoire. Cette me fu- 
re fe fait avec une fifcelle & ayant trouvé 59 pouces 
de circonférence y 8c h longueur de 19 pieds , il faut 
chercher dans la Table 8c dans la Colomne des ci^con-^ 
fcrences , celle de 3 9 , qui donne pour diamètre du pitot 
I z pouces 4 lignes a 98c pour fuperficie de fon circuit 
121 pouces en quarré , qui eft dans la même ligne & dans 
la Colomne des fuperficîes ^ laquelle on doit multiplier 
par f 9 pieds 9 longueur du pilot ; ce qui produit Z2p9 9 
que Ton divife par 144 , valeur des pouces d*un pied 
quarrc ; & le quotient' 1 5 îsj 5 feront les pieds 8c pouces 
cubes que le pilot contient y dont les trois font la foli* 
ve : ainfi fi on prend le tiers , on aura 5 folives *^ 
C[ue le pilot contiendra. 

Çn ppercra de même tous les autres. 
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€6 Traite* 5îs Po»Tf; 

Monfîeur Sauveur Maître des Mathématiques des En* 
fans de France ^ de l'Académie Royale des Sciences 3 
que j'ai prie d'examiner cet Ouvrage des Ponts*, m'a 
fait rhonneur de m'envoyer la Table ci-dcflùs , pour 
l'ufage des bois ronds , de laquelle le Public pourra pro- 
feer. Comme la ligne courbe qui fait la circonférence 
d'un pillot y eftincommenfurable, tous les calculs qu'on 
a pu faire jufqu'aujourd'hui , n'ont jamais été bien juf- 
tes. On approche de la vérité dans cette hypothefe , au- 
tant qu'on peut , par une infinité de recherches que les 
phis grands Géomètres ont fait fur ce Problême. C'eft 
pour £ela que M. Sauveur a compofé trois Tables , & donc 
la troifiéme eft plus jufte que les précédentes y à caufe de 
fa précifion , qui approche le plus de la vérité qu'on cher- 
che. 

Car la troifiéme Table eft dix fois plus jufte que la 
féconde , & la féconde que la première. 

L'erreur dans chaque Table eft au plus un fur le dou- 
blé du nombre de$ pièces. Ainfi la circonférence étant 
de 1 8 pouces , l'errear dans les trots Tables «ft au plus 
de I fur 1 2 , fur 126 yCùr 11 ^j^. 

Et fi la circonférence eft de 3 1 pouces. , l'erreur dans 
les trois Tables eft au plite de i ïur 196,1958,958x3 

Il paroît par ces erreurs que la féconde Table fcrflSt. 

Dans chaque Table la première Colomne marque la 
circonférence moyenne d'un bois rond , exprimée par 
pouces. 

La féconde Colomtie marque dan$ la première Ta^ 
hle Icfs Centièmes d'une pièce de bois d'un pifed de long. 

Dans la deuxième lés miHicmes. 

Dans la troifiéme les dix millièmes. 

Ainfi faifant des multiplications avec la première Ta- 
ille , il faut retrancher deux chiiïres ; avec la deuxième 
troischiflSes j avec la troifiéme quatre chifïres. 
EXE M P L E. 

Un pilot de 36 pouces de' circonférence par fon mi-t 
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weu, & 19 pieds de long; on demande combien il 
contient de pièces de bois ? 

ViS'i'v'm de 36 on trouve d^ns les trois Tables 24 , 
^39 j 2387 , que l'on multiplie par 1 9 ; on aura par l^ 
première Table 456 pièces , ou 4 r,'* pièces : par la fc^ 
^onde43 54i,ou4f^ ^ 

Par la troiCcme , à peu près la mime chofe , fcavoir 
455353. • ^ - 

Voici l'artifice de la troifiçme Table , fur laquelle let 
ceux autres ont été faites, 

^ M. Sauveur fuppofe que la circonférence d'un pilof 
etoit d'un pouce , & pour avoir fon diame^e il dit ; 
Coimne 355 eft à 1 13 , ainfi la circonférence j eft 
* j-q qui fera le diamètre. Il multipliç la circonférence i 
parle diamètre |i^3 ce qui donne 4 fois la bafe du cy* 
lindre j ainfi la bafç du cylindre eft ,'^11. 

Une picçede bois contient 3 pieds cubes 9 pu 14^ 
ÇneviUcs de 3 pieds fur un pouce quarrc ; ou 43 2 cheviU 
les d'un pied de long fur un pouce quarré. Il dit enfuit© 
Il 432 chevilles d'un pîed de long font une ptcce, corn- 
^'^Jçiô auffi d'un pied de long ? Il trouve,-rj^;: pièce* 
tie bois, pour un cylindre d'un pied de long, & d'un 
pouce de circonférence. Çt puis pour avoir le nombre 
qm répond à la circonférence 2o , il dit : Comme le 
quan-c de la circonférence i eft à^^i , ainfi le quarré 
400 d'un pîlot qui a ao pouces de circonférence ; ( car 
les pièces augmentent çn proportion des quarrés des 
circonférences , ) eft à jj^^qui eft le nombVe des pie. 
ces d un cylindre qui a ao poucçs dç circonférence . & 
uopieddelong. 

n^^Sftf ^joutant quatre zéros au premier ngmbre 
^«ïï?^> il divife le numérateur 4520. 0000 par b 
Jjnynateur 613440, le Quotient eft 737 , que 
^oirfieur Sauveur a mis dans la Table, visrà-vis, de 20, 
^ ^mfî des autres» Qui eft une des plus grandes préçj* 
*^^ qu'Où ait pO inventer jufcju'aujourd'hui, 
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CHAPITRE XIIL 

Des Pilots , CS^ Pals^â-- planches. 

Es Pilott font de différentes longueurs SC 
de différentes grofleurs , fuivant que les 
lieux où il faut les employer , diffèrent en- 
tr'eux. Plus la fondation eft profonde , & 
que le poids qu'ils doivent fupporter eft grand , plus il$ 
doivent être peuplées ^ & avoir de grofTeur. On en met 
I S à 20 à la toife quarrée , tant du plus que du moins ^ 
quand furtout le poids du mur eft confiderable. On les 
coëfFe différemment , pour en afïùrer la tête , afin qu'ils 
ne puiflcnt point du tout 5'écarter du defibus de la Ma- 
çonnerie qu'il faut qu'ils fupportent. On fe fert de corps 
d'arbres de 10 à 15 pouces de diamètre à la tête , tant 
du plus que du moins , que l'on couronne d'une Frète , 
pour l'empêcher d'éclater fous l'effort de la Sonnette 
quand elle l'enfonce. 

Le bout eft ordinairement armé d'une Lardoire qui 
a depuis 5 à I J & 20 livres de poids ^ fuivant lagroffeur 
des Pilots j cette Lardoire qu'on appelle Sabot , ou 
MoufHe , en certains endroits à trois ou quatre aifles ou 
branches , chacune percée de 4 à 5 doux , à tête plate, 
pour l'alïurer aux quatre faces du l>out du Pilot qu'oa 
a ainG affûté en pointe. On met même quelquefois un 
petit Dez de fer entre le bout du Pilot qu'on coupe 
quarrément 3 & le fonds de la Lardoire y afin qu il foie 
plus aflùré entre les Branches , & que le bois ne fe re- 
foule pas. 

Monfieur Bullet dans fon Traité d' Archîteélure , dit ^ 
qu'il faut que les Pieux ayent autant de pouces de dia- 
wictre , qu'ils doivent avoir de pieds en longueur pont 



être proportionnés. Ainfi pour piloter , celui quî aura 
1 2 pieds de long , doit avoir douze pouces de diamètre. 
Ceux qui auront neuf pîçdr de long, doivent avoir 
9 pouces de diamètre, fcc. Cette proportion lui paroit 
bonne , depuis 6 pieds jufqu'à 12; mais fi les Pi^ 
avoiem j 6 à , i S pieds de long , il fuffira qu'ils ay^nt 
13^14 pouces de diamètre ; & ce qui eft affûté 
pointe pour le planter doit avoir deux fois & demi à tr^i» 
fois au plus le diamètre du Pieu. Ainfi fi le Pieu a 9 
pouces de diamètre où l'on afRite , il doit être aflfuté en 
long de 27 pouces. Et pour faire une fondation folide^ 
il prétend qu'ils doivent être peuplés tant plein que 
vuide. 

Les Pilots à Rainure font ceux qu'on choifit les plus 
droits, & qu'on cquarri même bierifouvent pour être 
employés en bordage , fuiyant la profondeur où ils doi- 
vent être mis ; & fuivant la longueur des Pals-à-Plan- 
chcs on fait les Rainures plus ou moins larges , toujours 
avec un pouce ou huit lignes de jeu pour les recevoir. 
Ainfi , fi la Pal- à-Planche a 3 pouces d'épais , la Rainure 
en doit avoir quatre. Si la Pal-à-Planche a fix pieds de 
Jong, elle doit avoir deux pouces d'épais , & la Rainure 
près de trois de large. Si la Pal-à-Planche a 1 2 pieds de 
long , qui eft pour Tordinaire la plus grande longueur de 
ces fortes deboi^ , elle doit avoir 3 pouces d'épais , &;U 
Rainure 4 , & ainfi à proportion des profondeurs qu'on , 
veut atteindre ; obfervant de dormer toujours 2 pouces 
de creux aux Rainures des Pilots. 

On n'a pas plutôt enfoncé deux Pilots à plomb avec 
leurs Rainures , & que l'on plante l'un proche de l'autre 
3 peu près de la largeur des Pals-à-Planches qui doivent 
être de ï2 à 15 pouces de large , fur quoi on fe régie 
quand on bat les l?ilots , que l'on bat àTentre-dcux une 
Pal-i-Planche de calibre. Cette Pal-à-Planche écarte les 
Pilots s'ils font trop ferrés 3 à force d'être battue avec la 
Sonnette dans leurs Rainures 3 fuivant la difpofition da 
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labté Ou du gravier mouvant , où ils (ont phrites^ Cefâ 
étant fait j on bat un autre Pilot, Se enTuite une Pal-à- 
i'ianche à Tetitre-dcux , & aînfi toujours confécutive- 
tnent de m€me , en parcourant le pourtour de l'ouvrage 
qu'on veut fonden 

On arme les Pals-à*Pjanchefc de Laf doîres 3 quand le 
terrain dans lequel on les bat , eft rempli de Cailloux fur 
lequel le bout en pointe de la Pal-à-Planche peut s'é* 
moufler, ou fe refouler , tomme le bout d'un Piloti 

auand oti le bat à plufièurs reprifes , lorfqu'il rencontra 
u Roc 3 qèi ruine fa Lardoire ^ & dont la pointe fe re- 
foule fur le vif du Rocher. On couronne encore les 
î^als-à^Planche j d'uhe Frète , comme les Pilots , en leâ 
tifRitant par te côtés pour être battues , toûjourt fur le 
Inilieu de leur bois* 

La Planche dis^feptîcfrte ^ figure 4, fait voir la ma- 
nière dont le bout du ÎPilot eft armé , le profil de la Lar* 
doire , Comme îl doit être façontîé pour en fkirc faire 
un modèle qu*on «nvoye aulc Martinfets oè l'on les for* 
ge 3 leur nombre 5 le poids 5 fet. Oh fait des Pilots de 
Sapin 3 & de Pin , de même que des Pals-à-Planches. Je 
m'en fuisfefvi dans l'occafion utilement^ lorfque je n'ai 
pas pu trouver d'autre bois pouf mieujt faire , furtout 
dans les emplacemens qui doivent être couverts d'eau i 
toû)our$i 

Quand oh t^eut qu'un Pieu 3 Uh Pitot 5 uttô Pal-à* 
Manche entre plus a un fcôtc que d'Un autre 3 on aflfute 
les uns 3 8c les autres d'un côté feulement en forme de 
fetfeguë 5 alors ôtt Voit leS uns 3 & les autres de ces 
bois aihfi platiteï zVtc la Sonnette ou le Mouton 3 ou 
àVec ia Mailloche 3 ou Maflc à un ou deux manches 5 
fuivre la rDutie inèUhcc qu'on 's'cft propofce • 
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CHAPITRE XIV. 
Ves J^chafauJages. 




L y a bien da gcnie à fçavoir drefler qn EcW 
faudage, Les Entrepreneurs ont leurs manie* 
res en toute forte d'endroit , où ils ont coà^ 
tume de travailler; mais d'abord qu'ils ont dci 
ouvrages extraordinaires » ils perdent la Carte , & font 
obligés d'y penfer plus d'une fois. Ils prennent pour l'ori^ 
dinaire avis de leurs Confors. On ne fçauroit apporte^ 
trop d'attention à de pareilles chofes ; lorfque les travaux 
font extraordinaires. Il y a beaucoup de la faute de celui 
qui conduit un ouvrage de confequence ^ de ne faire pa^ 
aflembler tous les principaux bons Ouvriers , pour pren- 
dre leurs avis touchant les Echafaudages à faire dans ua 
ouvrage 'confiderable , furtout dans les Ponts, Quand ua 
malheur ëft arrivé , on blânje toujours l'Ingénieur , ou 
l'Architeâe qui eft en chef pour f^rc faire le travail j Se 
celui-ci a toujours à fe reprocher ^ quand il arrive du 
mal aux Ouvriers qui n'ont pas Tefprit de fçavoir fc 
conduire y &c d'aflurer les Echafaudages ^ fur lefqueU il$ 
doivent travailler. 

Dans le rang de^ Echafaudages 3 je fais entrer les 
Ponts de Charpente qu'on drefle pour abréger le fervi?- 
cej & pour le faciliter. Les. Anciens nous ont laifle des 
marques des précautions qu'ils prenoient pour s'échar 
fauder dans les grands ouvrages qu'ils &ifoient ; & ap 
lieu des troQx de Boulin^, que nous laiflbns ordinaire*^ 
ment dans l'épaifleur des myrs , pour afTurer les Pou^re^ 
à fupporter les diiferens étages des Echaf^iudages ^ ils 
laiffoient des -Corbeaux , & des pierres en faillie ^ taqt 
dans les Cintra des Arches vers 1^^ r^îins 3 & Icp rêfom- 
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Wes en avançant les doëelles , oa Fintradodê des VoiiA 
foirs , on pied & demi , ou environ dans l'Arche , qutf 
dans les paremens des murs de tête des Ponts vers les 
feins des Arches , fiif les |>iles oii l'on les voit encore 
pour fervir au pofage des pierres <jai dévoient faite la 
feçade de ^ouvrage. Lres troux de Boulin dans un Arche 
font toujoqrs un mauvais effet ^ qu'on nerefçrme jamais 
bien ; àû lieu qu'une pierre en faillie en guife d'encore 
(vilement , peut-être , fi l'on veut retaillée , fuivant le 
Vif du itiur ^ & ne fiûre jamais aucun tort à l'ou- 
Vrage. 

Ort voît arriver très fouveilt des malheurs pour ti'a-^ 
Voir pas bien Cintré des Arches , pour n'avoir pas bied 
étànçonhé les Echafaudages ^ ou les étayeri 

Dails les réparations qui furent faites au Font Aque^ 
Aut antique du Gard , {>ar là Province du Languedoc , 
Bc fuivant les ordres de Monfieur de Bafvilte , Inten- 
tlaht , afin de l'empêcher de périr , uti Echafaudage 
Vint î hianquer , deux Tailleurs de pierre avec l'Entre- 
ftétitiit tombèrent de 1 5 à 1 8 toifes de haut , fur un 
Rbc Vif, deux refteretit roides mofts fur la place ; l'En-? 
li»epf eiifeur en échapa par le moyen du Trépan , & eti 
J)6rdant datts cette chute plufîeurs pièces de ion Crâne ; 
îïh PUifant dit à ce fujet à l'Entrepreneur après qu'il eil 
fut réchappé > qu'il n*y aVok point d'honête hoiîime qui 
ti'eût péri d'une pareille étourderie. 

A Môntfi'in , petite Ville du Languedoc , oà le Sei^ 
grieur faifoit travailler à la Sculpture d'un Fronton dé 
foft Château, rOuVriefqui eh étoit chargé fut aflei im^ 
^i^ùdeht de rie pas aflurer foft Echafeudage , qui lu| 
inatiqiia fous les pieds ; il eut Cependant le temps de f^ 
î'etenir à la Corniche avec fort Çizea^ qu'il empoignoit 
d'urte niain , faiis jamais le quitter, en guife de Chevil- 
lé daiîs un joint. Ort accourut pour lui tendre une Echel- 
le i aînfî fufpèndu d'une main , gardant cette fîtuatio^ 
iî^n^ Jarhaià ^re lé moindire mots, afin de ne perdrç pajf 
fesforcés. 



Uii de Tes camarades le fut prendre pour le faire deC* 
cendre 3 il le trouva fi roide & fans mouvement qu^ eàc 
beaucoup de peine pour le retenir, & le defcendre ait 
Bas de l'Echelle , fans qu'il pût prononcer aucune paro' 
le. Il revint enfin, peu à peu , mais il a gardé fa main 
gauche pendant plus de ûx mois , fans la pouvoir ouvrit 
avec liberté , à caufe de Teffort qu'il avoit fait à foute* 
nir tout fon corps pendant le temps qu'on refiât à le ve-. 
nir fecourir^ 

Ces malheurs doivent être évités par la prudence de 
celui qui conduit Fouvrage ; il doit tout voir , être par* 
tout , & rien ne fe faire fans en être averti. L'un 8c l'au- 
tre de ces deux cas m'ont' été racotités par l'un des En- 
trepreneurs des ouvrages mêmes , lorfque je fus vérifier 
& recevoir fort travail du Pont du Gard. 

Les Echafeudages font tous diflferens les uns des au- 
tres , autant que les ouvrages où l'on les faits diflferent 
ctïtr*eux. 

G'eft donc au génie , 8c à la conduite de celui qui a la 
ireéHon de Pouvrage, de les faire plutôt d'une manie* 
re que d'une autre , 8c de ne permettre pas qu'ils fe faf- 
fw, fans qu'on ne foit convenu de leur diïpofitîon , déf 
bois qu'il y faut employer , 8c des précautions lures > 
qu'on doit prendre pour les bien établir. 

Les Cintres à un Pont , font comme un Echafaudage , 
pour foûtenir les Vouflbirs de l'Arche ; 8c des Cîntreà 
eux-mêmes ont befoin de plufieurs Echafaudages , bien 
fouventpoùr pouvoir être drefles , 8c mis en place. On 
tie fjauroit croire combien il en coûte pour conftruire 
^n grand Pont , qui a furtout une pi'ofondeur d'eau con- 
i^erable , 8c uii courant rapide au-deflbus , où l'on ne 
peut établir , ni Trêtaûx , ni Etançons , pour pouvoir 
Ker les première^ pièces de Charpente, d'un Cintre , 
* yon ne peut même détourner les eaux. On a recours 
bien fouvent à un , 8c deux fils de Pieux qu'on plante 
Vers k Qûiieu 4c l'Arche ;, entre les piles ;>ou en d'au* 
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frev endroits pour s'y aflurer ^ à des bateaux qu^on atta-» 
che aux piles , & fur lefquels on établit des étages ^ & de$ 
Charpentes pour commencer à pofer les principales par^ 
lies des Cintres. Toutes ces différentes manœuvres de- 
tnandenc des foins tous particuliers y beaucoup de pa- 
tience y & encore plus d'adrefle , & de génie. Auflî on 
pe doit pas être furpris fî dans la plupart des Ponts 
les Entrepreneurs demandent qu'on leur paflè le vuide 
des Arches y comme plein de Maçonnerie y depuis leur 
paiflànce dans le toifé y par rappon à la quantité des bois 
qu'il faut employer dans les Cintres y qui fe moment 
bien fouvent tout compté y autant que la Maçonnerie 
des vuides y eftimés pleins. Ce font enfin y des Forêts 
de bois qu^il faut employer pour Cintrer de grandes Ar- 
ches. Il n'y a que la pratique ^ & la neceffité dans ce^ 
fortes de cas y qui enfeigne la manière de s'échafauder y 
qui diffère dans tous les endroits , par rapport à la diffé- 
rence des lieux 5 & à celle des Ponts. Ainfi on ne fçau- 
roit éubijr des régies certaines y & générales y pour ces 
Ibrtes d'ouvrages de Charpente. 

CHAPITRE XV. 
' Des cintres , Mortoifis , ^ Poutres armées, 

N ne fçauroit faire un Pont de Maçonnerie 
fans Cintre ; le Cintre eft comme l'ame de 
l'Arche , & le modèle fur lequel il doit être 
'>âti ; & fi le Cintre n'eft pas bien dreffc l'Ar- 
che luivra fa mauvaife difpofitign. • 

Les conditions du Cintre j font , qu'il doit être plus 
fort que la charge qu'il doit fupporter j & les parties 
du Cintre entr* elles doivent compofer un Tout poîir 
porter également chacune partie de la charge à propor- 




Ùo^ âe leurs dimendons. C'eft ici ou celni y ^ don- 
ne le deifeia d'un Cintre y doit employer toutes les lé* 
gies des méclianicpies y oo des forces mouvantes , fc d» 
IsL Pjiyfique» afin de fHX>poitionner la peiànteir de Foa 
à la force de l'autre* 

Un homme qui raifonne datis ce qi^il Eût, peut ddn* 
îier le détail du poids qu'il doit fiiire fopponer i toates 
les parties d'un Cintre ; & les uns foâtenant les ancres , 
fervir comme tout autant de Leviers pour &ire efibrt y 
& mettre en équilibre la charge. Je fçai que (dnfieuri 
qui ont hit des Cîptres , & <p]i donnent encore an- 
josrd^hui des defleins y n'ont jamais ^ppris les Ré^et 
des forces mouvantes , &n'ont pas lailte que de donnée 
de très-beaux projets de Cintre y qui ont parfimemem 
bien réiiffi à élever des Arches de Ponts ; mais cela n'eft 
pas une raifon qu'ils puiflfent toujours également bien 
£ûre. Il y a du hazard dans leur fait ; & tant qu'un Mai* 
tre Charpentier n'apportera pas des raifons de la force 
que doit lùpporter chaque partie qui compofe le Cintre 
dont il donne le deflèin y on doit toujours douter de foo 
ouvrage. 

Comme les forces dans les defleins des Cintres Ce 
multiplient à l'infini , plus on y ajoute des parties qui 
fiipportent l'eifoit les uns des autres ; les difcours que 
je pourrois feire la-deflùs n'auroient jamais fini. Je rap« 
porte des exemples de ceux qui oitt travaillé fur cette 
matière. On peut voir Monfieur Blondel , dans cehi 
qu'il ra ppor t e qui a fervi à bitir l'Eglife de faint Rerre, 
^'il dit être de l'invention d'Antonio Sangallo , de i o 
toifos de diamètre. Je doime les Cintres de Mathurin 
Jonfle. Planche iS y Figure première y deuxième, & 
troîfiéme. 

La première^ efl; une EUipfe dont le grand diamètre 
eft ^environ i H toifes ; laleconde^eft unplein Cintrej 
& la troifiéme de même ^ de 9 toifos de rayon. 

Laf^orequataicme cqpre&nte un Cintre pour la plus 
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grande Arche d'un Pont qu'on ayoit projette adoflêf â 
celui de l'Aqueduc du Pont du Gard^fait d'une portioii de 
Cercle 5 dont la Corde ctoit d'environf 1 8 toifcs , drcfle 
par feu le fleur Daviller. J'ai été envoyé fur les lieuic 
du depuis , & ayant trouvé que je pouvois épargner 
quelque chofe dans l'emploi des Bois , & dans le comp- 
te que j'en aï rendu , je projettai le Cintre , Figure cin- 
quième. J'en propofe encore un amre de pareille gran- 
deur 3 Fig. fixieme. Tous les autres qui font au-de{feus , 
Fig. feptieme , huitième , & neuvième y font de 1 2 ^ 6 & 
4 toifes de diamètre y que je donne aulli pour des pro- 
jets de beaucoup moindres ouvrages , qui peuvent être 
augmentés 5 ou diminués y Suivant l'ufage plus ou moins 
grand auquel on voudra les employer. 

Les Cintres plus ou moins forts 5 fe pofent à l'en- 
droit des Arches qu'on veut conflruire plus ou moins 
près à près y fuivant le jpoids y Se l'étendue de l'ouvra- 
ge , de 3 3 4 ^ & 5 pieds de diftance d'etitrevoux. C^eft 
ici où le génie de celui qui conduit le travail , doit réunir 
coûtes les forces de plufieurs Cintres à fupportertous les 
poids des matériaux dont l'Arche efl compofée. Comme 
l'on en peut faire certainement un compte y on en peut 
faire' auffi un de celui des bois , & les comparant en- 
femble y en tirer les confequences neceffaires à l'ou- 
vrage. 

Quand une fois la grandeur des Cintres efl; décermi-* 
née , on trace à terre fur un Etalon la figure de l'Epure , 
avec les traits y pour fervir à la coupe des pierres , afin 
d'en drefler les diflFerens paneaux , fi c'eft une Ellîpfe. 
Cela n'efl; que pour les grands ouvrages qu'on prépare 
ainfi à terre une Aire planchoyée , & vm Chantier ex- 
preflcment ; car pour des Arceaux , fuivant leur gran- 
deur , on fe contente de tracer leur Epure fur des murs 
bien unis y dans des grandes Salles y lur des carrelages^ 
& où il peut être permis. 
V ^es cintfes ordinaires > pojor de petits ouvrées iovu^ 
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iompofés ordinairement ^ d'un entrait j d'un poinçon ^ 
de deux Arbalétriers » ou à leur place de pièces de boi$ 
cintrées , fur lefquelles on pofe les doues , qur fuivent 
le trâit de l'Epure , & fur celles-ci , enfin les Voufibirt 
en coupe de l'Arceau , ou de l'Arche qu'on veut con- 
ftruire. 

La charpente d'une Armature de Cintre^ s'amortoiie 
diâeremment , fuivant l'ufage &• l'effort qu'on lui veut 
faire faire. 

Elle s^amortoife par embrcvement , & par entaille ^ 
lorfqu'un Arbalétrier^ porte fur un entrait , & toute au- 
tre pièce qui fait un pareil uiage , . comme une dcr 
charge. 

A joint quarré\ lorfqu'une pièce en fupporte une au- 
tre à plomb , éc quarrément comme fait la tête d'un 
Pilot, qu^on coëffe d'un Chapeau , oi^ d'un Trayon. 

A Epaulement » comme quand on fait porter une 
Longueraine , ou une Lieme à côté de la tête d'un Pi* 
lot que l'on boulonne après , pour fervir à poufler un fil 
de Pak-à-planches à Téntre-deux. . 

A Mordant , & à Renfort j fuivant le plus ou le 
moins , dont on en a befoin , lorfqu'on veut faire por- 
ter par about une pièce à côté d'une autre orizonta** 
lement* 

En About de Lien ^ comme cpiand on amortoife b 
décharge d'une Liffe , avec la pièce de Pont , & le po- 
teau d'appui. 

A Tenon à Toumice , lorfqu'on veut pofer une pièce 
fur une autre -en décharge. 

Et enfin à Tenons & Mortoifes doubles , Iorfqu'oi> 
veut garder plus de fiireté, ,& de mefures dans les grof- 
(es pièces cpû en ont^le plus de befoia ^ coitoie plus ren- 
forcées. 

Le Tenon 5 cft pour l'ordinsdre le tiers de l'épaiflèur 
de h pièce , & j'eftime que quand il feroit les deux 
cinquièmes ^ il u'^n feroit que plus fort > & la mortoifç 
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qa le recevrok , anroit do bob fiiffifâoiiiient ée cliaqafi 
côté pour s'entretenir , afin «joe le tout cOBpaié enfem- 
bleà proportion des épaiflêm des ans 8c des aotres, fnt 
paiement fort. 

Les Poiares années fontneceffiûres pour mettre à d» 
lof^aes travées de Ponts de Charpente , lofqo'ane feule 
Pomre , qui eft pour l'ordinaire trop feiUe j ne fuffit paj 
pour (apporter toot b conchis d'an Pont. On les ren- 
force donc avec deux ou trois autres poaties moins 
longues, <pie Pon amortoife les unes & les autres ci» 
décharge. 

Je donne pour cela la manière dont fe fert MaAuria 
Joufle , ou l'on voit comme dans la planche dix-neuvié- 
me. Figure première, la poutre eft fortifiée par les deux 
décharges. * 

En la Figure troiCéme , eUe eft auffi rafliirée par àm 
décharges , avec une troifîéme pièce au milieu qui rend 
le tout encore plus fort. 

Et enfin la figure deuxième , montre encore une au- 
tte poutre armée avec deux décharges , entaillées par un 
bout de toute leur épaiflèur dans la poutre , les unes & 
ksautres boulonnées, & bien cheviUées, foitarecdes 
™- '/" agrément à leurs abouts, aufquels on peut 
me»e des plaques de plomb pour miepx porter l^lne 
dJsL. *"''^ * ^"*"** il y a trop de jour dL les traits ; 

noti'e*^'^"* ^! feu Mathurin JoOe , qui a paCe jufqu'à , 
fe?énc«T,* * ^T^ *"* "*^"^«^«« . o"afion de pen- ' 

vantla fL^ "" ^"^" ', "° ^^^°'^'' P<>"tres armées, fui- 
vant la Figure quatrième. 

menTer^^a^X "* "'^'^^"' °" P^ P^ «o «"«n* "ug- 
fouSdaiïsT '" '^°'^^^ pour faire l'effet qu'on 
qu'on veutïaire ^"^*'"' "^^^ ^''"^ ^^ Charpente ; 

La manière <4 A Ji • _ 

toute l'occuoaH? ^"«'•«'""o Pom, doit faire encor» , 
panon de celui qui a conduit l'euvrage juf-'. 
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i|Qes-là. C'eft ici oà Von peut appliquer avec raifoo le 
Prombedu-Sage ; qu'en tout ce qu*il fait il doit pren* 
dre garde à la fin , à laquelle il deftine la chofe, G'eft 
ici où il reconnoît bien des fautes qu'il n'avoit pas pré« 
Vues. Les Cintres ne fe démontent qu'en les relâchant ^ 
& on ne peut les relâcher ^ qu'en défaccôtant peu à peil 
ce qui les fupporte , qui font comme les calles , fc lei 
coins de bois dont on s'eft fervi pour les aflûrer dans 
le commencement. On relâche peu à peu ces accote-* 
mens dans les Cintres , afin que la Ma^ onn^e qui pefe 
Mus , prenne également partout fon af&iflëment , eà 
le relâGhant partout à proportion i!e toute l'étendue dd 
i'ilrciie/On laifle même le Cintre en place quelque 
temps fous oeuvre , pour voir fi l'Arche travaille , 8t 
fe effort fous te feis , & fuit le Cintre. On y fait même 
J« Repaires à l'endroit des Clefe qu'on vérifie de temps 
CD temps. Quand enfin , on voit que les Vouflbrrs ont 
fe tous leurs efforts fous la charge , on défaccôte en- 
tièrement tout l'ouvrage j & on en retire les dollès 5 
«nfuite les Courbes , les Potelets d'appui 3 les Déchar- 
ges, les Liemes , les Poinçons > les Arbaleftriers-, le» 
Entraits j & les Echafaudages dont on s'ctoit fervi 
pour cela. 

On arrache aîfément les Pieux qui fe trouvent enga- 
gés au milieu de l'Arche , qu'on a fait fervir pour fup- 
porter les Echafaudages. On ley perce à la tête. On 

(Te un morceau de cable par le trou qui tient au bout 




^eaux 5 où par le moyen des Entraits des Cintres qu'on 
^^ fubfifter encore â cet effet , s'il eft de befoin juf- 
S'^'i la fin ; d'autres fe fervent d'une Chèvre avec fon 
^our j qui avec une Corde paflee à fa Poulie iflè le Pieu 
^ haut, tandis que d'autres le battent avec une.lgngue 
'ïlive^ en l'ébranlant par les côtés. 



1 
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Qûatnd par un malheur cjctréitic , lorf^ 
TArche fuit le dcfaccôtement de la Cf " 
Von reconnoît qu'infeilliblement tout 
leroit fans raflcmblaFC des Cintres qui 
moins on a la fatisraftion de démonter 
(ans rien perdre de matériauîc que 1^ 
reprendre de nouveau â mieux faire m 
iju'on aura jugé àpropo*; d-ctablir ai 
à l'ouvrage , (oit en meilleure Chaux ^ W 
de plus longue portée^ & dVne coupe 
Ceft ici une précaution que je rapport^ 
vent 3 & dont on fe trouve très mal qur 
pour avoir décintrc tout a coup une g 
fi'a point fait encore de prife y on \^J 
tout moment par des éclats dans les 
fin ne pouvant plus fupportc^^ la chai 
f'éfondre dans la EUviere , oh tous les 
fent , & ferment bien fouvent le pafla 
J'ai vu arriver de pareils malheurs a 
râbles , qu'on auroit pu éviter fi l on 
mes , comme au Pont de *^^^ . "J. ^^g 
Je fus envoyé par ordre à^ ÎNolleign ^ 
Province, afin de prendre d^autr es pt^ï 
taines que ceUes qu'on avoit pnfes pour 
dans Je même défaut. Je ^l*^^!'^' ^''''^a|i 
fat fuivi , & rouvrage rec*bU , a rei^ ] 

foUde. 
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Qûatnd par un malheur extrême j lorfqu'on déciùtre # 

P Arche fuit le défaccôtement de la Charpente |^& que 

Von reconnoît qu'infailliblement tout Fouvrage écrou^ 

leroit fans L'aiTemblage des Cintres qui le maintient, <li:i 

moins on a la fatisfaâion/ dé démonter toute TArche 

fans rien perdre de matériaux que la Biçon ^ pour I4 

reprendre de nouveau à mieux faire félon la réforme 

qu'on aura juee à propos d'établir d'une autre manière 

à l'ouvrage , loit en meilleure Chaux 3 foit en Vouflbir^ 

de plus longue portée ^ & d'unç coupe plus jufte ^ &c« 

C'eft ici une précaution que )e rapporte , que peu fui-» 

vent j & dont on fe trouve très mstl quelquefois 5 quand 

pour avoir décintré tout à coup une grande Arche qui 

n'a point fait encore de prife ^ on la voit travailler 4 

tout moment par des éclats dans les Vouflbirs , qui en-» 

fin ne pouvant plus fupporfer la charge de l'ouvrage , 

t'éfondre dans la Rivière y où tous les matériaux perif-» 

fent , & ferment bien fouvent le paflage à la navigation^ 

J'ai V& arriver de pareils malheurs à des Pontç confide-# 

râbles ^ qu'on auroit pu éviter (1 l'on eût fuivi ces maxi^ 

mes , comme au Pont de Courfan e^ Languedoc y où| 

Je fus envoyé par ordre de Noflcigneurs des Etats de I4 

Province , afin de prendre d'autres précautions plus cer* 

taines que celles qu'on avoit prifes pour ne plus tomber 

dans le même défaut. Je donnai mon avis là-deflùs qui 

fiit fuivi ^ & l'ouvrage rétabli^ areftépermjuiaritj ^ 

foUde. 
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CHAPITRE XVI. 

Ves machines ^ Engins. 

A& les Machines Zc Engins j on entend 
tout ce qui eft propre a remuer des gros far- 
deaux , & à multiplier les forces de manière 
qu'un homme puifle faire feul avec la Machi- 
ne , ce que deux , & plufieurs ne f^auroient faire au- 
trement. 

Les Aïachines dans les ouvrages font propres à divers 
uTages; les unes fervent à enlever , & à foûlever de« 
grands fardeaux , comme les Grues , les Tours , le» 
Engins , & Efcoparches , les Chèvres , les Crics , le» 
Singes , les Verrins, &.les Leviers, 

Les autres fervent à les tranfporter d'un lieu à -un au- 
tre j comme font lès Rouleaux , les Chariots , le» 
Tours , les Vindas , ou Çaheftans , & les Diables 5 qui 
font des grands Chariots à Vis , qui enlèvent par-deflTous , 
& entre leurs Roues , les grands fardeaux qu'on veut 
îranfponer d'un lieu en un autre. 

Dans les fondations on employé les Machines qui 
fervent aux èpuifemens , comme font les Puits à Roue ^ 
les Chapelets ^ les Hollandoifes , les Vis fans fin , lei 
Pompes, &c. Mais de toutes je n'en trouve pas de plus 
propre que celle du Baquet qui Teft la plus fimple. Toutes 
les autres dont je me fuis fervi , m'ont très-fouvent plus 
embarigje dans les ouvrages qu'elles ne m'ont profité. Il 
ne faut qu'une Clavette pour rendre inutile un Chapelet,. 
& avant qu'on en ait pofé un autre en place , les fourcil* 
lemens qui coulent toujours , rempliflent en peu de 
temps les excavations qu'on avoit déjaèpuifées. Les Vis 
iaus find'Archimede, ne vuident pas fort haut les eauX 
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fans des peines incroyables. Je ne trouve enfin rien âè 
Mus naturel que les bras des hommes joints au Bacquec 
à deux Ances , ou à deux poignées y qui fans interrup^ 
tion épuifent fans cefle, nuit & jours à diflferentes hau- 
teurs , & à diflferentes reprifes j & qui font relevés à 
chaque heure y ou de deux en deux heures par leurs ca- 
marades. Et quand quelques-uns tombent malades y les 
hommes qui ne manquent jamais dans les travaux , rem- 
placent bien-tôt ceux qui viennent à quitter par quelque 
îndifpofition» On fera voir cette manœuvre , lorfque je 
parlerai des Bàtardeaux y qu'il faut établir expreflemenc 
pour cette forte d'épuifement , qui eft la plus (ure y 8c 
îans courir aucun rifque de manquer à Pouvrage. 

Les Hollandoifes ne portent pas Teau aflez haut , & 
les Puits à, Roue tiennent un trop grand efpace , au lîea 
que les hommes qui baquettent y fe rangent dans de fore 
petits eïidroits y autour des fondations , & des Bâtar- 
deauît y où l'on en range la quantité qu'il en faut , 8c 
que l'on augmente à mefure qiril vient une plus grande 
abondance d'eau par des nouveaux fourcilleméns qu'on 
n'avoitpa^ prévu, & qu'il faut enfin épuifer. Chacun a 
enfin fes manières. On fe fert des plus commodes y par 
rapport aux occafions , & aux difl^cultés qu'on trouve 
plus ou moins grandes. 

CHAPITRE XVII. 

Des Bàtardeaux. 

Es Bàtardeaux font autant dîfFerens entre 
eux , que les ouvrages aufquels ils doivent 
fervir y differens enfemble. 
Quand pour fermer des Canaux, ou des 
f oilez ^ Qa peut faire des Bâtardeavix de fimpla terre , 
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M doit les préférer à tous autres ; mais leur attache 
doit fe faire à un terrain ferme , les Bois , les Pierres , 
& les Fafcines qu'on peut employer à ces fortes d'où-* 
vrages , font très-noifibles. Les uns & les autres , font 
tranfpirer fans ceflè les eaux qui les renverfe le plut 
fourem. 

On ne doit pas non plus attacher ces Bâtardeaux de 
ten-e à des murs. La terre ne fe lie jamais avec la pierre , 
tnoins encore avec la taille 9 & les eaux fe filtrent fans 
cefle à leur entre*-dcux, ou dans les joints que la terro 
ne peut pas garnir. J'en ai vu arriver des accidens très* 
ôcheux. 

Les Bâtardeaux faits de terre , doivent être élevés 
flus que la fuperficie des eaux qu'ils retiennent d'un 
pied & demi , ou de ce qu'on juge à propos , & avoir 
de coiffonne une toîfe , avec le talud des terres j tel que 
leur pefanteur leur fera prendre de part , Se d'autre pat 
la nature ; & c'eft ainfi qu'on les peut pratiquer dans les 
eaux dormantes. • s 

Quand c'en pour traverferun Fofle, un bras de Ri* 
Viere qu'on veut détourner d'autour d'une fondation de 
pile, ou de tout autre ouvrage , & que le Bâtardeau de- 
niandede plus grandes précautions 3 par rapport à la hau-» 
teur des eauX qu'il doit fupporter , & oîi elles font cou- 
rantes j on doit faire le Bâtardeau avec des Pieux , plan* 
lés de 3 en 3 pieds de diftance , fur la longueur de part 
& d'autre de la largeur du Bâtardeau. 

Ces Pieux feront arrêtés par le devatit , de part Se 
d'autre , d'une longue Raine 5 pu d'une Lierne , arrêtée 
par des entre- toifes , amortoifées à moitié ; le tout che«» 
ville j ou boulonné , fuivant l'Art» L'entre-deux des 
Reux fera garni de Pals-à-Planches , armées de Lardoi- 
""^s jou aflfutéeis en pointe de même que les Pieux , fui- 
vant le plus ou le moins de confiftance du terrain dans 
lequel on les plantera avec une mafle de 2 à 3 Manches, 
PU bien autrement on les garnit de Vannes. Toute U 

Fi; 
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Charpente entrera ainfi dans terre tout au moins utt 
qnart de la hauteur de Peau qu'elle doit foûtenir. C'eft la 
proportion que j'ai toujours gardée dans les occafions de 
cette nature que j'ai fait conftruire ^ & dont je me fuis 
bien trouvé. Je fuppofe pour cela que le terrain eft d'une 
confiftance aflez forte , & ordinaire, & que ce n'eft , ni 
fable 5 ni bourbe. 

Autre difficulté ; c' eft la largeur que l'on doit donner 
à ces Bâtardeaux , -par rappon à la hauteur de l'eau qu'ils 
doivent fupporter. Je dis qu'elle doit être égale à celle 
de l'eau. Ainfi un Bâtardeaux fera de trois pieds de lar- 
ge de dedans en /dedans œuvre , entre la Charpente , 
lorfqu'il n'aura que trois pieds d'eau à fupponer .; 8c 
qu'il doit avoir deux toifes de large, lorfqu'il aura deux 
toifes d'eati à retenir ; j'établis mon raifonnement fur 
la pefanteur des corps , qui n'ont de retenue que par rap- 
port à la Diagonale de leurs <iuarrés. Ainfi , un pouce 
d'eau avec fa Bafe de retenue , qui formera un trian- 
gle rectangle , fie donnera pair fes deux côtés que deux 
pouces qui feront en équilibre avee-Ubypotenuîe de ce 
même triangle reftangle , dont les côtés font égaux , qui 
fie vaut &jiepefe non plus que deux pouces. Et par-là 
tous les deux étant contrebalancés , ne feront aucun 
effort l'un contre l'autre. La terre au contraire pefera 
plus que l'eau de vingt-trois foixante-douziéme , le fable 
de foixante foixante douzième ; maïs comme il eft mou- 
vant 5 & qu'il laifle plufieurs petits vuides entre les par- 
ties des uns & des autres j l'eau pafle au travers. C'eft 
à caufe de cela qu'on ne s'en fert pas dans les Bâ- 
tardeaux par cette mauvaife difpofition. La pierre d'un 
vingt-iin foixante-douziéme 5 &ie bois de Chêne moins 
quei'eau de douze foixantiéme. Toiit cela eft fuppofé 
dans des eaux aflez tranquilles , mais fi les eaux font 
courantes , par rapport à leur plus ou moins de rapidité 
on fait les Bâtardeaux plus larges ; c'eft-à-dire , d'une 
iiauteur & demie ^ ou de deux qu'elles ont de f rofojon 
deur. 
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Uentre-deux de ces Bâtardeaux doit erre un corroye- 
mentdeterre-glaife. Il y a plus de précaution qu'on ne 
penfe poiir faire un bon corroyement. Pour qu'il foit 
dans Pordre , on bat la terre-glaife , fur un plajncher 
fait expreflement près l'ouvrage , qu'on réduit en mor- 
ceaux gros comme des noix , Se où il n'y ait pas le moin- 
dre brin de fable. On l'arrofe la veille du jour qu'on 
doit l'employer , afin de l'humefter , & la préparer. Le 
lendemain matin on la foule aux pieds , & on en fait 
des pelotons , ou des mafTes 3 telles qu'un ou deux hom- 
mes peuvent porter avec la Civière , avec le Bayard , 
ou avec la Brouette ^ qu'on va renverfer , Se, couler à 
fonds du Bâtardeau 3 qu'un ouvrier corroyé avec vlt\ 
Tampon ^ arrêté au bout d'un bâton fouloir , Se cela )uC* 
qu'à la fuperficiedc l'eau qu'il faut retenir. 

Les Bâtardeaux autour des piles pour fervir aux épui- 
femens , doivent être faits avec bien plus de précau- 
tions. Quand une fois on a déterminé la profondeur 
dans laquelle on a à fonder la pile d'un Pont , fuppofc 
que ce foit d^une toife avec des cmpatemens , & des re« 
traites d'un quart de la hauteur , on fe retire du pied 
de l'ouvrage à Maçonner , de pareille largeur qu'il doit 
avoir de hauteur. Et l'on poufle pour lors tout autour 
de la pile deux fils de Pilots elpacés les uns des autres 
de loiîe en toife , ou de trois pieds , plus ou moins fui^ 
vant les circonftances des lieux y que Ton garnit de lon- 
gues-raines ^ à l'efttre-deux defquelles on bat de Pals-à- 
Planches , de 6,9^12 pieds de profondeur , ou que 
•sa Ton vanne des planches en travers , fuivant la neceflltc 
qu'il y. a de les faire plus on moins longues. Ce Bâtar- 
deau ainfi établi par un double fil de Pieux , Se Pal-à- 
planches , îurêté pair de»€i;>tre-toifes 5 cft déblayé à trois 
piçds tout au moins ai*-deflbus des plus baflçs eaux de la 
Rivière , & jufques au fonds de confiftance , s'il eft 
poflible , fniv.ant.les oçcafion$ , lequel 4éblai on regar-» 
nit de terre-glaifc. On fait après renlévement du gra- 

Fiij 
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vîer de Remplacement de la* pile , fur toute l'étendue 
du Bâtardeau , à deux pieds ou à un pied & demi au- 
deflbus de la profondeur des plus bafles eaux de la Ri* 
viere. Après quoi on place les Machines à cpuifer les 
eauic fur les bords ^ & le plus près du BItardeau. On 
y en place plus ou moins , fuivant la neceffitc qu'il y a 
de tenir l'em|/lacement à fec pour donner le moyen aux 
Travailleurs d'enlever les déblais , & à faire les fouil-* 
les pour fonder la pile aufli bafle qu'on fe Feft propo- 
fé 5 & que les fondes qu'on a fait de l'ouvrage l'ont dé« 
terminé» 

Jf'ay rapporté ci-deVam les Inftrumens dont on fe fert 
pour les épuifemens. Je me fuis fervi des uns & des au- 
tres. Et ,je ne me fuis jamais mieux trouvé pour être 
fur de mon fait , que de l'établiflement à plufieurs éta- 
ges des petits refervoirs de planches faite expreflement ^ 
dans lefquels les hommes deux à deux ^ enlèvent 8c pui- 
fent les eaux avec des Bacquets à deux mains , ou deux 
Manches ^ & les vuident par*deflus les Bâtardeaux dans 
des écouloirs , 5c des Canaux de planches qui les con- 
duifent dans le courant de la Rivière. Le profil de la 
Figure que je donne pour cela , fait voir à l'inftant cetto 
manière qu'on fait plus ou mois haute , fuivant la quan- 
tités des déblais qu'on a à enlever , & à fonder fort bas. 




ciiflferentes. 



CHAPITRE XVIU, 

Z>cs fondations des Ponts. 

E tous les Auteurs Architeôet qui n6i3f 
ayent donné des régies pour fonder le« 
Ponts , Scamo2zi eft le feul qui en a parlé. 
Il dit qu'on les fond^ de quatre maninei 
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La première , en renfermant tout à l'entour Pefpace , 
Jans lequel on veut bâtir, par des Bâtardeaux faits de 
Pieux fichez jufqu^au fermé , à deux rangs bien fer- 
mes y & bien Ués par de bonnes Amoifes , & de liens» 
remplis entre-deux , de craye , ou d'autre terrain qui 
an-ête Peau. Après quoi il faut vuider Peau de dedans , 
& creufer là fondation félon la qualité du terrain , lo 
pilotant même , s'il eft néceflaire ; dans lequel il faut 
afleoir les murs des fondemens. Cette manière n'cft 
bonne que pour bâtir fur les Rivières qui ne font ni trop 
rapides, ni trop profondes. 

La deuxième , fe fait en conftruifant les fondemens 
fur des Grilles , ou Radeaux de bon bois de Chêne bien 
forts & bien liez , foûtenus fur la furface de Feau avec 
des Cables , ou des Machines , & les bâtiflant de gros 
quartiers de pierre cramponnez, & joints avec bon 
Mortier de Chaux , ou de Fozolane , ou Ciment ; puis 
les laiffant defcendre avec les mêmes Cables , & Ma-- 
chin^ doucement 3 & bien à plomb jufqu au fonds de 
Teau, comme on a fait, dit-il, au temps de T Empereur 
Claude au Port d'Oftie , & comme Draguet Reys fit au 
fiecle pafle à Conftantinople , en la belle Mofquée qu'il 
fit conftruire dans la Mer. Cette manière demande un 
bon fonds, égal & bien uni. 

La troifiéme , eft de faire couler , ou toute j ou la 
plus grande partie de l'eau du Fleuve en quelqu'autre 
endroit , foit en lui faifant un autre lit , ou en le |aif» 
fant tomber dans des fofles profondes 9 en quoi il faut 
ufer, dit'il , de grandes diligences , avoir tous fes ma- 
tériaux prêts 3 & grand nombre d'Ouvriers qui puiffent 
avoir fuffifamment avancé l'ouvrage en peu de temps , 
afin que la Maçonnerie ait fait bonne prife , & fe foit 
un peu affermie , avant que Ton foit obligé de remettre 
le Fleuve dans fon premier lit. 

La dernière qui eft celle dont il croit que Trajan 
s'çft fervi pour la conftruâion de fon Font fur le Da« 
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nubc , eft de creufer un nouveau lit dans Tendroît où 
le Fleuve fe rapproche de lui-nieme , après avoir fait un 
grand coude ^ ou détour , puis bâtir le Pont à l'aife , 
& à pied fcc à cet endroit Et lorfqu'il cft bien affermi , 
ouvrir le paflTage au courant par les deux bouts , en fer- 
mant avec de fortes Digues le premier lit , par lequel le 
Fleuve coulc'it en fe détournant de fon droit cours. Et 
cette manière , dit-il , cft la plus fûre de toutes. 

Pour fonder les Piles d'un Pont , fi le terrain eft mo- 
laffj 5 il faudra piloter , après avoir ôté autant qu'il fe 
pourra de ce terrain. Il en faut faire autant s'il eft de 
fable 5 ou de gravier ; & creufer le plus bas que l'ori 
pourra tout à l*entour de la pile à une diftance raifon- 
nable, laquelle il faut renfermer avec des Pieux fichés, 
& bien attachés l'un à l'autre , rempliflant cet efpace 
entre la pile & les 'Pieux avec de la craye , ou du ter- 
rain fort qu'il faut battre & affermir. Ce qui pourra , 
pour quelque temps empêcher que le courant ne dégar- 
nifie le deflbus des piles , emportant le fable , & n'en 
caufe la ruine. 

Les Piles doivent aller depuis le bas eh haut en di- 
minuant. Les Arches itre en nombre impair , plus éle- 
vées que les plus hautes inondations j l'Architefture des 
Poms doit être unie & ruftique. 

Scamozzi donne etifuite le deflèin de fon beau Pont 
de pierre , & un autre de charpente. On peut voir le 
profil de ce dernier , dans le Traité de la Charpenterie 
par Monfienr de la Hire. ' 

Monficur Blondel rapporte la manière dont il s'eft 
fervi pour fonder le Pont de Xaintes furk Charante , 
qu'il a fait bâtir. 

L'ancien Pont avoit été renverfé , parce qu'il ayoît 
été fondé fur de la glaife qu'on avoit piloté y en forte 
qu'il trouva que le regonflement du terrain ayant fait 
remonter les Pilots , avoient jette bas le Potlt. Les Pi- 
lots par le renflement de la glaife fortoient de plus d'um 
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pied aa*deflùs du niveau des autres. 

Les fondes alloient dans fcette glaife jufqu^à 60 pieds 
de profondeur y faites d'un gros Tarier dont les bras 
étoient de Fer ^ de la longueur de 3 pie%is chacun , fie 
qui s'emboîtoient l'un à Tautre avec de bonnes Clavet- 
tes. Après avoir fait creufer à 7 pieds au-deflfons da 
fonds de l^eau , tout Touvrage contregardé , 8c entoure 
d'un bon Bâtardeau , mis les Excavations de la fouille 
de niveau 5 il fit pofer une Grille de bois de Chêne fur 
toute la fondation de 1 2 à 1 4 pouces de gros , tant 
plain que vuide , 8c quarrément fur la longueur & lar- 
geur de tout le bâtiment en platée , occupant non feu- 
lement l'endroit des piles , mais encore le Radier , ou 
le vuide des Arches. Les Cliambres de la Grille rem- 
plies de bons quartiers de pierre de taille , le deflus 
couvert de Madriers de 5 à 6 pouces d'épais 5 bien che- 
villés fur toute la Grille, Enîuitefur cette Charpente^ 
On a bâti une fondation de Maçonnerie de j pieds d'c- 
paifleur. Le tout de niveau, avec bonnes pierres dd 
taille pour parement bien cramponées. C'eft fur cette 
platée de 5 pieds d'épais qu'on a élevé les piles , qui pour 
la première année furent feulement montées à la hauteur 
des impoftes , afin qu'elles pufient pendant l'hiver fairo 
bonne prife. 

Monfieur Blondel fait voir enfuite , que quelques pré- 
cautions que les Architeéles prennent pour afleoir les 
ouvrages fiir de bons fondemens, elles font fort con- 
jeéhirales & incertaines. Il compare pour cela.l'Ar- 
chiteôe à on Médecin qui ne travaille que fiir des con- 
jeftores. 

Qui a dit à ce premier , dit-il , que bâtiflant fur un 
fonds de confiftance qui lui paroît tel ^ il ne fe rcncon- 
ire pas une- molafle , ou mauvais terrain au-deflbus de 
celui-ci 3 8c que le poids de l'Ëdifice peut aflfaiflèr 3 8c 
renverfer par-là. ' 

A cette occafion je puis rapp€>rter.ttn exemple fem- 
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ilabte arrive à une des Mes d'OIeron ou de Ré ^ cm fe 
Roy faifant bâtir des Fortifications , un pan de mur 
écroula , quoique bâti fur un Banc de Rocher , à caufe 
^'au-deflbus il y avoit un creux qu'on ne pouvoit pas 
prévoir, C'eft ainfi que la chofe m'a ctc racontée. * 

Monfieur Blondel raporte pour confirmer ce qu il d it 
c*eft que les gros murs de TEglife du Val-de-Grace à 
Paris ; s'aflTaiiTerent par un côté y quoique bâtis en un 
bon fonds ^ à cauTe qu'il fe trpuva au*de(Ibus de grands 
creux qui avoient été faits autrefois pour tirer de la 
pierre à quelques toifes au-deflbus ^ & où il y avoît eu 
des Carrières. 

Michel- Ange Bonarote a fait fonder le Dôme de 
Saint Pierre de Rome , avec toutes les précautions ima- 
pnables. Cet ouvrage n'a pas laiflc que de s'entrouvrir^ à 
quoi on a remédié en le liant d'une ceinture de Fer ^ 
d'une grandeur , & d'une grofleur extraordinaire , qui 
a coûté plus de cent mille écus. On eftime que cette 
firadion du Dôme eu. un effet des eaux de fource qui 
coulent fous terre , du haut des Montagnes du Vatican , 
& du Janicule , qui ont dilayé les fondemens de ce 
grand Edifice. Ainfi perfonne par ces exemples y & par 
plufieurs autres 3 ne peut jamais répondre des fonda- 
tions d'un bâtiment. 

La Corderie de Rochefort , du deflèin de Monfieur 
Blondel ydL 216 toifes de longueur non compris les pa- 
villons qui font aux deux bouts y Sc^ toifes de largeur 
entre les murs , à z étages , bâtie fur un grillage , tant 
plein que vuide 5 de i o à i a pouces de gros , pofé fur un 
fonds de terre-glaife. Sur ce même grillage on a établi 
des plate-formes bien chev'rllées , enfuitc une couche dé 
pierrçs de taille y 8ç bons libages après y montant toujours 
le bâtiment avec des aflifes réglées^ & de niveau par^ 
tout également 3 afin qu'il n'y eût pas plus de poids d'un 
côte que de l'autre , pour faire équilibre dans toutes les 
parties de l'ouvrage,^ .Ce tâtiment ainfi élevé a parfaite- 
ment bien réuflî, " ^ * 



Mofifienr Blondel remarcpie encinrc que les maicriaux 
à Paris ^ n'ayant^pas la même folidité que ceux qui font 
en Italie ^ qui peuvent être de Marbre , k infiniment plut 
durs , ne permettent pas qu'on faflë à Paris des Ponts 
nvec autant de délicatefle , & aullî dégagés que ceu< 
qu'on fait en Italie , qui ont beaucoup moins d'épaifleur 
â rendroit des Clefe des Arcades. 

C^eft-là tout ce que j'ai pu ramafler des Auteurs Ar- 
chiteâes qui ont traité de la matière des Ponts , & de 
leurs. fondations. Je vais propofer mes conjeâures fur 
ces difficidtés.^ 

Quand entre les Bàtardeaux , on a enlevé les déblais 
pour fonder une pile , & que le fonds qu'on a atteint 
pour Pétablir ; jufqu'oà l'on s'étoit propofé de fonder f 
eft de confiftance , ou bien de gravier y ou de fable rap«' 
porté , &c. On prend difFerens partis. 

Si le fonds eft de confiftance , 11 eft 3 ou uni ^ ou en 
rampe ^ ou bien de niveau ^ de roc ^ ou d^autre terrain 
plus ou moins foiide ; Se de quelque nature que fott 
le fonds de confiftance ^ on doit le mettre de niveau j 
foit dans le tout 3 foit en partie ^ &. par reflàuts y 8c 
établir deflus la Ma^nnerie qu'on encadrera de queU 
ques pouces , fi le temps , Se les épuifemens le permet^ 
tent j 8c fuivant la difpofition du terrain. On établira 
après la première aflife de pierres de taille 3 de même 
que tous les paremens ^ jufques à la bauteur des plus 
bafles eaux ^ où l'on commence ordinairement la naif- 
fance des Arcbes y fuivant le plus ou le moins qu'elles 
doivent être élevées. Les fondations ea parement feront 
faites avec des retraites 5 fuivant la hauteur des aflifes y 
qni doivent être toutes de niveau. Le refiant de l'on* 
vrage bâti fuivant l'Art, & avec les matériaux que le 
pays peut fournir, foit en Moëlons de Carrierre, foit 
avec Cailloux y ou bien de Brique. De tous lefquels on 
peut compofer par ordre un corps de Pont parfaicen^ent 
beau 8c foUde. 



Si le fonds qu'on a déblayé n'eft pas de confiflante^ 
8c, qu'on fe foit propofé de fonder les piles du Pont 
avec des grillages , peuplés de Pilots de remplage , & 
de bordage , avec des Pals-à-planches , entre des Pi- 
lots à Rainure , ou fans Rainure , toute cette Char^ 
pente qu'on doit avoir toure prête , doit être pofée in- 
ceflamment , pour épargner les épuifemens qui con- 
fomment en frais ceux pour le compte de qui ils font 
Ëûts. 

On pofe i® , la Charpente de la Grille , 2® , les Pi- 
lots de remplace , en obfbrvant de commencer par ceux 
in centre , & fuivant ainfi toujours en tournant )uf- 
qu'à la circonférence , où doivent être plantés ceux 
de bordage. Si l'on commençoit par ceux-ci ils reflèr- 
reroient fi fort l'entre-deux du gravier , qu'ils entour- 
reroicnt , qu'il ne feroit pas poffible d'y battre enfoite 
des Pilots de remplage , de fi compaâe que le terrain 
deviendroit ; de manière qu'on a raifon de dire que 
quand on a enfermé de cette façon un terrain de mau* 
vaife confiftance par des Pilçts de bordage , & des 
Pals-à'planches' ^ avec un Grillage au milieu. On peut 
fonder feurément un corps de pâe fans Pilots de rem- 
plage 5 à caufc' que tout, le terrain entre les Pilots de 
bordage , forme un corps fi dur qu'il peut fupporter 
quelque poids que ce foit , dont on veuille le char- 
ger , parce que le terrain fur lequel on l'établit, qui 
eft devenu très-ferré , ne peut plus s'écarter au-delà 
des Pilots de bordage , & des Pals-à-planches dont 
il eft environné ,.& comme cbntrdgardé par un mur 

Chaque Pilot : qu'on bat avec la Sonnette , fait à 
peu près dans le gravier ,. dans le fable , dans le 
terrain où l'on: le plante , des Cercles autour de lui 
qui ébranlent les parties du:fable , & les écartent de 
fon centre , tout comme .une pierre (ju'on jette dans 
Peau 5 écarte celles de ce liqijide ^ où l'on voit qu0 
depuis l'endroit de fa furface où on l'a laiHcc tomberai 



les parties àc l^eaa s'en écartent par des lignes circu- 
laires ^ Se qui vont communiquer leur mouvement bien 
loin , jufqu'à ce qu'elles rencontrent d'autres corps qui 
leur réfiftent, & contre lefquels elles réflcchiflent. C'ett 
de cette manière que les Filots écartent les fables au* 
tour d'eux , & les refferrent quand ils trouvent d'au- 
tres Pilôts de bordage qui les renferment , 9c qui ne leur 
laifient pas la libené de s'échaper au-delà en le réâc- 
chiflant. 

La différente qualité du terrain de confîflance plus on 
moins mauvais qu'on trouve en fondant des piles , fait 
de la peine^ ceux qui n'ont pas toute Texperiencç qu'il 
faut pour ces fortes d'ouvrages ^ & pouf prendre fur le 
chan^ le meilleur partL j'en vais rapporter un exem-- 
fie. 

Le Pont de Courfan en Languedoc , dont j'sû déjà 
parlé , fut renverfé par uoe inondation ^ il y a environ 
lo à 12 ans. 

Les ruines de ce Pont en tombant rmplîf ent les vuî- 
àes^ & les creux des fouilles que les eaux avoient fait 
en le dégravoyant. Il y en avoit qui patoiflbî.ent au de- 
hors de lafuperficie de l'eau. On propofa de rétablir 
ce Pont« Où fit à Taccoutumée un Bâtardeau autour 
de la pile pour fupporter la grande Arcbe^qui étoit 
de 12 toifes d'ouverture, ou environ ,, avec toutes les 
fuites dès matériaux de. Charpente qui acçoiTipagnent 
de pareils ouvrages , 8ç qui fe montoient à près do 
dix mille livres. On ouvrit les foiiilles de ce grand 
Bâtardeau. On enleva tous les matériaux du Pont au- 
tant qu'on put*, qui avoient écroulez , afin de faire 
place à la nouvelle Maçonnerie qu'on devoit éta- 
blir pour tonftruire la pile. Quand on fiit prêt à fon- 
der^ on fonda l'emplacement de l'ouyrage , on ne trou- 
va que du haut , ^ du bas » tantôt 3 à 4 pieds , 8c 
tantôt 15 à 16, fans confiftançe , fur lequel terrain 
on devoit pofer ua Grillage, L'Infpe£leur reprefi^ntà 
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ces diiHcuttés à MonCeur de Bafville , Intendant) 
ijiiî chargea MonCeur de Montferrier , Syndic General , 
de faire aflèmbler les Ingénieurs , & les Architeftes 
de la Province, Je fus appelle pour donner mon avis. 
Les uns vouioient tranfporter la pile dans un fonds plus 
uni 3 Se quitter l'emplacement du Bâtardeau déjà fait ^ 
& conftruire une Arche de î j à l tf toifcs d'ouver- 
ture ; les autres au contraire prétendoient la dimi- 
nuer en rapprochant la pile pour la fortir de Ta- 
plomb de ce mauvais terrain ^ qui n'ctoit que du haut 
& du bas. Je &s charge par la Compagnie de fonder 
l'ouvrage. J'en fis le Flan , que je rapportai à TAflem- 
blée , à qui j*en rendis compte; mon avis fut contraire 
à tous ceux que j'ai rapporte d^deflùs. Je fis voir que 
quoi qu'il, n'y eut que du haut & du bas 3 les Pilots 
longs & courts , portant également partout 3 tendoiem 
Touvrage également folide , dans tout fon emplacement^ 
& qu'aiafi on ne devoit plus faire aucune dÛference du 
liaut & du bas dans cette fondation 3 & qu'on la deVoit 
concevoir , comme portant partout également. Qu'on 
épargnoit par cet endroit dix mille livres à la Province , 
fans compter la refeélion des Cintres qu'il falloit chan- 
ger , & qu'on mettoît à cette Campagne les fondations 
hors de Teau pour finir l'ouvrage dans l'année ; & autre-* 
ment , quelqu'autre parti qu'on prît , on ne pouvoit pas 
fonder plus feurement , ni épargner les dix mille liv. 
ni finir Touvrage en fi peu de temps. Mon avis (ut 
fuivi. L^ouvrage a rcliflL Et il eft aujourd'hui perma- 
nent. 

Je vais rapporter par dîfgreflîon deux autres exem- 
ples de fondations bien plus difficiles que la précé- 
dente , que ceux qui font nouveaux à ces fortes de 
chofcs feront bien aifes peut-être de fçavoir , pour en 
feire un bon ufage, fi la chofe leur convient , & que 
l'on ne trouve pas dans les Livres qui uraitcnt de l'Ar- 
chiteilure. 
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Le premier eft, que je fus chai^ de faire le Plan, 
Coupes , Devis ^ & eftimation du Bàtimenc des Of& 
ciers des Gabelles de Peccais. Ce Bâdmenc peut loger 
30 à 40 Gardes , Direfteur , Procureur Principal j 
ControUeur , Commandant 3 Brigadier , Aumônier , 
êcc. Le Bail pafle, l'Entrepreneur traça les allignemens 
fuiVant le Flan y fit les fouilles , & trouva à un bout 
du Bâtiment fur toute fa largeur , après avoir enlevé 
les premières croûtes qui couvroîent le terrain , un 
fonds de fi peu de confiftance^ qu'un chambranle dé 
cleux toifes de long ^ entroit dans le terrain vafeuit fana 
beaucoup de réfiftance , prefie à la main fans trouver 
au fonds , & duquel chambranle je me fervis en guife 
de fonde , faute de trouver mieux. Je fiis appelle pouf 
mettre ordre à ce vilain endroit , & pour l'aflîirer. Je fit 
ouvrir pour lors toute l'excavation d'un bout à l'autre, 
& au lieu de deux pieds qu'elle avoit de large ^ pour 
porter en parpin un mur de pierre de taille de 1 2 a i ; 
pouces d'épais ^ je la fis élargir de 8 pieds. J'établis dans 
tout cet efpace des racinaux 3 8c des plates-formes faites 
de vieux fommîers de Sapin fur lefquelles on bâtit les 
fondations jufqu'au rez de Chauffée , par différentes re- 
traites réduites â 3 pieds. Après cela je calculai quel 
ctoit le poids que devoit avoir le Bâtiment au-de(ïùs de 
cette fondation , foit en comble 3 plancher , murs de 
refend , & d'un Efcalîer dérobé qui devoit porter partie 
deffus, & ayant trouvé un certain nombre de milliers 
pefant , je fis charger cette fondation d*un tiers de plus 
qu'elle ne le devoit être , en rangeant deflîis un maflîf de 
pierres de taille à fec , qui lui firent prendre un fonds de 
confiftance de 7 à 8 pduces plus bas qu'elle n'étoit aupa- 
ravant. De- manière que tout ce maffif ne devant/ porter 
que les deux tiers de la chaire qu'on venoit de lui mettre 
à l'épreuve , il ne pouvoit plus céder à un moindre 
poids. Je le fis bâtir aufii quelque temps après fans héfiter. 
il s'y fit cependant des rizées Qulezardes de peu de con-. 
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fequence , que je fis reboucher proprement j & Pcmvra- 

ge en eft detneviré-là. , 

L'autre exemple ^ eft de TEclufe de Silv^real fur le 
bord du petit Rône , à deux Ueuè's près de la Mer en 
Languedoc ^ qui a i o toifes de large , & 2 8 de long 
dans œuvre ^ depuis fa porte de défence d'amont à celle 
d'aval, 

La porte d'amont 5 eft bâtie fur une platée de xo 
toifes de long , & d'environ 4 toifes & demi de large. 
Le maffif devoit être lie avec deux anciens murs de 
Quay , de manière qu'après avoir fait faire les excava- 
tions , je trouvai un fonds de vafe noir, mêlé de petits 
coquillages , qui reflembloit tout-à-fait à de la tourbe , 
ou à du fumier , & dans lequel je faifois entrer une ^- 
<le de fer de 15 pieds, de long j avec une main fani 
rçCftance , & fans trouver aucun fonds. Dans cette 
fàcheufe fituation je fis enfermer tout l'emplacement , 
avec un fil de Pilots de Sapin à Rainure de 1 6 à 1 8 
pieds de long , & avec des Pals-à-planches de 1 2 pied» 
de long entre des longues-raines , bien boulonnées , 
& clavettées en dedans. Sur ce terrain de fi peu de 
çonfiftance , ou plutôt fur ce bourbier , car tous les 
cnviroiis trcmbloient quand on y marchoit deflîis , 
pomme fi c'eut été un Matelas de Laine , je fis faire 
un arrafement de Maçonnerie en pierres de taille ^j 
& continuer ainfî à l'élever en parement , en forte que, 
jugeant qu'il cederoit au poids dont, on l'alloit char- 
ger , & qu'il s'afFaifleroit ; je fis pofer les Jouillieres 
des portes , & les Eperons de lEclufe 6 pouces pluf 
haut qu'ils ne dévoient être. Je ne liay point cetta 
Maçonnerie avec la vieille des murs de Quay , à la- 
quelle elle devoit être adoflée, Effeélivement toal 
1 ouvrage defcendoit , & taffoit à mefure qu'on le mon 
ton. Je vifitois chaque jour les repaires que j'avoi 
polez pour fçavoir de combien étoit le taflement 
inais enfin , je fus alTez heureux que de le finir ; & ^^ 

voi 
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voir que les' 6 pouces (jue j'avois pris xle plus , pour 
fixer le feiiil des Portes, à Pendroit des JouiUieres, 
Se des Bajoyers , étoient dcfcendus de 5 , & à un pouce 
près y à quoi je m'étois rencontre. Après que. tout 
ce nouveau Bâtiment eut fait fa charge & pris fon tas , 
je le liai avec le vieux mur. Il s*y fit dans a fuite queU 
cjue'rizée qui n'a pas été confiderable^&le tout a fub« 
fifté., & eft en bon état depuis 1 6 à 1 7 ans que je l'ai 
fcrit fonder. 

Il n'y a pas de doute /que lorfqu'^n enferme un ter* 
rain de mauvaife confiftance , avec des Pals-à-plan* 
ches y on ne le rende folide. Plus les P4^s- à-planches 
font profondes , plus l'ouvrage qu'x>n bâtit eft feur. Oo 
pounroit fçavoir par les méchaniques ^ufques à quelle 
profondeur il fatidroit 'battre lesPiloîs, & Pals-à-plan* 
ches -pour retenir un terrain de mauvaife confiftance 4 
lui faire fupporter telle charge qu'on propoferoit. Je re- 
viens à mon fujét. 

tQuand les fondations font toutes for du Roc , où ua 
courant d'eau ne peiit rpas permettre d'établir un pilo* 
tagc , & que 4e Roc eft entièrement à découvert du 
gravier , mais feuleflient couvert de certaine hauteur 
d'eau, on doit prendre des précautions toutes nouvel* 
les pour y établir la fondation d'une pîle. 

Quand h cfcofe ne vaut pas la pe'inç d^y établir ua 
Bâtardeau pour fonder l'ouvrage , 8c qu'il ne s'agit 
que de rompre , ou d'uirir quelques pointes de Roc 
dans l'eau , on 4e fait aifément avec la mine , pourvà 
que^ce ne foît qu'à deux à trois pieds de profondew. 
On fait 4e trou avec l'aiguilie , .que l'on bat à l'ordi^ 
nahre de j2 à i$ pouces de profondeur. îOn-y fcelle 
avec du gravier fimplement , <ine boëtede fer* blanc de 
caUbre , chargée de poudre , 8c qui a fa iufée au-deflus 
deJfeau , par le moyen d'un petit tnyau de fer-blanc 
auquel on met le feu à l'ordinaire. On ne fçauroit 
orokip l'ef]^ des vmci ddn^ r.eau > il eft plus violeoi 

G 
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<iue dans Tair. Je n'en ai pu trouver la raîfon, que 
^ans la comparaîfon que j'en ai faite de la preffion 
de Pair, & de celle de Veau autour du Roc que l'on 
mine. Et comme le pied cube de Peau pefe 71 livres 




oblige de faire miner plufieurs Rochers dans les Riviè- 
res , 8c fous l'eau dans les Pyrénées , qui empêchoient 
le paflage des Mâts , & le fer-blanc me manquant pour 
en faire des boëtes à charger les Mines , la neceffité 
me fit penfer,fi avec du Carton colle je n'en pouvois 
' pas faire de femblables à celles de fer-blanc. EfFeâive- 
■ment j'cfn fis faire , & j'y raiffi 3 je les fis gaudron- 
ner enfuite avec de la Poix à la place du Gaudron , 
de même que la fiifce , & elles firent le même effet que 
-celles du fer-blanc. 

Quand il faut abfolument crevrfer dans le Roc deux 
à trois .pieds de profondeur 5 pour y planter un Pieu 
à l'ufage des Digues , & des retenues d'eau, & que 
cela ne fe peut faire qu'avec le cifeau , & la mafle à (îx 
ijpijds de profondeur fous la furface des eaux, on fe fert 
d'un encaiflèment en guife d'un tonneau fait exprefle- 
ment , vuide des deux bouts , qui eft 6 pouces plus haut 
que la fuperficie des eau3t , A: qui a 8 à 9 pieds de dia- 
mètre , que l'on place dans l'eau , en forte que le Roc 
que l'on veut percer fe trouve au milieu. On fiirchar- 
^e' l'encaiflement de manière que le courant de la Ri- 
vière ne l'emporte pas. On a enfuite un autre plus petit 
encaiflèment , auffi en guife de tonneau , beaucoup 
|>lus petit que le précédent , mais de pareille hauteur , 
que l'on place au milieu du premier précifément à l'en- 
xlroit où Pon doit creuferle calibre du Pilot , qui a 5 
j8c 4 pieds de diamètre j 8c ouvert auffi des deux ))puts 
^ue l'on furcharge de même , pour le tenir en raifoq^ 
Cette difpafition d'encai&mem lidiTe deux vuides à 
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leur entre-deux pleins d'eau. Dans celui du petit ton-* 
neau 3 un de 3 à 4 pieds qui eft au milieu du grand , Se 
Taotre entre le grand , & le petit , qui eft de 2 pieds , 
à jL pieds & demi de large. Cela étant fait , on bat tou« 
tes les douves de ces tonneaux en encaiflemens , pour 
les feire porter pareillement fur le haut , & le bas du Roc 
Air lequel on les a placés , fans y laifler aucun fable ni 
gravier à l'entre-deux. On garnit d'un corroyement dç 
lerre-glaîfe , l'entre-deux des encaiflemens. On épui* 
fé enfuite Peau qui eft dans le milieu , où un Ouvrier fe 
place à fec , & fait le trou du Filet dans le Roc à coups 
de Cifeau , & de mafle , à la profondeur qu'on lui de-» 
mande. Il y place le Pilot de calibre à l'efTct qu'on veut* 
Ces fortes d'ouvrages font propres pour amarer des 
cables à retenir un Pont volant , un Pont flotant , & 
à établir ^es brifes glaces pour confcrver un Pont dor- 
mant de Charpente , un de Maçonnerie , & aflurcr une 
Chauflee de Moulin ^ &c. 

L^autre moyen dont on fe fert pour aflurer un Pilot 
dans le Roc , ne s'employe que'' lorsqu'on a pareillement 
le Roc à découvert. On doit même fuppofer que le Roc 
eft moUflè , & aifé à forêter. On fait un £chafaud 
affiiré fur l'endroit que l'on veut travailler , on en fait 
encore un autre, plus élevé , à une toife au-defllis tant du 
plus que du moins pour tourner une Tarière afllirée aa 
bout d'un Fuft de bois de Chêne , où elle eft clavetée , 
& retenue avec des Virolles , & au haut du Fuft elle â 
un manche pour la tourner à deux mains. On la pofe au 
^avers de deux Echafaudages pour la tenir en raifon 
avec des pièces de bois , afin de forêter toujours dans 
le même trou , & pour le rencontrer à l'y reraettj:e 
toutes les fois qu'on la retire pour en fortif le vafe 
-quelle fait en foiiillant le Roc. Ces Tarières percent, le 
Koc à 4 & 6 pieds de profondeur , & fous la furface/ 
des eaux , depuis 6 à i * pieds, l/e trou qu'elles font eft^^ 
de h groflTeur des î?Uoti^ ordinaires, i)n dcwt ^eiv* 
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are tranquilles les eaux où l'on forête , afin qu'ellec 
n apportent point du gravier , & des Cailloux au creux 
où Ton travaille avec la Tarière. On arrête bien fou- 
vent le gravier & les cailloux <]ue la rapidité des eaux 
y peut entraîner y en menant à fonds de l'eau , Se au- 
dcffus du trou qu'on forête , au bout d'un Pieu <le 
brin , deux planches en Angle 3 clouées ^ qui couvrent 
le trou que l'on veut faire. 

Il y a tant de manières de fonder , qu'il eft bien diffi- 
cile de les rapporter toutes. Je vay donner les principa- 
les , outre celles que j'ai indiquées ci-devant. 

On fonde fur des jettées , comme pour des moles , 
après avoir coulé à fonds dans la Mer pluileurs gros 
quartiers de pierre. On talufle les ouvrages , en forte 
^ue les flots de la Mer ne fafleat que gliffer deflus pour 
ne les pas défunir , car s'ils y font rouler les quartiers 
de pierre , ils diminuent enfuite à vue d'œil en s'aron- 
diifant , en fe brifant les uns contre les autres , de 
manière qu'ils deviennent à la fin du pur fable , comme 
en voit au Port de Cette en Languedoc , où le Mole 
n'eft pas à couvert des tempêtes , comme font ceux de 
Toulon & de MarfeiUe , qui font entourés de plufieurs 
hauteurs , qui parent les coups des grofles mers. Les 
Jettées étant faites , on les lie avec des chaînes de 
pierres maçonaées depuis les plus bafles mers , avec 
des Revétiflemens de maçonnerie, fur Icfquels Mafllfs 
on bâtit des Phares ; des Magafins , des Batteries , des 
Quays 5 &c. comme l'on à pratiqué à quelques-uns de 
ces Ports de Mer , que je viens de citer. 

On prétend que celui de Toulon eft fait j 

1° 5 Par une Jettée de plufieurs gros quartiers âe ro- 
cher , à certaine hauteur , & de niveau. 

2° y Par plufieurs grands Grillages , qu'on a pofé fur 
cette nrrafe,. & de niveau, à certaine dittance fous la 
iuperficie des eaux. 

3^, Par des Encaiflemens fur ces Grillages , bâtis 8c 
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maçonnes jufqu'à la fuperficie des plus baffes eaux, 
avec de bons Paremens de pierre de taille du côté de U 
IWer, pour réfifter aux flots p lorfqne les bois des En-» 
caiffemens auront manqué. 

4" 5 Et enfin par une Batifle au-deflùs des Encaiflemens ^ 
Je certaine hauteur par-deflus les plus hautes mers , 8c 
dont les Paremens puiffent réfifter aux plus grands moo^ 
vemens des flots. 

On fonde fur des terroirs de différentes confiftances j 
en cherchant toujours le fonds qui n^a pas été remué , 
fer lequel on fait des épai^es confiderables en maçon- 
nerie,- lorfque celui qui conduit un ouvrage eft aflea 
«conome pour cela. On le voit dans les exemples que je 
rapporte des ouvrages de maçonnerie dont j^étois char- 
gé à la Citadelle de Nifme , il y a environ 3 8 , à 40 ans , 
& où une hauteur extraordinaire d^un Angle faillant d'en- 
velope n'eft fondée que par reflauts , qui épargnèrent 
beaucoup au Roy & à la Province /Planche 2 2*^ , Figuro 
4 • On le voit encore dans le Prophil d^une Courtine , 
ïig. J ; & de la face d'un Baftion de la même. Citadelle , 
où certainement j'épargnai près de la moitié de l'ou- 
vrage par les retraites que je fis pratiquer au rocher , 
contre lequel j'adoflai le mur. Et c'eft de la même ma-. 
iiiere qu'on peut profiter dans les Culées d'un Pont , 
lorfqu'on trouve fur les bords des Rivières où elles 
doivent être projettécs , des difpofitions aflcz fortes & 
aflèz favorables pour fupporter toutes les butées des 
Arches. Quand on trouvera du roc, on peut n'y fair« 
qu'un Parement , & fe fervîr du roc même pour Culée , 
^ela épargne les grandes épaifleurs de maçonnerie qu'on 
cft obligé de donner aux Ponts dans ces erdroits-là , 
où pour plus grande fureté on y projette encore des 
Contreforts plus ou moins çjands , ou pjus ou moins 
forts. C'éft 5 d4^on , pour mieux aCTurer la Culée ;• & 
cela eft vrai : mais C on demande jufqu'à quel degré 
de force ces ouvrages doivent arcbouier l'Arche d'um 
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pQtît, c*eft ce qu'on ne fçaît pas encore, & cela n*eft 
pas démontre : tant il cft vrai que la plupart des hom- 
mes fe conduifent plutôt par la coutume de ce qu'ils 
cm vu faire à autrui , que par la raifon qui doit fervir de 
règle à tous. 

Depuis la première Impreffion de cet Ouvrage , j'ai 
donné au Public une Differtation qui démontre jufqu'où 
«'étend la puiflancc , ou la force de la pouflce d'une Ar- 
che , d'une voûte , &c. quelle que ce puiflent être , jiaf- 
ques même à la plate-bande , que Ton trouve à Paris 
chez Caiileau qui a été chargé de llmpreffion de cet 
Ouvrage. 

On fonde fur des racinaux & fur des plateformes ^ 
f tl mettant les premiers fur la largeur de la fondation , 
$c les derniers fur la longueur , lefquels on cheville en- 
fcmble pour les tenir en raifon fous le fondement de 
l'ouvrage , comme on le voit fous la fondation du Ba- 
(lion de la planche 1 1 , figure 1 ^qui n'eu fondée que 
fur un pareil ouvrage de charpente. 

On fonde encore plus fûrement , lo;rfque le terrain 
Ae l'ouvrage n'cft pas de cdnCftance , en le pilotant en 
travers de fes fondations , & en coëffant les pilots avec 
des chapeaux. On pofe enfuite fur ceux-ci des racinaux , 
Bc fur ces derniers les plateformes ^ racinaux qu'on che- 
ville encore fur les racinaux , fur lefquels enfin on élevé 
les murs de fondation. 

On fonde encore fur des fimples grillages , fans rien 
fluS. 

On fonde avec grillage & pilotage de^remt>lage , ob- 
fervant de battre les pilots dans les vuides du grillage, 
deux à chaque chambre- diagonalement oppofés ; cha- 
que chambre étant ^ tant plein que vuide , de deux pieds 
à deux pieds & demi en quatre , fuivant le befoin de 
l'ouvrage; & la charpente-du grillage de la groffeur que 
les boisv porteront, c'eft-à-dire, de to à 12 & 15 
J>ouces de gros. 



On Ibnde encore avec pilots & pa!s-à-planclies do 
torcfage , pour confcrver & contregarder le pied d*unc 
fondation , afkï de n'être pas fouillée par le courant des 
eaux , & pour eh enfermer le terrain y qui pour lors ne 
pouvant plus poulTer , fuppone ta maçonnerie qu'on / 
a projette deflûs. 

On voit un défaut de cette manque de prévoyance 
dans le Quay du Pont-Neuf à Paris , qui fuporte la 
Statue Equeftre d'Henry IV. du côté du Quay de 
l'Horloge ^ Se dans fon avance du côté d'aval , où les 
pilots de bordage fe trouvant dégarnis de pals-à-planchc» 
font à découvert lors des baffes eaux , fc la Rivière a (i 
kn dégradé le terrain d'entre les pi ots , & la fonda- 
tion 3 que tout le mur de Quay cft en Fair , 8c n'eft fu- 
porte que par la Cbarpente des fondations ^ enforte 
qu'un homme pourroit pénétrer au-deflbus des murs de* 
Quay , parce que. le courant des eaux en a emponé le 
terrain par âes affouillemens ; 8c c'eft ce que j'ai remar- 
qué lors des plus baffes eaux de la Seine. 

On fonde avec encaiflement & avec des barques qu'on 
fait faire expreflement , dans lefquelles on range les ma- 
tériaux 5 & que l'on coule après à fonds diflEeremment , 
fuivant le befoin qu'on en a; fur lefquek mafCfs que l'on 
lie de diiferentes manières , on conftruit dans la mer des 
murs de Quay , des moles ^ des magafîns , 8c dans les 
Rivières des pites , fuivant les difficultés qu'on rencon- 
tre y plus ou moins grandes , qui le demandent plutôt 
d'une manière que d'une autre. 

La 4naniere de fonder diffère autant que les ouvra* 
ges différent îes uns des autres ; c'eft pour cela aulli 
qu'on doit fe fervir plutôt d'un moyen que d'urt autre , 
par raport au bon ou au mauvais ufage qu'on en peut 
tirer ; & il n'y a que la prudence de celui qui fait le 
Devis, qui doit aller fur les lieux , & voir tout ; Se de 
celui qui eft charge de l'exécution , qui puiffent faire 
finir un ouvrage folidemem !ic avec honneur. H s'agic 
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de concilier Fun avec Pautre. Celui qui fait le t)eviÉ $ 
ctoit le àtetter en établiflartt un* ordre tout comme s^l 
devoit Texecuter lui-même ; & dans les projet» des 
Ponts , qui eft une des matières où il y îi le plus à pren- 
dre garde , on doit être plus circorrfpeft qu'en toute 
autres ; tout y doit être clair , afin qu'on en puifle jnger; 
rien d'ejttraordinaire & de furprenam. On doit éclair- 
cir les difficultés , furtout dans les fondations ; rendre 
â?fées les chofes , donner les înftruftions neceflaires pour 
Texécution : point de mots équivoques , qui faffent pren- 
dre une chofe pour l'autre j écouter les avis de tout le 
monde , & fuivre le meilleur ; fe montrer à tout le mon- 
de 5 pour voir fi l'on peut faire mieux. C'eft par là qu'on 
feit les- chofes avec connoiflance de caufe, & qu'on rciîf- 
fit pour l'ordinaire. ^ 

Le Pont de Cefle qui eft fous le Canal Royal de Lan- 
gttedoc , ft'cft fondé que fur de gros cailloux , dont 
plufieiirs en mafle font pris enfemblc , & congelés par 
tine matière pétrifiante , qui les a ainfi unis en forme de 
bâhc , 8c que la Rivière à force de creufer fon lit & 
fes bords , a fait ébouler du haut du niveau de la plaine , 
qui en eft toute parfemée. Ce Pont ne s'eft point démen- 
ti dans tout ce qui a été ainfi fondé fur un gros gravier 
cailloutage , qui étant d'ailleurs retenu de tous côtéi 
par des hauteurs , 8c comme enfermé , fait une affiette 
îblide en équilibre à tous les autres corps qui l'environ- 
nent. Ce que je cite , ne doit pas être tin exemple que 
l'on doivç agir ainfi de même partour oà l'on trouve de 
ftfmblables^ros cailloux; la moindre circonftance chan- 

!;e les chofes du tout au tout ; & en cent endroits oit 
'on trouve de gros cailloux , peut-être ne s'en trouvera 
l-il pas un de favorable , fur lequel on puifle tabler la 
fondation d'un Pont femblable à celui-ci. 

On prend encore d'autres précautions à fonder un 
Pont 5 quand les entredeux des piles , ou les radiers fous 
es Arches font tout-à^fait mauvais. On enferme les 



têtes Jes Ponts d'amont & d'aval par des fils de pieux 8c 
des pals-â-planches , en traverfant l'entrée & la fonie 
des Arches par un cintre renveric , qui porte fous les 
piles 5 & où l'on fonde» fur une platée. Les têtes des 
vouflbirs de ce cintre renverfé tant d'amont que d'aval , 
doivent être taillées à plate-bande renverfée. Ceft ainfî 
que prefque tous les Aqueducs du Canal Royal du Lan» 
guedoc font fondés , 8c dont j'en ai fait conftruire plu- 
fieurs il y a 3 8 , à 40 ans y qui eft la feule reflburce que 
l'art a pu inventer , pour empêcher les ouvrages d'être 
emportés par la rapidité des eaux ^ & de creufer au-def* 
fous des fondemens. 




CHAPITRE' XIX.. 

j 

Des parues des Ponts de Maçonnerie 
I o , Des Culées (y des Mies. 

Ne culée de Pont doit avoir du côté dé 
l'Arche des retraites en fondation égales k 
celles des piles * (1 la difpofition des lieux le 
demande ainfi ; & ce juîqu à la hauteur des 
plus bafles eaux de la Rivière , & depuis le deflùs des 
plus baffes eaux, jufques àlanaiffance de l'Arche ^ le 
flanc 5 ou le mur de Culée doit être à plomb ; mais terf-' 
qu une culée a des ailes de face ou de retour , on leur 
donne au-delà du vif du mur qui forme la culée , un 
talud d*un quart de {a hauteur , d'un cinquième , d'un 
fixiéme , quelquefois d'uti douzième , fuivant la confit- 
tance de la maçonnerie plus ou moins forte , par rap- 
port à la prife du mortier , dans lequel certaine chaux 
aflure plutôt un ouvrage en un mois , qu'un autre en 
deqx ans ; & cela pour foutetiir le poids des terres dont 
m remblaye le de.rrjere des murs. 
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Lea Ailes ^ foit en retour , hk en fette , fuiv^rone h 
décoration de tout l'ouvrage y tant dans les Zotles ^ que 
dans les Plintes y Cordons , Eùtablemens , Bahus ^ &c. 
<lont on peut orner un Pont ; elles auront à leur cou- 
ronnement tout au moins deux pieds , fi elles portent un 
<)uart de hauteur ; & trois pieds ^ fi eUeâ n'en ont qu ua 
cinquième. 

Quand les Aîles n'ont point de retour, mais qu'elles 
(îiivent Talignement des Têtes du Pont , elles arcbour 
tent davantage les Culées , en forte qu'elles les afTurent 
beaucoup plus. Les Aîles iuivent ordinairement la ram* 
pe des Ponts. 

On fait des Contreforts à ces Aîles , comme au milieir 
Se au derrière de la Culée , en guifiÈ; d'Eperons , fuivant 
qu'on eftime que les murs peuvent pbufler ; j'ai donne 
des règles démontrés fuivant les méchaniques, de quelle 
épailTeur doivent être les murs qui foutiennent des terres 
nouvellement remuées dans la diflertation que )*ar pur- 
Uiée i ce fujet y qu'on trouve chez le Sieur Cailleau» 

Les terres dont on remblayera le vuide entre les Aîles 
du Pont , feront battues fuivant l'art y afin de former 
une Chauflee qui ait aflèz de confiftance pour y placer 
une forme de pavé , fuivant l'ufage. du pays , avec unf 
ruifieau au milieu , pour Tempêcher de poufler les Aî- 
les des Ponts & les murs de foutenement des Chauffées y 
fuivant la démonflration que j'en ai &ite encore dans le 
Traité des Chemins, 







CHAPITRE XX. 

Des Piles des Ponts , des ^vant^becs ^ f^ des œîls 
de Ponts. 

Es Anciens donnoient> aux piles des Ponts 
la troifiétne partie de la grandeur de* Ar« 
ches y même jufqù'à la moitié. Voyez Ber* 
gicr Liv. 4. Chap. 35. Les Modernes ont. 
trouvé que cela étoit trop , & en ont donné moins ^ 
comme un quart & un cinquième. Les uns & les autres 
n'ont ancane raifon là-deflùs ; & fi on en recherche la 
caufe aujourd'hui 3 peut-être fera-t-on dans la même 
peine. 

Je vais érablir la queftion. 

Il n'y a pas de doute que les piles des Ponts ne fup- 
portenc la moitié de la maçcmnerie de deux Arches qui 
font à leurs côtés , à les prendre depuis le milieu des 
Cle6. Si l'on réduit toute cette maçonnerie ^ & qu'on 
la place fur l'aplomb des piles entre leurs côtés , on ne 
fera pas fort furpris de voir qu'une pile qui n'a que deux 
toifes dé lai^e , qui eft le quart des Arches qui ont huit 
toifts d'ouverture , ne puiiTe porter cette réduâion ; 
& plus on fera larges les piles 3 8c moins l^ut monter^ 
la réduction , & moins elles porteront.de poids. Il s'agit 
de trouver ce que ces piles peuvent porter ^ ou doivent 
porter par rapport à leur largeur , prife à la naiflànce des 
cintres , ou depuis l'endroit le plus bas , qu'ellos ont 
k moins de largeur. 

Une pile de deux toifes de large ^ qm aura â fes côtés 
des Arches de huit toifes d'ouverture > 8c une épaifleur 
à la Clef d'une toife ^ portera environ fix fois en hau^ 
leur ce qu'elle a de largeur» La question eft de fjavoîr 
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fi cette charge qu'on a trouvée, efttrop pefante (ur fe 
plan de la pile ; & fi on pourroît encore Paugmentct 
ou la diminuer fans craindre ce qui pourroît en arriver. 
Ce Problème me paroît difficile à refoudre , & il fem- 
ble qu'il ne peut être rcfout que par Fexperience qu'on 
a de la force, des matériaux qu'on trouve fur les Deux j 
qui fupportent plus ou moins le fardeau dont on les 
charge , fuivant le plus ou le moins qu'Hs font compac- 
tes & ferres. Les exemptes qu'on voit aux Eglîfesr^ con- 
firment ma penfée , dans les piliers d'une hauteur bien 
plus grande que dans le cas qu'on propofent ici , 5c qui 
fupportent des Nefs & des Combles infiniment plus 
pefants. On peut dire que cela ne vient que de la bonté 
des matériaux dont ils font conftruirs , qui n'éclatent 
point fous le faix ; comme ont fait ceux de h belle E'gli- 
ie de Moittauban , qui faute de donner du temps au 
snonier de faire prife , pour trop hâter l'ouvrage , & k 
monter trop vite , s'eft ccrafé lui-même plùfieurs fois 
fous le poids des matériaux dont on l'avoit cônftruit. 
J'ai été appelle pour donner mon avis ^ afin d'éviter 
<l'autres rechutes ; & après avoir reconnu que les 
pierres que l'on employoit aux piliers & aux pilaftres , . 
cclatoient fous la charge , que les briques s'ctoient 
moulues fous le fardeau , & le mortier s'étoit froifle & 
réduit en poudre dans les ruines de cet ouvrage fous le 
tas ; mon avis a été de monter la maçonnerie jufqu'à la 
naiflance de la Nef aii-de(Iùs de l'entablement ; de la 
couvrir après de charpente , & tout autre ouvrage fort 
léger , afin d'y faire le fervice Divin pendant certain 
ïiombre d'années , jufqu'à ce que le mortier & les ma- 
tériaux euffent acquis une confiftance , & pris enfem- 
ble , pour ne faire qu'un même corps ; & après ce temps- 
là reprendre l'ouvrage pour le parachever^ dans la Nef 
fuivant le deflein. Et cela à l'exemple d'un des plus ha- 
biles Architeftes de fon temps , qui après avoir entre- 
pris de parachever un Bâtiment trcs-confiderable ^ oiHi 
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1rs Architeâes avant lui avoient échoiié j en(bite qua 
lorfqu'ils vouloient décintrer Fouvrage , tout écrouloic 
à rinftant. Celui-ci ayant reconnu enfin que cela ne 
venoit que parce que les matériaux n'avoiem pas en le 
temps de faire prife enfemble , il entreprit de le remets 
tre ; il commença par le monter jufqu'à la naiflânce àa 
cintre , ^qu'il couvrit , & s'abfenta pendant un certain 
temps ; au bout duquel il revint , & dit la raifon qui 
TaToit obligé de s'éloigner y & qu'il étoit prêt d'achever 
fon entreprife. En effet , il la finit avec admiration , 8c 
fon ouvrage a refté tel qu'on le voit encore aujourd'hui 
à Rome. 

Cette hiftoire eft arrivée au Bâtiment de faint Pîerrç 
de Rome. On prétend que Michel- Ange qui s'en étoit 
chargé ^ tua un homme pour avoir prétexte de s'abfen- V 

1er 5 & pour laiffer faire corps à ce Bâtiment ; enforte 
que voyant le temps qu'il pouvoit reprendre fon ouvra* 
ge , & le finir , demanda fa grâce , qu'il obtint , & vint 
à Rome achever ce qu'il avoit commencé. On doit 
rendre juftice à la mémoire & au mérite de ce grand 
homme , pour ne le croire pas capable d'une mauvaife 
aâion^ qui l'auroit deshonoré . pour toujours : on doit 
croire plus vraifemblement que pour défendre fon 
honneur ou Ca, vie ^ il avoit tué manieureufement un 
homme dans une rencontre , 8c que .cela fut caufe de 
fon abfence , & fevorifa (on ouvrage en même temps 
par un pur hafard. Comme les Dômes ont beaucoup de 
rapport aux Arches des Ponts , puifque les uns & les 
autres font établis pour les mêmes principes ; Michel* 
Ange eft celui de tous les Architeftes qui a le plus ex- 
cellé en cène matière; fon modèle de celui de faint 
Pierre de Rome eft de 2 1 toifes & demie de diamètre 
intérieur ; celui de fainte Sophie à Conftantinople eft 
de dix-huit toifes de diamètre , faiit fous l'Empereur 
Juflinien, par Anthemius de Traies & Ifidore Mile- 
fien 3.8c celui 4;le l'Hôtel Royal des Invalides djp doy^^ 



tio Traitb* DBS Pont». 

toifes 8c demie*, mais infiniment plus riche que les 

précedens par la magnificence des omemens. 

Il me paroît que pour juger de répaifleur d'une pile 
8c du fardeau qu'on peut lui faire fopporter , c^eft d'e- 
xaminer les matériaux des lieux voifins , dont on veut 
fe fervir à Tufage des Ponts , & roir les anciens Bâti- 
mens , comme font les Tours 8c les Eglifes , les Clochers , 
&c. où l'on a employéles mêmes matériaux , voir leurs 
épaîfleurs , le mortier 8c la chaux dont ils ont pu être 
bâtis y afin que fe conformant à leur manière , on faflè 
des ouvrages en Ponts également folides. 

Les piles ont des avantbecs , qui aflùrent le Pont 
contre le courant de l'eau , contre les glaces contre 
toute forte de corps qui y viennent heurter lors des 
inondations j qui les divifent 8c leur donnent la fuite 
fous les Arches. Les avantbecs font de différentes figu- 
res ; chacun les fait fuivant l'ufage qu'on fe propofe , au- 
quel ils peuvent le mieux convenir, foît pour leur durée, 
foit pour faire des effets meilleurs. les uns que les autres. 
Une pile a un avantbec , 8c très-fouvent un arrière- 
bec. Le premier eft l'avantbee d'amont , 8c le dernier 
Tavambec d'aval. On fait leur angle de faillie tantôt 
quarré, ou de 90 degrés , ou aigu , pour mieux divifer 
le courant de l'eau , 8c tantôt arondi. On arme quel- 
quefois l'avantbee d'amont de bareaux 8c de crampons 
de fer , pour rompre plus facilement les glaces , pour 
leur réfifter , 8c pour conferver la maçonnerie : on ne 
garde pas ces précautions aux arrierebecs. On doit 
Hî. 5 ^^^ ^ï^gle de faillie toujours aigu 5 pour mieux: 
réunir le courant des eaux , 8c leur donner la fuite , 
afin de les \ empêcher de bouillonner 8c de gravoyer par 
la les fondations. Les avantbecs afllirent certainement 
les têtes des Ponts. On doit les regarder comme des 
arcboutans. On les monte jufqu'au rez de chauffée du 
jpave , au-deffus du Pont , quand on le juge à propos j 
pour en maintenir k façade 8c en mieux affiirer le$ 
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'garâefoos & le pavé ; & cela tantôt en pointe à deux 
talads y Se taantot à un feol , garnis â leur chape de ddles 
à joints recouverts ^ pour laiifer écouler les eaux des 
pliiyes , en pratiquant au bas de ce talud pouromemene 
une plinte , un larmier , &c. pour fervir de couronne* 
ffiêot à Pavantbec. 

Les avantbecs ne fe montent bien fbuvent que jat- 
<]a'à la naiflànce du cintre de l'Arche. De-là en haut on 
leur pratique un chaperon pour les couvrir , qu'on cou* 
vre à joints recouvert de dales y afin d'avoir an-deflûs 
Fefpace des reins des Arches libre , pour y pratiquer des 
eils de beuf ^ ou des œils de Pont. 

Ces oSs de Pont fe font de différente manière ; let 
tms en guife de portes ou de pafllages , comme au Pont 
duSaint-£rprit ; les antres ronds avec décoration , com- 
me font ceux du Pont de Touloufe. Ces onls de Ponc 
foulagent beaucoup l'ouvrage de fon poids , épargnent 
de la maçonnerie , 8c font place aux eaux des inonda* 
tiens*, pour paflèr au travers ; ce qui les fait diminuer 
d'autant plus dans les Arches , pour fos rendre phis li<- 
bres. Les œils de Pont fervent encore pour dégager les 
piles de tout ce qui peut s'y arrêter, capable de forcer 
le Pont, en y faifant defcendre des hommes qui i coups 
de haches mettent en pièces tout ce qui s'y arrête , 8c 
qui peut ébranler les fondemens des piles , comme font 
les arbres lors des inondations. Les Anciens pratiquoienc 
des Niches bien fouvent à la place des œils de Ponts , 
ou ils mettoient dés figures de leurs Dieux , & celles 
<Ies Dieux des Fleuves , couchées quelquefois au-deilùs 
des avantbecs, pour fervir d'amortiflement. LeChriftia- 
nifme qui a fuccedé au Paganifme ^ y a mis à leur place 
des figures de nos Saints , à qui on a avoué la plupart 
4le ces ouvrages. 

Je ne donnQ pas la manière de tracer ces œîls de 
Pont , nila grandeur qu'ils doivent avoir dans les reins 
lies Ajchts par rapport à leur épaiffeur Se à leur butée , 
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^ui k rcuniit toat au milieu de ces vuides j dans VeC* 
ijuets oa doit prendre les précautions que l*art demande 
dans ta coupe des pierres dont leur parement intérieur 8c 
leur paiTage doit être revêtu. J'étendrois trop la matière ^ 
s'il falloit que je rapportafle tous ces détaib ; feulement 
peut-on dire encore que ces œils de Pont fervent 
d'ornement , quand on les veut décorer. On pratique 
bien fouvent à leur place des efcaliers , de petites lo- 
ges , 8c des caves ; mais il faut pour lors emprunter beau- 
coup de l'art. 

A regard des reins des voûtes , il y en a qui ne gar- 
niflent point jufqu'au haut leur entredeux entre les Ar- 
ches d'un maflîf de maçonnerie , afin de ne point trop 
furcharger l'ouvrage ; ils fe fervent feulement de la 
terre bien battue , Ut par lit ; & on garnit de maçonne- 
rie l'endroit de la pouflee des Arches , & non jufqu'à 
l'arrafement de l'exoradoffe des Clefs. Chacun a fa ma- 
nière & fes raifons particulières , pour croire de faire 
mieux : mais la maçonnerie à mon avis , eft infiniment 
mieux que tous ces remblais de terre , qui certaine^inent 
corrompent tôt ou tard la maçonnerie des Arches , & 
furtout les Vouffoirs. 

Pour s'exprimer dans les réparations à faire autour 
des piles d'un Pont , on dit qu'il faut faire au flanc droit ,- 
ou au flanc gauche, d'une telle pile d'un Pont ducôté do 
l'avantbec d'amont une telle reprife de maçonnerie , &c^ 
le flanc droit d'une pile du côté d'amont , eft toujours 
le flanc gauche quand on s'énonce du côté d'aval. Le 
ilanc d une pile eft la panie qui termine ordinairement 
la argeur de la voute d'une Arche , fur laquelle on éta^ 
telL nil?^''''^^ ',«^,q^i forme l'angle de l'épaule d'une 

arSrebec?^ ''^^* ^" ceux des faces des avant & 

arnerebecs , s'il y en a dans un Pont. 

quQn\rDrL'' ''t'r^'^ ^^^^ ^^"^ ^«^ deux faces,. 
au on expnme par h face drgit. , ^u gauche d'un tel 

avantbccj 
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avamtec ; la face dtcite d*un avantbcc d'une pHe eft 
toujours oppofée paralellement , ou autrement à la face 
dioite de Tarrierebec de la même pile , ils font à pei| 
près femblables. 

Comme dans les fortifications on appelle flanc d'uq 
bafBon , le mur fur lequel on établit des bateries , & des 
embrafures popr flanquer les faces des battions oppofcs . 
de même, on appelle dans les Ponts, le flanc d'une 
telle pile, parce qu'ordinairement cette partie de pilo 
flanque la face de l'avant , ou arrierebec de pile oppofée, 

CHAPITRE XXL 
Des Arches O^ des Voujfoirs. 

Lus les Arches font grandes ^ quand on 
projette un Pont , plus les piles , les culées, 
i 8c les vouflbirs doivent augmenter , & avoir 
. ) de pçrtée à proportion. Nous n'avons poinc 

de règle fûre pour déterminer la grandeur des Vouifoira 
dans les Arches. Ce n'eft que fur les ouvrages dé)4 
&its , & (ur les Antiques que l'on peut prendre des mo-^ 
deles , & feire une règle de proportion pour les princi-r 
paux matériaux aufquels cor^fte prefque toute la forc9 
des Arches , & à leur arangement. 

J'sd obfervé qu'au Pont du Gard , ouvrage des Ro« 
mains y les vouflbirs extradofles étoieot de quatre pieds 
de queue aux Arches qui avoient dix toifes d'ouvermr 
re , & que ces mêmes vouflbirs avoient de longueur de 
lit quatre pieds 8c ' demi' , & quinze pouces d'épais à la 
ÂoueUe; 8c que répaifleur de l'Arche à U Clef pouvoit 
être de cinq pieds. 

Sur ce fondement on peut hâve une règle de propor» 
Ûon po^ tmte fone 4' Arches à plein cintre ; enfgrM 

H 
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que fi on fuît U règle de l'Arche antique du Pont du 
Qard , on trouvera que fi dix toifes d'ouverture d une 
Arche donnent 4 pieds de queue de voufibir , que cmq 
toifes ne donneront que deux pieds ; i 5 toifes , 6 pieds ; 
ao toifes, 8 pieds ; & enfin 25 toifes , i o pieds. Je ne 
voudrois pas fuivre la même proportion dans les ar- 
ceaux de cinq toifes en bas ^ i caufe que cela redui- 
roit le vouflbir d'un arceau d'une toife d'ouverture en- 
viron de 6 pouces feulement de queue , au lieu tout au 
inoins d'un pied & demi qu'on doit lui donner. De ma- 
nière que fi Ton comparoit le vouflbir d'un pied & 
demi de quenë pour un arceau d'une toife de large , avec 
celui de deux pieds de queue pour un ^rceau de cinq 
toifes de large, la règle feroit mieux fuivie & mieux 
proportionnée , par raport à la force des matériaux & 
à leur portée. Il cft certain qu'un grand Pont qui porte 
iine grande voiture j eft bien moins charge, qu'un Pon- 
ceau qui porte la même voiture. Akifi dans ce dernier 
les vouffoirs doivent être proportionnés au poids des 
voitures qui y pàflent deflùs , & non pas aux maté- 
riaux dont on les conftruira , qu'ils doivent fupporter , 
Se qui ne font pas fort pefants. Si la pefanteur des voi- 
turesj diminuoit à proportion de la grandeur des Ponts 
(ut lefquels elles paflTent ^ la première règle de propor- 
tion pourroit être obfervéc ; mais comme elle augmen- 
te à proportion de ce qu'on fait les arceaux plus petits, 
«n doit faire leurs vouflbirs proportionnés au poids qu'ils 
doivent fupporter , & non pas à ceux des grandes Ar- 
ches , où le même poids n'eft qu'un point par rapport à 
leur foUditc & à leur maflè. 

Il eft encore certain que les matériaux de plus ou 
Trlv^'^I «^^ï^fiftànce, contribuent au plus ou moins de 
lolidite des ouvrages ; que des vouflbirs de trois pieds 
ce queue , alTureront mieux une Arcke de dix toifes 
^uverture ^ quand ils feront compaftes & bien refler- 
^ . que ne feront ceux de <^atre pieda , cpii feront 
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de nu)in(lre confiltance , comme Htis de pierre tendre ; 
& c^eft de la Phyfique d'où l'on doit tirer ces connoifl- 
fances. J'cftîme que fi l'on fuit ces fortes de propor- 
tions, on HQ tombera pas dans des fautes que font tous 
les joars ceux qui ne font pas*entendus dans les ouvra* 
ges. J'en vais rapporter un exemple dans un Pont que 
Ja fcienfeance m'empêche de nommer. 

L'Arche avoit écroulé ; elle étoit de douze toifes 
dWerture , & les voûflbîrs , quoique de pierres fort 
tendres , avoient par-deflus ce défaut trop peu de queue 
pour feire retenue , nullement proportionnés à la r^lo 
S^e je viens de rapporter. Comme il n'y a que les vouC- 
foirs qui tiennent en raifon l'ouvrage , & que la maçons 
nerie qu^on met ordinairement au-deflus , eft faite de 
niveau, & à croflètes fi l'on veut fuivant les aflifes de 
ia façade des Ponts , il eft certain que ces affifes ne font 
encore qu'accabler les vouflbirs , & les fuscharger , 8c 
qae ce îurplus de maçonnerie n'eft propre que pouf 
achever d'effondrer l'Arche , & non pas pour la foula- 
ger , moins encore pour la renforcer. Je fas appelle pour 
donner mon avis fur récroulement de cette Arche ; je 
trouvai que la coupe des pierres par rapport au cintre 
forbaifle étoit bien faite , fur laquelle pourtant on fe ré- 
crioit comme fi l'ouvrage avoit manqué par-là. Enfin 
f alTurai que pour rétablir ce Pont les Vouflbirs enclava- 
de dévoient avoir une plus grande longueur , que je 
donnai, qu'on fuivit ; & qu'ils dévoient être de pierre 
^e plus forte confiftance ; & l'ouvrage bâti ainQ , a par- 
feitement bien réiifli. 

Il eft certain que Paris feul fournit les plus, habiles 
Archite&es de l'Europe ; les précautions qu'ils ont 
prifesau Pont Royal des Thuilleries, dans lapofc des 
vooflbifs , dont les queues font fans fin , & qu'on a pro- 
longé depuis la retombée des Arches , en montant vers 
la Clef; enforte qu'on peut dire que jufqu'au cordon , 
PU jafqu'ao près di» .rex de chaiitllee du pavi^ au^deflîis 

H i) 
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tout n'eft qtic vôufibir en ^oupe , fuivatit l*â|«ire des 
Arches qu'on voit en tête , fur environ le tieris de la 
grandeur de l'Arche dans tout l'endroit pu elle fait le 
plus d'effort. Ces vouflbirs en coupe- font rallonges 
eprès leurs queues , en fdvânt la même coupe ; comme 
on le peut voir dans la Planche 7^^ où eft le deflèin de 
ce Pont réduit fur la même cchelle de ceux du Saint- 
Efprit & de la Guillotiere fur le Rône ^ afin de pouvoir 
les comparer enfemble plus facilement d'un coup d'œiL 
Cen'eft pas parce que le voufTdir eft entier , qu'il 
àflîire mieux l'ouvrage ; c'eft fa longueur & fa portée 
•dans les reins de l'Arche qui le lient & le tiennent en 
■raifon j lorique les Ponts ne fon^ pas extradoflcs , & la 
xoupe jufte achevé de^perfeftionner le tout. On peiit ai- 
iement prolonger un -vouflbir , pourvu qu'<^ fuive fa 
coupe dans fon prolongement , & qu'il n'y ait pas de 
vuideà Tentredeuxdes uns & des autres , & de les crâm- 
-poner fi l'on veut. Mon avis feroit de les pofer tous à 
itc lesoins contre les' autres dans les affifes ^ à la ma- 
nière des Anciens , & de neies garnir de mortier fin que 
•par abreuvement coulé , 8c fiché. C'eft fans difficulté que 
quand on les couche fur des Hts de mortier , la prife de 
celui-ci pour fi forte qu'elle puiffe être , ne l'eft jamais 
d'un millième du corps de la^ierre de taille des vouffoirs , 
pour fi tendre qu'elle foit , que l'on y employé. Dans 
les plus beaux ouvrages des Anciens nous voyons que 
la plupart des voûtes , arceaux, arcades & arches xon- 
ftruites fie gros quartiers de pierres de tailles , on ifi'y a 
point employé de mortier , ni aucun crampon , 8c que 
tout y eft à fec ; ils ne l'ont employé qu'aux vOutes 8c 
arceaux faits de moëlonnage. Le mortier n'affiirel'ouvra- 
-ge que dans la liaHbn des petits matériaux /&4es gro« 
blots de pierre font fuperieurs à la foibleffe du mor- 
tier , les grands vouflblrs des Ponts ne fe -foutiemient 
enfin&n'aflùrenr l'ouvrage que par leur propre pefan- 
4ôùr,<joiûie à leur coupe, qui les empêche de fc àéfy^ 
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fif *y k (me tn^e pefanteixr qui . eft la caofe le plus 
fomrent de la ruine de^ plus granck Edifices , eft dans 
les ^ms ht feule [caufe qnî les aifiire > fans laquelle on 

tfypourroitpasrçuffir. 

On Qe doiç pas être (iirpôs (i\ des Ftanfoi» Cpmpa« 
gnonj Tailleurs, de pierres , ayant pénétré au-deflus de 
i'Ëgypte^ le long^du Nil , & au-deflus de qnelquesrunes 
de ib Catarates ,. chutes d'eau affreufes ^ ayant fait 
lutEont de piètre dans, un des endroits de ce Fleuve 
foijctroh entre deux rochefs ; ils. furent regardés com- 
me df s Dcmi-flieux* Lespeuples decçpayi8-làtrès*i^o- 
raps , ma^s très-dociles , fe mpquoiçnt de l'entreprife 
des François; ^ Touvcage éjtant fini ^ on venoic. d^ toutes 
paits^es environs., pour pa(ftr,le tJU fur cet ouvrage , 
ne pourtant compren^ïc que des pierres ainfi agencées 
les unes contre les autres , puflènt fç foutemr eal'aûr* 
Eifeâivement la coupe des pierres qui eft l'ame de 
toutes les voûtes & de tous les Ponts de pierre, doit 
être regardée coïpmc le piglncipal, fondenjent, pour, les 
coDftrmre.. 

On feit des Pont» tout dé brique : onfe cpntente eï% 
quelque$-uns pour la propreté , pour la fureté & pour 
k décoration , défaire les arrêtes & les . encoigpûres» 
de jîerres^de taille» Celui de Tpuloufe peut fervir d'e- 
xemple. Egalement oa pofp la brjque enjcoupp , comme. 
fi c rtoit de la pierre de taille , en lui faifant fuivre le 
trait de l'épure qu'on a dé j^ tracé. Il s'agit qu'elles 
foient bien cuites , & le mordér bon fc fin , & qu'on 
foi aflùré de La.chaux , afip qu'eUe faflè bien-tôt prife; 
car s'il faut plpfîeurs années pour cela , on ne doit guéres 
compter fur un ouvrage qui languît. 

On voit encore *à Montauban , & à plufieurs^autixs ' 
villes du Languedoc des Ponts faits tout de brique > des 
in^ifons, d'Egljfes, de clochers j & d'autrçs- ouvrages 
trcs-magnifiques.faits de brique. Leà preiTÛers ouvrages 
dcsL fiedesles plos^ recylez^otoient faits de brique. Lei| 
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Juifs rendus captifs , après avoir perdu leur liberté ftt^ 

rent. occupés â faire de la brique. 

Dans les Ponts de brique & de maçonnerie les mate<- 
fîaux doivent avoir été expofcs à Pair 8c à la pluye pen-- 
dant un an ^ c'eft-à-dire , un Hy ver & un Eté , poiu: re-« 
jetter au bout de ce temps-là , toute la brique & les 
pierres de taille qui n'auront pas été à l'épreuve du grand 
chaud de l'Eté ^ & de la gelée de THyver : 8c les Iriî^ec- 
teurs des ouvrages doivent les faire pafler toutes en re- 
vue l'une après l'autre ^ 8c fur le champ faire caflèr ou 
écorner toutes celles qui ne font pas de recette. On ne 
fçauroit prendre trop de précautions pour des ouvra- 
ges de cette confequence , aufquels biôi fouvent on ne 
peut plus remédier ^ quand une fois on les a employées. 
Les plus grands ouvrages des premiers hommes n'ont 
été faits qu'avec de la brique ; la Tour de Babel , &: les 
murs de Babylone n'étoient uniquement compofés qu'a- 
vec de la brique ; on y trouve la brique auffi faîne que 
le premier jour qu'on l'y mit : pour mortier ce n'étoit 

Îue du Spalaim , efpece de bitume qu'on tiroit d'un 
#ac voifin , fuivant ce qu'oii prétend , avec lequel 8c 
entre les joints des briques on mettoit de la paille pour 
feire liaifon , qu'on voit encore toute entière , quand 
avec un marteau onromp quelque pièce de brique avec 
le ciment qui y eft lié, s'il en faut croire ce que les 
Voyageurs nous rapportent.* 

Nous ne voyons pas que les Anciens ayent fait beau' 
toup de Ponts où les Arches foient fort furbaiflees. 
Lorfque les Arches dans un même Pont ont été plus 
grandes les unes que les autres, 8c leurs Clefe ceçcn- 
<îant d'une même hauteur ; ils ne les ont ainfi niifdî de 
riveau qu'en établifl&nt la naiffance des plus grandes 
Arches dans les piles au-deffous de celles des plus peti- 
ts a proportion de leur grandeur. Ils ont fait ainfi les 
Fonts toujours à plein cinn^e , 8c plutôt que de les fur- 
baiflcr par des ellipfes, ils ont mieux aimé fe fervir d'une 
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f ordon d'un plus grand arc y comme )>*ai remarqué au 
Pont du Card. 

Les Gots qui ont fuccedé au bon goût de TArchîtec- 
tnre Romaine ^ ont fait des Ponts en plufieurs endroits 
ie la France , avec des Arches Gotique , c*eft-à-dire ^' 
à tiers point , comme certainement prétendant par-là 
faire moins de pouflee ^ foit dans les Bâtimens publics, 
comme dans les Ponts que nous voyons en plufîeurs en- 
droits , foit dans les particuliers ^ de même que dans 
les Eglifes que nous voyons bâties de leur temps. Ces 
Arches Gothiques élèvent trop la voye dans les Ponts. 

Les Modernes au contraire par un changement &. 
une nouveauté ordinaire â tous les (lecles , ont fait des 
Arches en ellipfe , afin de diminuer la rampe des Ponts , 
2c en faciliter la montée aux Voitures. Viendra enfin 
quelqu'autre temps où Pon verra encore du change- 
ment dans les chofes , aufquelles on fera prendre quel- 
qu'autre figure particulière qui fera à la mode des hom- 
mes d'alors , & qui leur plaira. On commence d'admi- 
rer les Arceaux furbaifles , encore davantage les Plate* 
bandes ; enfin tout ce qui eft le plus compofé , où Ton 
force davantage la nature , où il y a le plus de travail y 
& où l*art furprend le plus > c'eft ce qui eft aujourd'hui 
le plus à la mode. 

De ces trois manières d'Arches , on peut dire que celle 
qui eft à tiers point , ou godiique , eft capable de por- 
ter un plus grand fardeau que celle qui eft à plein cin- 
tre; & celle- ci beaucoup plus que la furbaiflee , ou celle 
cpii eft en ellipfe; la première eft la plus élevée , la fe^ 
conde Teft moins , & la dernière eft la plus rampante 8c 
la plus baffe. Les unes & les autres augmentent ou di- 
minuent leurs pouflees à proportion de leurs difpofi- 
tions ; & par confequént on les employé diiléremment ^ 
par rapport à leurs ufages. ^ 

J'ai donné fur les unes 8c fur les autres une Differta- 
don qui prouve ^ & démontre leurs efforts plus ou moins 
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grandi , potjr déterminer répaiffeur des culces qu'il fairf 
leur oppofer pour les retenir , & les piles qui doivent 
les fuporter , qu'on trouve chez ledit Caiileau. 
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X>cs Cout^onnemens des Ponts , des Gardefous , e&* ^« 
autres parties qui les terminent. 

N termine pour l'ordinaire les Ponts avetf 
quelques ornemens , comme d'une plinte ^ 
d^un cordon ^ d'un entablement , d'autres 
I Antiques avec une cymai{*e. On décore 
inême leur façade avec des Cadres , & tout ce qui peut 
les orner fuivant les differens projets de ceux qui les or- 
donnent, comme on le voit dans le Pont Aqueduc du 
Canal Royal du Languedoc , Planche 22 , Fig. 7 ^ qui 
eft parfaitement bien décoré. 

On pofe^ 9rdinairement des Gardefous à tous les 
Ponts , depuis i 5 à i S & 24 pouces d'épais , fuivant la 
grandeur & la confequence des Ponts , qu'on termine 
en bahu , ou par une Tablette , l'un & l'autre plus ou 
moins grands par rapport à tout l^ouvrage y qui portent 
en dehors une faillie d*un pouCe ou environ , en guife 
tde pHme. Les quartiers de pierres de taille joints en- 
lemble avec des tenons de différentes maniel-es. Les 
figures que j'en rapporte avec leurs explications , feront 
connoitre plus facilement les chofes , que tous mes dif- 
cours, ^ 

On fait porter quelquefois en tête du Pont & à fon 
milieu , fou a fon entablement , foit au milieu de la 
J^iet , les Armes du Souverain , ou de l'Etat , ou de la 
I erfonne qui le fait conftruke à fes dépens ,! de qui Ù 
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f eWe, qu'on décore fuivant les ordres qu'on en donne. 

Oti contregarde les gardefous des Ponts pour l'or di- 
i^eavec des bornés ou boun^ouës fcellées dans le pavé 
stvec mortier ^ que Pon fait plus ou moins grandes fuivant 
l'importance de tout Pouvrage ; & ce afin de détourner 
Jes effieuX & les rouages des Chariots des gardefous 3 
^ui font bien fouvent fans cela renverfés par leur heurt ^ 
ou par leurs pouflees. 

Les deflàs des Ponts, (ont pour Pordinaire pavés , 8c 
«[uelquefois garnis de deux banquettes en guife de 
Quais ^ & de Trottoirs comme aux Ponts des grandes 
ViUes , à Paris , à Touloufe , &c. pour fervir au paflage 
^r gens de pied ; on conferve le milieu pour les Voim- 
res & pour les Attelages. Au Pont*Neuf le paflage de 
Carofles eft de cinq toifes de lai^e , & celui des Quais 
ou banquettes de deux toifes trois pieds chacune y où 
plufieurs' Marchands étalent leurs màrchandifes , en fe 
fmant d'environ -la moitié de cet efpace ^ pour les y 
rwïgei. 

Dans le temps des guerres on ferme les Ponts par des 
Tours y pour y établir des Corps-de-garde, afin d'em- 
pêcher le paflage aux ennemis , &c. On y fait des bar- 
neres , Se d'autres ouvraees plus ou Inoins confiderables 9 
pour fervir à leur défenfc , ou à le^ décorer ; comme de 
foperbes Portes d'entrée , ou des Arcs de triomphe, &c. 
f^vant la neceflîté qu'il y a , qui les détçnnine ainfi 
p'ûiôt d'une manière que d'une autre. 
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CHAPITRE XXIII. 

Dts Pimts amfirmts avec MofmnerieCr Charpente. 

Es Ponts font ceux qui om les piles de ma- 
çonnerie 5 & le paflaee au-cle(Ibs fait avec 
une ou phifieurs travées de poutrelles. On 
ne prend point aux culées de ces Ponts ton* 
tes les précautions que l'on cherche à celles qui fervent 
aux Potits faits entièrement de maçonnerie , on en tour- 
ne feulement le profil devaty derrière^ On (ait un talud 
ordinaire d'un cinquième de hauteur en dehors de la cu^ 
lée. On monte le mur à plomb en dedans du côté des 
terres , auquel on donne trois pieds de large â fon coo- 
ronnement. Les murs en ailes portant Parapet 5 font 
conftrùitt fuivant les règles de Fart y & les remblaye- 
mens entre les thurs faits auffi à l'ordinaire* Les tra- 
vées qu'on conftruit au-deflus des piles , ne font faitet 
li plus ni moins que celles. qu'on conflruits aux Ponts 
qui (ont tous de charpente : 8c ainfi parlant de ceux*li 
dans la fuite , où je les rapporterai y on* verra le détail 
de leur conftniâîon dans ceux-ci. On pofe des Sabliè- 
res ou des Plateformes fiir les Piles y fur lefquelles on 
range les Renforts^ les Soûpoutres qui doivent fup- 
porter les Travées des Poutrelles. Je donne le plan , pro- 
fil & élévation d'un Pont fuivant cette manière , où l'on 
voit toutes les parties y & furtout celles de la manière 
dont la maçonnerie a été établie fur un pilotage avec 
Grillage , contregardé de Pals4- planches qui enfer- 
ment les graviers Se les fables fur lefquels le Pont cft 
conftruit. La maçonnerie eft fait&de trois diflfèrens ma- 
tériaux , fçavoir de pierres de taille aux encoignures de 
briques en dii&rens lits pour faire liaifon & parement j 
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& Je caiSoux mélangés , pour fervir i garnir leur en* 
tredeaz : tout cela ménage enforte qae ne faifant qu'ira 
xiiêmc corps ^ compofe un ouvrage également beau 5c 
folide. 

Chacun dans (on art cherche à qui fera mieux. Les 
i^ppareilleursdans la coupe des pierres font des Arches 
qui iîirprennent les humains : les Charpentiers ne font 
pas moins admirer les hommes dans la diftribution des 
clifferentes pièces de bois â former difièrentes manières 
de Ponts. On le voit dans ceux que propofe Palladio » 
que j'ai rapportés ci-devant. 

Les Figures 2 & 3 de la Planche i le ^ m'ont été 
données par M. Fayolle In(peâeur des Ponts 3c Chauf- 
(ces, qui m'a afiûré avoir été aind projettées & exécutées 
dans des Rivières où les eaux font fort rapides. La Fi-' 
gure 2€ eft de 6 toifes de large d'une pile â l'antre ; Bc 
h 3e de d# toifes , qtie je trouve aûeux imaginée qus 
la féconde 9 de toute manière. 

Ceux de Lyon qu'on vient de faire tout de nouveau^ 
Planches 1 6e & 1 70^ font voir jufqu'oil fe peut étendro 
la fcience du Charpentier. 

Qu'on joigne enfin à l'homme les qualités de ft^avoif 
la Coupe des pierres , celles de la Charpente , la Phyfi- 
que te les Mecamques y on le rendra capable des plus 
grands ouvrages qu'on piûffe propofer» Je fuppofe pouf 
acceflbire les autres qualités de l'hoqiaête homme | qui 
fervent de principes à celles-ci. 
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CHAPITRE XXIV. ^ 

X>e U difftrente maniert Jes^ Ponts Je charpente^ 
1' , Des Ponts Je charpente Fixes ^ Dormam^, 

AUadio explimie la figiire duPbnt de Char-* 
pente que CéUr fit faire fur le Rhin pour le 
traverfer , tel qu'il eft décrit dans fes Com- 
mentaires ^ Liv. 4» que Céfar rapporte ainC. 
Ratiottem igitur Pontis hanc infiituit. Tigna binéc 
fifyuipedalia faufulhmab imo préuicuta , dimenfa 
ad altituiinem fluminis » intervalle pedum duemm 
inter fe jungehat. Hac cum machinatienihHs immif- 
fa in fluminf defixerat > FtfincifqHt Adegffat > non 
fuhlico modo direSla ad perpendiculnmj fid'prona^ ac 
fafiigiata » ut ftcnndum naturam fluminis procum" 
iferent. Hit item contraria duo ad. eundem modum- 
junSla intervallo pedum quadragenlim ah infétiore^ 
parte j' contra vim atque impetum fiuminis converfa 
ftatuebat. Hac utraque infuper bipedalihus trabibus 
immijfis r quantum eorum Tignorum jun^ura difla^ 
bat f binis utrinque Fibulis ab extrema parte difii^ 
fiebantUK Quibiu difclufis y atquein cotttrariampar^ 
tem revinElisy tant a erat operis firmitudo , atque ea. 
rerum natura^ ut quo major ms aquafe incitavijfet , 
hoc arSius ilUgata tenerentur. Hac direSta injeStfi 
materik contenebantur > ac Longuriis Cantibufquc 
conflernehantur : Ac nihilàficius Sublica adinferio^ 
rem partem fluminis obliqué adjungebantur , qua prty 
ArietefubjeSéL , & cum ômni opère conjunSa vimflu^ 
fninis exciperent: & alia item fupra Pontem mediocri 
fpatio y Ht fi arbortfm trunci » five naves dejicitndi 
operis cauja ejfent a Barbaris mijfc ^ his defenfiribus 
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tarum rerum vis minHeretur « neu Ponti nocerent. 

Voici comme Palladio raporte le deflein dont ce FoaC 
étoiccotîftruit , Planche 14c, 

ji Ce font des Pieux en profil , d'un pied & demi 
d'épaifleor , appointés par le bout d'en bas ^ plantés 
dans le Rhin de biais , cUftanciés de deux pieds j figurés 
par IK en élévation. 

^ Ce font les deux autres Pieux qui s'oppofent a» 
couvant de l'eau , éloignés de A de 40 pieds, 

C Eft le profil d'un de ces Pieux. 

D £ft un Lien amortoiie qui foutient -par un encaf* 
trement en entaille , la Poutre qui eft au-dellus CD. , 

B £fl le. profil de ce Lien. 

F Ce font les Pontrelles qui forment la Travée <I« 
Font y pofëes tant pleins que vuides entre les £nire« 

TOUX. 

G Pieux qui arcboutent la Palée potÉr la t-eoir em 
raifon contre la rapidité de l'eau, 

//Brife-glace pour empêcher que les troncs d'arbres, 
m rien autre chofe ne puiffe nuire à la palée du Pont j 
compofée de deux Pieux K /. 

IJHKZ'eA l'élévation de deux Pieux de la Palée avec 
celle du Brife glace H. 

Â Eft l'efpace de la Pajce pour recevoir la Poutre o» 
Travon , afin de foporter la Travée ^ &c. 

Qu'il foit vrai que le Pont ftir le Rhin dont parle 
Céfar dans fes Commentaires^ eût une pareille figure ^ 
c'eft fur quoi on ne doit pas tout-i-&it compter ; fi la 
chofe n'eft pas vraye , elle eft fort bien imaginée. Sur 
ladefcription quei,nous fait Qéfar de ce Pont, on pour- 
roit figurer d'autres deffdns qui feroient certainement 
plus aflurés que celui que nous donne Palladio. Comme 
tonte la force de^et ouvrage de charpente ne confifte 
qu'aux entailles des Lien^& des Pièces qui le compo- 
fent, je ne trouve pas qu'il y eût de la fagefle de comp- 
ter fiv un pareil 4e0«in de P<)Bt p à caufe qu'un feul 
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Lien venant i mamjaer » il hnt que la Travée éeroule ; 
an lien <{ae de la mamere iloat'on fut anioard'hcd les 
Ponts de charpente y quand b moitié des bois donc ils 
font compoics , & «{ai les alEirent , viendroiem i man- 
mer, ils feroient infiniment pfan (&rs que n'eft. celui 
dont Palladio nous donne la figure, 

A peu près » &d'une femblable invention , Scamozzi 
nous donne un deflèin qu'on trouve dans Ion Ouvrage 
8c dans celin de Mathurin Jouflê y traduit par M. de la 
Hire : chacun pourra jœer de ce deflein fi Ton peut 
prendre des modèles de lemblaUes ouvrages pour les 
mettre en exécution : comme je ne table que fur çc qui 
eft^fcnonpas fur œ qui n'eft pas , c'eft que perJpne 
De s*eft 9Lvi(c encore de fe fervir de pareils ouvrages 
pour les mettre en exécution , avec brâicoup de r'aifon. 
Flufieurs chofes qu'on imagine > font bonnes pour le 
Cabinet, qu'on n'oferoit mettre en pratique. 

LfCs Ponts de Charpente , finvant la bonne manière 
du temps y 8c non celle des Auteurs qu'on ne fuit pas , 
(ont ceux qui (ont plantés avec un ou deux fils de Pieux 
pour palées. Ils font plus ou moins larges, luivant la 
grandeur des routes , & du nombre des perfonnes qui 
y doivent paflèr deflùs. Us font élevés auffi haut que la 
navigation qui fe kk aux Rivières qu'on leur fait tra- 
Verfer le demande. On fait encore 'une de leur travée 
liuffi large que celle des Poms au-deflùs , & au-de(Ibus 
qui fervent à fiùre paffer les plus larges Bateaux pour le 
tranfport des Marchandifes. 

Ils font à une , deux , ou plufieurs palées. Ceux qui 
ne font qu'à une palce , font les plus légers , qu'on fait . 
plus ou moins laiges , & qu'on ne peut réduire pour y 
taire paflèr des chariots qu'au moins à di?c pieds de 
large , qu'on plante fur un fil de Pieux , compofé de s 
Pilots , tout au moins , efpacÉs les uns des autres d'envi- 
ron 4 pieds ,& un de chaque côte en aîle, touscoëffes, 
fc anr6te$dun feul fomm^er, & moifêsà lafuperficie 
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^ plus baflès eaux , terminées par des travées » & des 
lifiês à Pordioaire. Ce font là les moindres des Poms 
de Charpente les pUis réguliers , pouf traverfer des 
£fflples Rivières. Ceux au contraire qui font à on plut 
{randufage , font faits de 3 à 4toifes delarge^ ou en- 
viron ^ de 2 à 3 rangs de fils de Pieux pour palées^ 
<oèS£8 y liemés y & moifés félon l'Art , avec des coo- 
treficlies à deux rangs > pour les entretenir telles Kpfoa 
lejuge à propos. 

La plupart de ces palées ainfi doubles y 8c triples^ 
font pour l'ordinaire coniregardées du côte d'amont par 
unavantbec de pilotage , en guife de bhfe-glace qu'oo 
revédc de planches par dehors , depuis les plus baflès 
caïur de la Rivière ^ jufques aux plus hautes des inoiw 
ilations y afin que lorfque les eaux charient des glaces* 
& des arbres , les uns & les autres ayent moins de prife 
fur le corps des palées , & qu'ils ne faffent que glifTer» 

On efpace dans les Ponts qui ont ainfi des travées , 
les Pieux de 3 en 3 pieds par en bas , tant du plus que 
dtt moins y qu'on réunit au haut à un pied 8c demi 9 à a 
pieds , pour chaque vuide d'entrevoux , de forte que 
faifant une plus grande laigeur en bas y ils renforcent 
davantage le Pont en manière d'empâtement pour ré- 
fifter davantage à tous les eilbrts des eaux , & de tout 
ce quelles entraînent qui peut s'y arrêter. D'ailleurs , 
le terrain du fonds^de la Rivière dans, lequel les Pieux 
font plantés y n'eft point tant tourmenté , ni divifc par 
reifort du plantement des Pieux , & par conféquent le 
fonds en eft plus afluré , moins il eft divifé. 

Quand la Rivière dans laquelle on projette un Pont 
de bois eu fott encaiflee , pour l'ordinaire elle eft plus 
profonde. 

Plus eHe a de profondeur d'eau , plus il faut prendre 
des précautions à l'égard des Pieux. Si la profondeur 
d'eau eft d'environ 15^30 pieds , les Pilots ne peuvent 
point prendre que 6 y 8 à 10 piedsf^ dans le terrain au- 
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ddToas des eaux ^ fuivant qu'il eft plus ou moins do 
conHftance ^ c' eft dans ces endroits où les palées doi- 
vent être doubles , & triples y pour mieux s'entretenir 
enfemble , liées avec des chapeaux , & des moifes à la 
fuperficie des plus bafles eaux. De là en haut jufqu'à 
l'aire du Pont , Se aux travées , les pieux doivent être 
entés 9 foit dans les moifes , foit au-deflns , fuivant la 
manière ordinaire , afin de faire une portée de Pont de 
^ à 5 toifes de haut ^ au-defTus des plus baiTes eaux , 
pour le pafTage des Bateaux , 8c pour celui des eaux y lors 
des inondations qui en doivent terminer la hauteur. 
On ne fçauroit mieux voir toutes ces manières que par 
les exemples des Ponts que je rapporte , Planches 1 6e 
& 1 7e » où Pon trouve les coupes , & les élévations de 
ceux de Lyon qu'on vient de conftnûre tout de nou- 
veau. On revêtit bien fouvent les palées des Ponts avec 
des dofles , & furtout leur avantbec , depuis les plus 
baffes eaux y afin que les Arbres ne s'y arrêtent pas eix 
paffant y entrelaçant leurs branches , & leurs racine^ 
entre les Pieux. 
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CHAPITRE XXV. 

2a Des Ponts fixes ^ ^ mouvans , cjui compennent 
tous les Ponts- levis% 

V. A deux Flechtsi, 
A». A une Flèche^ 
^i>^ A £ accule. 
4*>. A CoHliJfes. 
50. JEr Tournante 

T>ï peut établir à quelque Pont Exe que ce 
foit 5 & dormant , teute forte de Ponts- 
levis , coimne à un Pont de Maçonnerie y 
& à un de Charpente aufll. 
On en peut aufli établk à un Pont de Charpente 
mouvant , comme eft celui qu'on fait fur des Bateaux ^ 
qui eft Aotant> A caufe que ces fortes de Pont ne 
font pas fort élevés au-deflùs de la fuperficîe des eaux 
des Rivierefs où l'on les pratique , comme le repre- 
fente la Figure 2c , Planche 24e.> & celle de la Planche 
25c, Fig. ire 3 où l'on voit un double Pont-levis qui 
s'élève d'un côté & d'autte > pour laifler une efpace 
fuffifanc propre au oaflàge des plus granâs Bateaux. £c 
au contraire j on le fert d'un feul Pont-levis pour dé- 
fendre le paflage devant la Porte d'un Château , ou 
d'une Ville. Ces Ponts-levit font compofés ordînaire- 
men( de deux Flèches > qui tournent par des Touril- 
lons ^ <lans des Crapaudines y que les pieds droits de 
Maçonnerie 5 ou de^ poteaux de Charpente fuponent. 

On fait ces Ponts , en forte que les Flèches foient 
toujours parallèles , ic égales aux Ponts qu'elles doi- 
vent lever^ Et U ligne tkée d'vm Tourillon ^ ou du cen* 




îjè Traite'^ des Pont». 

tre de l'Efficu des Flèches , au centre de TEffieu du Pont- 
levis , doit être encore parallèle , & égale à celle des 
chaînes qui fervent à lever le Pont. 
Les pièces d'un Pom-leviS font , 

I ®. Les deux Flèches. 
' t«. L'Çffieu. 

30. Les Entre-Toifes. 

4^. Les Culafle. • 

5**. Et la Croix de Saint André. 

Toutes ces pièces doivent tenir en équilibre les chaî- 
nes , 8c le Pom-levis qui eft au-defloug , & dont les 
pièces font , 

1°. L'Effieu. 

2«». L'Entre-Toife. 

30. Le Chevêtre. 

40. Les Poutrelles. 

yo. Les Doflcs ou Plancher que les Poutrelles fii- 
portent. 

II y a des Ponts-lcvis à une Flèche que l'on met or- 
dinairement à côté d'une grande Porte de Ville , à un 
Guichet 5 ou à une Poterne , pour laifler défiler les 
gens , un àun^ 8c qu'un homme à cheval peut quelque- 
fois feulement paffer. La Flèche de ce Pont eft portée 
fur un Effieu tournant plus ou moins grand fuivant la 
difpofition du paflage. Et le bout de la Flèche eft garni 
d'un Colier , ou d'un Anneau au-dedans , duquel tourne 
un Arceau de fer de la largeur du Pont-levis qui s'cleve 
avec deux chaînes. 

Il y a des Pônts-levis à Baccule. J'ai fait faire des 
uns 5 & des autres. On doit obferver dans les uns , & 
dans les avitres de mettre le Tourillon toujours avi mi- 
lieu des Flèches , afin de garder l'équilibre de la Char- 
pence j'^foit en le levant , foit en TabailTant. Quand 1« 
.Tourilloiiieft au-déflbus des Flèches , il eft certain qu'il 
eft plus affuré , mais auffi le jeu du Pont-levis eft trèi 
'difi.cilc. Il faut y à -6 hommes pour le relever ^ & s'abat 
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tvec trop de précipitation contre le derrière de l'avant* 
corps de la porte. J'en ai va des accidens très-fàcheux» 
tJn Soldat à la Citadelle de Nifmes dans la Chambre 
du Pont-levis de la porte du Secours , fiit écrafé y 8c 
tnouiu contre le mur y & cela n'arrive jamais quand les 
Ponts-Ievis font bien en équilibre. 

On joint ordinairement des chaînes à la Culaflè des 
Reches pour les pouvoir lever fircilemetit y ic les tenir 
en contrepoids. On charge à cet effet par un encaifTe-- 
ment le derrière du Pont*levîs , entre Fentretoife 5 & la 
Culafle qu'on remplit de Boulets de Canon y ou de la 
Maçonnerie jufqu'à ce que le tout foit contrebalancé y 8c 
en équilibre. 

On fait des Ponts4evis à Coulifle y mais ceuic->ci ne 
font pas fi aifés que les autres y m Ci prompts i Cervir ^ 
tt moins qu'on ne ferme les Portes , ou les Barrières 
auparavant 5 ce qui demande bien fouvent trop de 
temps y pour ne fe mettre pas aflez tôt à coqvert d'unt 
furprife. On tire ce dernier avec une chaîne qtri eft at* 
tachée à fa CulafTe ^ & qui paiTe au travers d'une fente ^ 
oudun trôii qu'on pratique au bout du plancher èc fa 
chambre. 

On en fait auffi des Toumans , fur un feul Pivot. Et 
tous ces Ponts-levis (ont plus ou moins utiles , fuivant 
les endroits où l'on pratique > 8c fuivant Tufage auquel 
on les deftine. 
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CHAPITRE XXVI. 

Des fonts Mouvons (^ Volans^ 

Xc Les MoH'oans qui font les Ponts i Bdtea»; 

&. À Pontons^ &c. 
a«- La VoUns, ifui font les Bacs d Trailles. 
3<>. Les Bàics i Grenouillette. 
40. Les Ponts f^olàns. 

I Es Ponts mouvans à Bateau , font cta-^ 
I blis ordinairement fur des Fleuves ou 
I fur des Rivières où les mauvais fonds , 
13^^^ & d'autres raifons ne permettent pas 
m^on puiile y projetter d'autres Ponts à piles , ou à 
palces. Un conftruits les Ponts mouvans fur des Bat- 
teaux qu on feit expreflement plats au-dcffous , ,& de la 
longueur convenable à la largeur du Pont que l'on pro- 
jette. Ces Ponts fc mouvant & font flotans, en iui- 
vant toujours la hauteur de Teau 5 comme qu'elle foit , 
dans fon état. d'ino»dation , ou dans fon état' naturel , 
pu Idrfqu elle di tout-à-fait bafle. On donne ordinai- 
rement 3 à 4 toifes de diftance de bord à bord d'un 
Batteau à l'autre , & chaque Batteau ayant 2 toifes de 
l^ge 5 une poutre de 5 à 6 toifes de long , détermine 
la diftance de chaque Batteau de milieu en milieu. De 
manière que peuplant chaque travée des poutrelles qu^il 
y convient , on les lie près à près avec d'autres pou- 
trelles fur les Batteaux , enforte que le tout fait un en- 
chaînement de Pont de la largeur de la Rivière, Ces 
Ponts fe conftruifent ordinairement fur les bords des Ri- 
Tieres , & fuivant leur courant en defcendam , pour 
mieyx mettre à portée les Batteaux , & les difpofer 
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fiBvaot le cours de la Charpente* On les couvre de 
doflb^ une liflb à fes côtes ^ avec des Banquettes pour 
feivir de fieges ^ & étant enfin finis , fuivant la lar** 
geur de la Rivière 3 on les monte tous d'une pièce par 
des cordages , que des Tours & des Vindas dévuidenc 
en montant. On les tiem enfuite en raifon avec des An* 
clires qu^on a jettées en pbfieurs encfroits de la Rivie* 
re^ on a des fils de Pieux qu'on a plantes escprefletnenc 
aa-deflùs de fon courant. On a{Iùre ces Ponts flotans aux 
bcM'ds des Rivières à leur entrée Se Çorûe avec des ou- 
vrages de Maçonnerie en forme de Quay y qui leur fer» 
vent d^attache. £t on fait à l'endroit le plus propre , &; 
le plus profond de la Rivière , où eft pour l'ordinaire le 
paîlàgq des Batteaux qui fervent à la navigation , un oa 
deux Ponts-levis 9 fuivant la largeur qu'il importe. d'é-« 
taUir à l'ufage du commerce que les Batteaux Mar«> 
chauds détenninent. 

On ne fait ainfi dç grands Fonts à Batteaux flotaas 
pour traverfer un grand Fleuve , que lorfqu'on eft 
maître des deux bor<ni de la. Rivière. Mais loirfqu'on ne 
fe peut aflùrer qu'un bord 5 & que de l'autre on y ren- 
contre TEnnemi qui doit en difputer le pafTage ^ oa 
difpofe le Pont flotant tout autrement qu'oti n'a fait 
celui-ci ; c^eft-à-dire , qu'acres l'ayoir conftruit fur le 
bord de la Rivière ^ dont on eft le maître y où l'on l'af* 
(ure à (on attache ; on fak defcendre peu à peu av|ec 
des cables , fon auitre bout y ^le des Toui^s dévuidenc 
également en defcendam , jufqu'à ce qu'il sdlle ren* 
entrer l'autre bord de U Rivière où l'Ennemi eft pour 
l'ordinaire retranché pour en empêcher le paffage. Otk 
doit alors l'aller forcer dans fes Retranchemens ^ pour 
être maître de leur bord 3 afin de faire une attache i 
la fortie du Pont fur l€ bord de la Rivière^ On jette 
9près des Aiichres dans la Rivière ^ Se au-^deiTus pour 
aflurer mieux le milieu <]u Pont , qui ne l'eft. auparavant 
que par les cables que les Tours foùtiennent en raifoa 

liij 
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far le bord 6t la Rivière , & par côte. Ces PohtJ ûnÊ 
conftruiti pour le paflàge d une armée y font fort legeifs y 
faits de plufieurs Batteaux , ou Pontons de Cuivre , 8c 
ie Cuir , que des cordages lient les uns & les autres 
i certaines diftances , & que des foUves fort légère» 
tiennent en raifon par-deflûs , qu'on couvre de planches 
fluffi 5 préparées expreflemem. Ces Ponts fe retirent 
enfuite aufiî facilement qu'on les a établis. On les fait 
de toute forte de Bateaux , grands 8c petits , qu'on peut 
trouver dans le cours de la Rivière où l'on eft le maître* 
A leur défaut on fe fert de tout ce qui peut flocer aifé« 
ment fur Teau , qu'on lie différemment y fuivant la àiC* 
pcfition des chofes , & l'oecafion. Car on fe fert dans le 
fcefoin de tonneaux de poutres de fapin entières , d'au- 
(l'es creufées expreflemem ^ & gaudronnées y de peaux 
de bouc enftées de faiifeaux y de rofeaux y &c. On cou- 
vre ces Ponts par des lifles que l'on garnit de toiUes t 
afin de couvrir les Travailleurs y quand le befoin le 
demande y & pour ne voir pas ce qui fe fait au derrière ^ 
ni les gens qui paflent deflus. Ces toiUes fervent encore 
it foûtenir le Font y lorfque les vents montent la Ri- 
vière. 

2o, Les Ponts volans font les Bacs de toute manière ^ 
que les Hommes ont inventé différemment y filivant la 
neccfEté , & la difpofition des lieux. 
'^ Les preiïriers , & les plus fimples font ceux 4fsà fe font 
en palfant au travers d'une Rivière , un cable que l^n 
_ file fur le bord du Bateau autour d'un Tourniquet. Et 
l'on traverfe ainfi les Rivières dans des Bateaux plats y 
ïes grandes & petites Voitures. Les cables coulent i 
fonds quand le Bac ne traverfe pas la Rivière pow 
faifler la navigation y 8c le paflage des Bateaux Mar- 
chands à monter ou à defcendre. 

On fait encore des Bacs plus aifés dans les Canaux 5^ 
où les eaux font foutenuës par des Eclufes ^ où ^es 
ti^nt point de courant, Ceft qu'on attache le B^c é» 
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*art 8c d'autre y avec une. cosde , ou un cabte ; dont le 
Dout lie chacun eft lié à un Piquet fur le bord du Canal. 
De cette manière on a la liberté de part & d'autre de ti- 
rer de chaque côté du Canal le Bac pour le faire aborder 
où Ton eft , & pour pafler de Tautre en amenant la cor- 
de àfoy. On fait (crvir à ces (ones de Bacs ^ à la place 
d'un Bateau , plufieurs poutre? de fapin que l'on lie 
avec âes planches en travers qu'on y cloue dcflus en 
forme de plancher , pour y faire pafler de petites voitures > 
des troupeaux , &c. 

3°. Quand les Bacs font mieux entendus y on tes di-* 
"8^3 par le moyen d'un grand cable qui traverfe le 
Fleuve en idiiïerens endroits , lorfqu'il eft trop large , 
comme dans les courans 9 entre plufieurs Ifles, où il 
fe partage ^ & furtout lorfquè les eaux de la Rivière ou 
ài Fleuve (ont rapides y fans quoi ces fortes de Bacs ne 
poiuToient pas aller. 

Ces cables font tendus fort haut , autant que les Ba- 
teaux qui fervent au commerce y le peritiettent pour 
pouvoir pafTer deflbus» 

Ces cables font tendus par le moyen de diffèrent 
tours de chaque côté de la Rivière^ fur des enfourche- 
mens de deux à trois corps d'arbres que l'on plante fur 
fes bords. L'on pafle une Grenouillette autour de cç 
f^Hs. à laquelle on attache une corde y qui prend au Bac 
fur un de fes bords à^ cinquième ou environ de fa lon- 
gueur y de manière qu'en changeant cette corde d'u|> 
côté & d'autre du Bac, fans qu'on fe mêle plus de rien ^ 
que de diriger le Gouvernail y le3ac traverfe la Rivière 
de lui-même & par la force de l'eau qui le prend par le 
coté, & le poufle de même, de manière que la Gre- 
nouUlette courant toujours le long du cable Se à différen- 
tes reprifes , le Bac arrive par cette difpofitipn de part & 
d'autre à chaque bord de la Rivière. 

La dernière manière qu'on a imaginée encore , pour 
traverfer un grand Fleuve avec un Bac , c'eft le Pont 
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volant , qui n'eft qu'un EJateau attache au bout <Pun long 
cable 5 arrêté au milieu de la Rivière , & fort ïoin au- 
defllis , plus la R iviere ou le Fleuve qu'on veut traver- 
fer'a de largeur. Ce long cable eft fupporté par ècs petits 
Bateaux de diftan^ce en diftance , autant que les eaux de 
là Rivière le permettent, afin* qu'il ne les touche pas , 
pour empêcher ladireftion. Ce qui eii^cheroit le Bac 
de traverfer la Rivière. 

Cette dernière manière porte le Bac de part & d^autre 
de la Rivière ^ d'un mouvement â peu près femblable 
aux vibrations d*une pendule. 

Les Bacs dans les grands pafTages , peuvent être à 
vm & deux Bateaux , avec un plancher au-deflus. Le 
plus bas dans le fonds de la Barque peut fervir à faire 
pafler les gens à pied , ou l'Infanterie. 

Monfieur Parent a examiné que l'Angle que fait le 
pUn de l'aîle d'un Moulin à vent-, avec un perpendî* 
culaire au cours du vent , dans la pratique ordinaire 
autour de Paris 5 étoit de 1 8 degrés a 6 minutes , cet 
Angle eft diflfcrent en differens autres pays. Il n'en a pas 
pu découvrir la caufe. Or cet Angle 5 dit-il , éft très 
fenfiblement éloigné du plus avantageux , tel qu il a dé- 
montré dans les Elemen» do^ Mech. & de Phyfic. qui 
doit être de 3 y degrés & demi ^ & qui eft le même que 
l'Angle d'un gouvernail qu'on trouve dans la manoeuvre 
des Vaiffcaux ; le quarrc de la Tangente de ce dernier , 
étant la moitié de celui du Rayon. Voilà doncuhe re- 
forme qui mente qu'on y fafle attention. 

C'eft par le moyen de cet Angle plus ou moins ou- 
vert 5 que le courant de l'eau fait avec le côté du Bateau , 
<}ue le Pont va plus ou moins vîte d'un bord de Rivîero 
^ r$tutre ^ de même que les ailes d'un Moulin à vent« 
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C HA PITRE XXVIL 

Des defenfis des Ponis. 

I\ Des Brifes'glaces. 

2^ Des revéiiffemens des Piles degrMVeyies f M 
des Crèches. 

Es Briiès-glaces font plus ordinaires I 
la tête des Ponts de Charpente d'amont 
l'eau y qu'à ceux de Maçonnerie ^ à caufe 
que ceux-ci ont pour l'ordinaire plod de 
force à réfifter au pcrids , & à Theurt des pièces de glace 
qoe les Rivières entraînent. Cependant on ne f^^auroit 
prendre trop de précautions dans toutes forte de Ponts ^ 
& quand on feroit des Brife-glaces devant ceux de Ms^ 
f otmerie , dans les Pays qui font pW fujets aux glaces , 
comme font ceux qui approchent le plus du Nord ^ & qui 
font voifins des Alpes , & des Pyrénées 9 où le froid cft 
plus fort en France que dans les plaines ^ ce ne feroîc que 
le mieux. Quels chagrins n'a-t-on pa6 devoir au-devant 
d'un Pont contre les piles , des tas de glaces arrêtées , qui 
montent bien fouvent auffi haut que le Gardefol 9 fc qui 
font un poids immenfe fur l'ouvrage f Ne feroit^n pas 
plus aife de les voir arrêtées à certaine diftance an-deifiis 
par des Brife-glaces Maçonnées 9 ou établies par des 
Pieux 5 à un 9 deux 9 ou trois rangs de palées 9 fuivant 
que la neceffité le demanderoit ? Les Brife-glaces 9 ibit 
de Maçonnerie 9 foit de Charpente 9 fe font à peu prèi 
de la largeur des Piles 9 ou des palées des Ponts' qu'ils 
contregardent. Il n'y a rien de fixe là-^deflùs 9 furquoi 
on puiflè tabler , que les coutumes des lieux 9 & la né- 
ceflité des chofes qui le demandem plutôt d'une ma* 
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niere que d'une autre ^ & <jue la raîfon doit toujoun 
Coodoire. Les avantbecs dans les Fonts de maçonnerie 
finit véritablement de Brife-glaces. 

2^ Les Rivières changent fans cefle la di(pofirion de 
leur lir. Un arbre couché dans fon courant ^ un-rocher 
renverfe , une )ettee , un cpy , & tout^utre ouvrage , 
font varier inceflammeiît une Rivière , par de nouvelles 
lignes de reflexion , dont on les embaraiTe, ce change- 
aienr fe perpétue bien fouveot au-deflbus , & fe fait fenrir 
furquesprès de la Mer, de manière que ce qyi ctoit 
ime profondeur d*cau fe comble de gravier. J*cn ay vu 
lanc d'effets par les ouvrages que )'ai fait fiadre au milieu^ 
Ile fur les bords desRivi^es , que îe l'ai toujours é{^ou- 
vé de même. Ce font ces diilcrens changemens qui dé- 
^voient aujourd'hui un côté d'une pile , la creùfent un 
•uti^e jour dans un autre de fes côtés , que peu à peu la 
minent eo diiïerens endroits , & raffoibliiTent ^ en forte 

£e par le grand poids de tout l'ouvrage , le Pont s'é- 
idre ao-deflbus 4es creux où les eaux ont fouillé , 8ç 
Sanoût daosceu3C i|wfont expofez à des çourans rar 
jttdcs. 

. Si r^Ki peut 9 enfin f empêcher que les Rivières ne dé-* 
gravoiem k$ PUes ^n changeant uinC^ de courant , il eft 
isertfflnque les Ponts f44>rifteroot toujours , & pour ceU 
on fe &rt de divef^ moyens. / 

On bat divers. Us de Pieux , ^pto^r des avant^becs 
des f»Iès dégr^v^yées , autant ^^e la Sonnette peut 
îofier tout autour ^ à. çaufe qu'elle ne peut fe placer à 
i'càidnoît des Crèches, fpus les Ai^ches ^ pour y planter 
ime pareiUe Charpente ^ où les curyités des^ reins font 
trop.hBâès pour le permettre , çn fe contente de battre 
danp ce^ endroits dffi Pieux ayec 4^ maSè . à dpu?c 8ç 
trais MatKhes » 9c de lier la tête de tpus ^ avec des Char 
peijiiK à Raifljures ^ 8c pa^s-àrplanches y pour achever 4^ 
revêtir tous les cofés 4e la pile. 

Les fils 4^$ Fia»; fp ipettejit à 3 jx»e4i? ^ un^ {oife> 



«a 9 pieds loin de faces , & du pied des piles. On s'é« 
caneaonfi tant du plus <^edu moins , afin de ne reDa>n» 
crcr pas avec la pointe des Pieux les premières reoraitet 
des ibndemens , que Pon abatroit infailliblement , fi 
PAmiature des |âeux y portoit defliis. Ce qui feroit ca- 
pable de rainer le pied de l'ouvrage , de le faire renver» 
fer ^ au lieu de l'aflùrer. L'autre raifon qu'on a de s'&v 
carter ainfi du pied de l'ouvrage 3 c'eft que tant plus 
on s'en éleigne ; plus la Crèche eft fpacieufe pour pou* 
voir contenir davantage des matériaux en jeitée , Toit 
à pierres perdues , qui vont remplir le vuide au-deflbus 
des piles en roulant les unes for les autres ^ ou bien de U 
Maçonnerie i fonds perdu 5 qui coule ainfi partout , Se 
où elle fait prife d'fbord quand elle eft faite fur le 
champ 3 avec de la Chaux éteinte â l'inftant & bien enr 
fennec. Tous moyens plus ou moins convenables , fui- 
vaot ia difpofition des liei^x. Quand enfin ^ \^ Rivière 
Tient à creu&r au-deflbus de tous ces ouvrages , les mar 
tieres dont on les a bloqués , 8c remplis ^ fuivent lef 
creux des toûmoyemens des eaux ^ je les dégamiflent en 
défendant plus bas ; ce que Tpn c<Minoit au*deflus dç ia 
Crédie où l'on. voit, qu'elle fe dégarnit , & que l'on re« 
{armt de nouveau. 

On doit remarquer que quand les jçttées fe font danf 
ces endroits de pierres féches ^ on doit employer des 
plus gros quartiers de pierres , mêlés avec des plus pe- 
tits ^ afin que ceux-ci f empliilènt les vuides qui fe trou« 
vent entre les grands. 

Les revétifTemens des piles du Pont Saint-Efprrit , ne 
font autre chofe que de grands quartiers de pierre de 
taille 9 qui portent leur coupe autour des piles , pour 
les garnir parfaitement bien en tout fens , & que Ton lie 
avec des crampons de fer , où il eft neceflaire. Ftàme* 
fure que ces rangées de pierres defcendent au bas des pi- 
les^ à caufe que les eaux fouillent au-deflbus^ pour en rem« 
plir le dégravoyement^ on en remet dfavtres par-deflùi 
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^m^ ^ .^ eftau-def&s d'une chofe ^ comme Tavant-bec cPutie 

* pîle , cft l'avant-bcc d'amont , & Parrier«-bec cehri 
d'aval qui eft «a«deflbiis du Pont. Plindie x6^I3C. 
dans le profil. 

Amordâfemem ^ ou couronnement d'un ouvrase ; c'eft 
tout ce qui en termine la hauteur ^ comme Te garder- 
fol , celle d'un Pont , & le Bahu , ou la TaWette , 
celle de ce même gardefol. Planche 7,% ^V X^ Elé- 
vation ^Fig. 19. 

Anchre. Barre de fer en dehors à plufieurs figures 5 
attachée au bout d'un tirant , ou de bois , ou d'une 

' chaîne , pour entretenir les murs de tête, de face ^ 
éc les ailes d'un Pont # lorfque les pouflees des Ar« 
ch^ les écartent ^ ou bien le poids des terrek donc 
on. les a, chargés j furtout les Pavés bombés qu'on 
pratique à l'erttredeux. Une culée du Pont de Saint 
Maur eft aiilfi contregardée , fur la Rivière de la 
Marne à 2 lieuë's de Paris. Le Pont de Béliers fur la 
Rivière d'Orb en Languedoc , eft ainfi aflùté avec des 
Anchres 9 & des tirans pour empêcher que les murs 
de face ne s'écartent au-delà de leurs aplombs. 

Anter un Pilot , c'eft le joindre bout à bout avec un an- 
tre qui eft trop court , & qui n'a pas aflez dé portée 
pour fervir de renfort à un Pont. Ce qui fe fait par 
entailles ^ ou autrement ^ &c. Planche 16 ^ Fig. 1,25 

Apareilleur , Ouvrier qtd trace les pierres & les vouf- 
foirs d'un Pont , & qui eft pour Tordinaire celui 
qui conduit le mieux l'ouvrage ^ comme le plus en- 
tendu. 

Arbalétriers. Sont pour l'ordinaire les deu« pièces 
dans un Cintre de Pont , qui portent en décharge 
fur l'entrait, fe qui s'amoitoîfent.à une' aiguille , oa 
poinçon. Ce font ces deux pièces fur lek[uelles oïl 

. pofeles potelets qui portent les courbes , & celles^ 
d les doCTes. Flanohe dis:-huit j Figure di]déme« 
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ArWe. C'eft pour l'ordinaire la plus foite pièce d'une 
Machine qui fert à lever des fardeaux ^ qui porte â 
plomb ordinairement , de fur laquelle tournent la 
plupart des autres qu^on place au plus haut d'un 

• Pont, pour enlever du plus bas 3 les VoHffoirs , & les 
matériaux les plus lourck. 

-*rc i l'envers , Arc renverft , ou Cintre renverfê , c'eft 
un Arc bandé en Contrebas , pour entretenir les jn* 
les d'un Pont entre les Arches ^ afin qu'elles ne ta^ 
fent , ou ne s'aflfàiflènt , qu'on pratique dans un ter^ 
rain de foible coniiftsince ^ & dont on s'eft fervi dans 
la plupart des Aqueducs du Canal Royal du Langue^ 
doc, afin que les eaux ne puiffent point fouiller ibus 
les fondations des culées , 8c des piles. Planche 15 , 
Fig.2 yEFGH. &c. 

Arcade dans un Aqueduc , dans une Eglife y dans ma 
Bâtiment confiderable , ce qui fe termine en vouce^ 
& qui a été cinoré. Planche 22 , Figure i* 

Arcboutant. Toute maçonnerie, avec Une portion d'Ai^ 
qui fert de Contrefort à un mur , qui eft prêt à ren« 
verfer , ou toute pieté de bois qui fert à contretenîr 
les pointais des Echafauds , les poumelles d'crn Pont 
de Charpente ^ comme la Comrefiche. f^0y€^ CotM> 
trefiche. 

Arceau. C'eft la voûte, ou la petite Arche d'unPonceati; 
Planche ^22, Fig. 19, Elévation. 

Arche. Voûte qui porte fur les culées d'un Pont j on 
fur des piles. Maitreffe Arche , celle du milieu d^un 
Pont , pour ^ordinaire plus grande que les autres. 
L'Arche dificre de l'Arceau , en ce que celle-cîeft 
extrêmement grande , où une ^ande Rivière paflt* 
deflbus ordinairement , au lieu que l'Arceau n'eft 
autre chofe que la petite ouverture d'un Ponceau de^ 
puis 3 pieds à 2 toifes d'ouverture , tant du plus que 
du moins , Se oh il patte un ratilèau ^ ou quelque Ra- 
tine. Planche 19^ Fig. 6. 



Arche «ttfaclofrée , cft celle dont les VoufTbirs feitC 

égaux en longueur , pariaiUeles à leurs dôiielles , & qui 

ne font aucune iiaifon en'tr'eux 5 ni avea les afllTes 

des reins. La plupart des Ponts antiques > font ainfî 

: ea^adofles^ Celui de Notre-Dame à Paris , le Pont 

du Gard ^ les Arceaux , & Arcades des Arènes de 

Nifmes* Le Pont d'A\'ignon , &c. Planche 35 » Fi- 

gure 4. 

^Arche d'affemblage » eâ: un Cintre de Charpente bom-^ 

. hc y, 8c tracé d'une portion de Cercle , pour faire un 

Pont. Planche 1 8 , Fig. i > i ^ 3 , &^' 
Arrête. C'eft l'Angle d'une pierre ^ d'une pièce de 
bois , flcc. 
.^f> Arriere-beç d*une pile , c^eft la. partie de la pite, qui 

eft fous le Pont du côté d'aval , R, au lieu que Ta- 
. vant-bec eft celle qui eu du côté -d'amont ^ 5. Plan*- 
che 17, Fig. z 5 profil. 
Armature. C'eft toute forte de Lien de fer qui fert i 
f aflùrer une pièce de boi$ &c. 
Aflemblage en gênerai , c^eft la manière de joindre une 
• ou plufieurs pièces de bois à l'ufage des Cintres des 
Ponts, royez. Planche 19 ^ Fig. 859,10,11.125 
13 ,14 , & 15 , & Plandie 18 , Fi^re 6 , 11 , & Cha- 
pitre 15. 
AiGfe de picfrç ^.eft celte qui pour l'ordinaire eft d'une 

même hauteur , ou de mêiiie échantillon» 
Aval» royeZi Amont* 

Avant-bec. C'eft la pointe d'une pile qui fert à fendre 
. l'eau 5 qu'on couvre pour l'ordinaire de dales à joints 
' recouverts 5 de même que rarri<?re-bec , qui eft au- 
defTous du Pont, oppofé à celui-ci. Planche 2X9 Figure 

7« i\r» ou d'un Chaperon. 

Autour. C'eft le bl^c du bois de Chêne , qu'on ne 

. doit employer que fous l'eau & en Pieux j il eft fujet 

^ à être percé par les vers , employé aux ouvrages du 

dehors. Il fait une cerne autour du corps de l'arbre 

fous l'écorce , de cçnaine épaifleur. B 
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B 

ÈA H u. Profil bombe ^ Od à dieux pente!? , foit ett 
bois , ou ,en pierres , comme Taflife de pierre qui 
courorme ordmairement un Gardcfol ^ quand elle rfeft 

^ pas travaillée en tablette ; une Lifle , &c, 

fiajoyers. Ce font les bords d'une Rivière entre les 
Culées d'un Pônn 

Baliveau, y oyez. Bois. . 

Bandeau. Voyez. Extrados. ... 

Banquette de Pont. C'eft le cliemin le plus relevé là 
côté d'un Pont ^ où paflent ordinairement les gens à 

^ pied , qu'on appelle encore Trottoir. 

fiàcquet. Jnftrument â puifer de l'eau. Voyez. Planche 

^ 2 i.e. Figure 6c. 

fiâtardeau. Ouvrage pour retenir les eaux. Foyez, Plan- 
che 2 1 5 Figure première. 

Bayart. Inftrument qui fert à deuxh<ymmès, pourpor- 

, ter differens^ fardeaux; 

Bayé. Voyez. Radier. 

Êinkrd. Chariot fort à qbatre" roues , où les Chevamc 
font attelés deux à deux , 8c qui fort à porter de gros 
blots de pierre , conimc des Vouflbirs à Tufage don 

Bloquer. G'eft remplir une Fondation de moellons fans 
ordre 5 comme dans l'eaiu , qu^nd on rétablit le dé- 
gravoyement d'une Pile , qu'on a entourée aupara- 
vant d'un pilotage fc dé Pal$-à-plâncfees , d'une Çrc* 
che. Planche 2 3 , Figure première , EFNME* 
Boîs ^ feioni fes éipeces y fes façons îc fes défautjs. 
Bois vif eft. celui qui porte du fruit. . - ^ 

Bois mort eu celui qui n'a plus dé vie j & qui ejî fana hu- 
meur. 
ifort-Bois eft celui qui vis 5 mais <{iii h'aporte poiiit 
de fHiiR . / 

K 
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Bois en étaut eft celui qui efl: debout. 

Bois d'entrée , eft celui qui «ft entre verd & fec. 

Bois gifant , eft celui qui eft coupé & abatu. 

Bois taillis , eft celui qui ne paiïè pas l'âge de quarante 
ans 5 & dont la coupe fe fait de dix ans en dix ans. 

Bois en grume , eft celui qui vient d être coupe , & qui 
eft ébranché Cm terre^ propre à faire des pieux & des 
Pilots, 

Bois de brin , beau brin d'arbre & de tige j eft un 
arbre d'un feul jet ^ à peu de branches , bien droit 3 
bien nourri , & de droit fil. 

Bab'veau fur Touche ^ eft un brin d'arbre ou rejetton fe 
plus beau de tous ceux qui reviennent fur un feul 
pied. 

Bois de retour , qui ne groffit plus 5 8c qui dépérit cha- 
que jour par la vieillefle. 

Bois qui a quarante ans, eft apellé Futaye fur tsûltis; 
depuis quarante jufqu'à foixante , demi Futaye ; de- 
puis foixante jufqu'à deux cens ans , vieille haute , & 
vieille Futaye ; depuis deux cens ans & au- delà ^ 
Bois de retour. 

Bois bouge , eft celui qui eft courbe > & qui a du bom-* 
bernent. 

Bois noueux ; eft celui qui a plufieurs nœuds , qu'on ne 
doit point employer à porter de long. 

Bois roulé, eft celui dont les cernes font feparés , qui ne 
font pas corps avec tout l'arbre , & qu'on doit re-" 
jetter. 

Bois gclif , eft celui qui a des "^erfures ou des fentes 
caufèes par la gelée. 

Bois tranché , eft celui qui a des fils obliques. 

Bois carié , eft celui qui a des nœuds pourris. 

Bois vermculu , eft celui qui eft piqué des vers. 

Bois rouge , eft celui qui s'eft échaufle ; c'eft ainfî que 
je jugeai les Mats qu'on avoit fait venir de Canada, 
^ue feu Monfieur Begon Intendant de Rochefort me 
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ttiargea d'examiner il y a environ 1 5 ans* 

Ëoulins. Ce font des pièces de bois qifon fcetle dans 
tmmor^ pour fervirà échafauder : on apelleTrouiC 
de Boulins ceux qui reftent dans les Ponts après 
qu'on eh a tiré les Echafaudages & les Cintres. 

Boulon eft une grofle Cheville de fer, qui a une tètù 
ronde , & fon bout percé , pour recevoir une Clavet- 
te , & dont on fe fert à divers ufages dans les Ponts ^ 
comme pour boulonner des Liemes , des Moifes , des 
têtes de Pilots , &c. dans les Palces des Ponts , & 
dans les Pilots de bordage^pour aflurerune Fondai 
tion. Planche 1 1 , Figure % ^ A B. 

Bouterouë , & Borne en certains Pays , c*eft la pierro 
qu'on plante fur les bords des Ponts » â leur entrée 
& fortie , de diftance en diftance , pour détourner le 
fouage des Chariots & leurs effieux de la pouflee tc 
heun contre les Gardefols , afin de les conferver. 
Planche 2 2 , Figure 8 , £ & Z). 

Boutifle , pierre dont la longueur eft dans le mur» Flan* 
che 2 2, Figure 9, A B. 

Bouzin , c'eft le tendre du lit d^une pierre qu'on ne 
doit point employer en maçonnerie. 

Breteler , c'eft drefler le parement d'une pierre* 

Briques pofées de champ ou de camp , font celles qui 
font pofées de côté » Se non fur leur plat. Planche 
:i3,Figure3 ,Z>£^. 

Brife-glace , c'eft un ou plulîeurs rangs de pieux du côté 
d'amont, fc au-devant d'une Pile de Charpente , OU 
Palée , pour la conferVer des glaces , du heurtement 
des corps d'arbres , que les inondations entraînent» 
Les pieux des Brifes-glaces font d'inégales longueurs^ 
en forte que le plus petit fert d'Eperon. Ils font cou* 
vens d'un Chapeau rampant qui les tient enraifon j 
pour brifer les glaces 3 & conferver la Palée» rojif^ 
Planche 15 1 dans leprofil^^ j2^ 

Kij 
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CÀbeftan ou Vindas 3 Macliîne qui feit à tirer d* 
gros fardeaux , au milieu de laquelle tourne une 
Sifce orizontalement 5 avec des bra«, qui dévuide le 
Cable , qui amené les gros fardeaust 

t^amion , efpece de Cliariot i quatre f oueS , attelé de 
quatre Chevaux , qui fert à porter des pierres. 

Carreau ou Pannerefle , c^eft une pierre de taille po- 
fce différemment que ft'éft la Boutifle , & dont toute 
la longueur & la hauteur fe voit en parement ou en 
fece. Planche î2 2 , Figure 9 , -^ /^. 

^hantignoUe , petit Corbeau àe bois fouS un Tafleau 
clans un Comble , ou Tous une Moife dans xin Pont 
de bois , Scç. entaille & chevillé , afin d'aflùrcr une 
"palée de Pont. Planche i j^ , Figure preitiiere , £ f • 

Chapeau de fil de pieux , pièce de bois attachée avec 
iies chevilles de fer furies couronnes d'unfil depiçui, 
8c quelquefois amortoiféc. Planche 16, profil D C. 

Chapelet , Machine qui feit aux épuifemens d'une Fon- 
dation. 

Chevalement, efpece d'étaye, faîte d'une ou de plu* 
fleurs pièces de bois. 

Chevalet Ou Tréteau , qui fert pour échafauder, fcier j 

Chèvre , Machine oui fert à enlever de gros fardeauJC , 

Compofée de plufieûrs pièces de hois , qui portent au 

fommet une Poulie , 8c au bas un Moulinet . afin de 

devuider le Cable , qu'on apelle autrement Quindal, 

Jae guinder , ou qui élevé un grand fardeau. 

Cintre, éft un affemblage de Charpente qui fett pouf 
porteries Vouflbirs , Se la Maçonnerie d'une Arche, 
lofTqu'onlatônftruit, Planche 1 8, ïig. t ,2, 3,&c* 

Coittî.^^jr^;^ Vouflbirs. ' ^ ' ^' 

l?ontrefî€hes , Pièces de boîs en décharge , qui ferventà 
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•teretttiîr 8c fuporter les poutrelles d'une Travée de 
Pont de Charpente^ Planche if^ élévation NB$ o^ 

Xouchis , fc prend pour la forme de fable d\in pavé ^ 
de même que pour les Doflès de PAirfr d'qn Pont d<> 
bois 3 qu'oiv range en travers fuc hTravce«u Planche 
155 élévation (?•. 

Couffinet ^ c*eft ta première pierre, ou- Voùflbîr d\ine 
Arche y qu'on pofe à fanaiflànce , dont te pint du 
deflbus e(î de niveau >, & celui du deftus en coupe ^ 
& fur lequel commence la retombée de TArche qui 
monte auflî haut que les Vouflbirs. peuvent le fupor«^ 
ter les uns tes autres &ns Ëaifons , ians être maçon* 
nés y & ûms être retenus par aucun Cintre. Flancho 
X>>Fig.6,i^4v 

Crèche j eft une efpece d'Eperon l>ordc d^un fi! det 
pieuse 31 rempli de maçonnerie , devant & dbrriero 
tes Avant:4^cs de la. pile d'un Pont de (Herre : L% 
Crèche d'aval doit être plus longue que celle d'amont % 
fèxçQ que l'eau dégravoye davantage à la queue de \ak 
pSe^ On apette Crèche de pourtour , celfe qui en«^ 
vironne ism^e une pile , & qui eft faite en maniero 
de BItardeau , avec un fil de pieux > à (ix pieds dci 
diftance ou environ ^ refèpés trois pied& au-deflus desk 
plus baffes eaux de la Rivière , Bernés 9e moîfcs , s'il 
împwte, de même que retenus avec des Tirant de^ 
fer, fcellés au corps de la pile ^ ou bien arrêtés patr 
des^ affemblages de. Charpente , & remplis d'una 
forte maçonnerie de quartiers de pîcive , pour em:*. 
pêcher que l'eau dégravoye. & déchauflfe feu« \t% 
fondations d'un Pont , comme, on fa pratiqué avec, 
beaucoup de précautions au Pont-Royal des Thuille- 
ries à Paris>du deffeîn de feu M, Manfart Arcbitefte.difc 
Roy ; Planche 23 , Figure première E F. Se fùîvan^ 
le deflèin^^que j^aî donné pour afltirer les piles du Pont 
^eTouloïde 3 par ordre de^ M de Bafville fntond^uoi: 
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Cric , Inftrument très-aifé à porter , & quî eft d'une 
grande force pour foule ver de grands fardeaux. 

Cours de poutrelles d'un Pont de bois ^ efl: une même 
rangée de poutrelles y continuée dans une & plufieors 
Travées. 

Croflettes , F'oyez. Vouflbîrs. 

Croix de Saint André , Charpente quî porte en déchat'* 
ce la Liflc d'un Pont de Charpente , & tient en rai- 
ion les deux flèches d'un Pont-levis, Planche 1 5 élé- 
vation I. 

Culée ou Butée , c'eft le maffif de pierre qui arcboute 
la pouflee de la première & dernière Arche d*un 
Pont. On donne auffi ce nom à la Palée des pieux qui 
retiennent par des Vannes les terres derrière ce maf- 
fif. Planche J î , Fig. a , QTOR^^ & les Vannet 

*'• p 

DAles y pierres plates qui fervent à couvrir les Cha- 
perons des Avant becs des piles d'un Pont , ce 
qui fe fait en coupe de joints recouverts. 

Décharge , toute pièce de bois qui en foutient une au- 
tre , ou qui la rient en raifon par côté , comme un 
I-rien 5 une Guette une Contrefichc , &c. Planche 
1 5 3 profil C G , Figure 2 , C. 

Décintrer , c'eft démonter un Cintre de Charpente d'un 
Pont 5 après que l'Arche eft bandée , & que les 
Vouflbîrs en font bien fichés & jonâoyés. 

Dégravoyement , c'eft lorfque l'eau déchauflè & defac- 
côte des pilots de leur terrain , par un bouillonne- 
ment continuel ; à quoi on' remédie en faifant une 
Crèche ou un Bâtardeau autour du pilotage ou de la 
fondation. Planche 31 3 , Figure première ^ G N AI. 

Diable , grand Chariot à quatre rouages & par des Ver- 
rins fert à enlever entre (es rouages & par deflbus , les 
plus grands fardeaux , pour le« conduire à pied d'œu- 
yre, Dofle, 
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©oflc, grofle Planche qui fert à cchafauder,. voûter ^ 
qu'on pofe fur les Cintres des Ponts , qu'on met 
pourCouchis, & en travers d'un Pont. 
Doffe de bordure , eft celle qui fert à retenir une for- 
me de pavé fur un Pont de bois , qu'on apelle autre- 
ment Garde-terre ou Garde pave. 
Douelle , c'eft le parement intérieur d'une Voûte , & 
h partie courbe du dedans d'un Vouflbir 5 qu'on ap* 
pelle autrement Intrados dans l'Arche d'un Fonc» 
Planche 19 , Figure 7^ 4 5 ^i 



Echafaudage , c'eft Paflèniblage des pièces neçef* 
faires pour drefler des Echa&uds ^ & s'échafauder y 
à drefler un Cintre , &c. 

Echafaud > efpece de plancher fait de Dofles portées^ 
fur des Trêtaux ou fur des Baliveaux & Boulins fcel- 
lés dans les murs y ou étrefillonnés dans les Bayes 
des façades , pour travailler feurement ; qu'on em-^ 
ployé différemment à l'ufage des Ponts , & à la ba- 
tiffe des maifons. Les moindres qui font retenus par 
des cordes , fe nomment Echafauds volans. 

Eckafles d'Echafaud , grandes perches debout , nom-* 
mées auffi Baliveaux y qui étant liées & antées les 
unes (ur les autres , fervent a échafauder à plufieurs 
étages 5 pour ériger les murs , faire les ravalemens ^ 
Iciisregratemens , qu'on apelle aufli ragrémens. 

Etalon 3 c'eft l'Epure de toute forte d'aflemblages de 
Chaipenterie , qu'on trace fur une efpece de plaftcher , 
faij de plufîeurs Dofles , difpofées & arrêtées pour cet 
effet fur le terrain d'un Chantier , & de niveau , ou 
bien uni. L'Etelon a pour centre un gros morceau de 
pieu planté en terre ^ qui porte en tête une fiche de 
fer , autour de laquelle on fait tourner un Cham- 
branle pour marquer l'Epure & la Coupe des Vouf- 
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foirs , lorfi^ue l'Arche cft àplein Cintre. Planche i S| 
Figure première ^EFDC. 

Çfcoperge , pièce de bois avec une pouUe , qu*on ajoutç 
au bec d'une Grue, ou d'un Engin , pour lu^ donner 
plus de volée. 

Ellipfe ,<Jjntre d'une Arche (lirbai(!ee à anfe de panier j 
ou 2. moitié d'une ovale. Planche 1 8 , Figure premic^ 
rCyBÇDFE. ^ ^ 

Empâtement , c*eft la plus large épaiflêur d'une fonda- 
tion de piles , à (bn commencement. Planche 20^ 
Figure 2 y j4 0. 

f ncaiflTement , ç'eft tout ouvrage de Charpente dan» 
lequel on coule à £ond perdu de la maçonnerie y dei^ 
pierres fecheç , &c. dont on revêtit une pile en for- 
me de Bâtardea^u , foit avec des pals-à-planches , foit 
avec des vannes , comme (a Crèche ^ Sec. Planche 
2i\t\ff;\ve i\eRDj DG QJi. 

Encadrer, ç'eft dans le roc pratiquer un enfoncement 
pour y affeoir la première aflTife d'une Fondation, 

f ngin , c'eft toute machipe qqi fert en général à enle- 
ver 3 à porter , à traîner , &c. En particulier il figni- 
JÉe la machine d'un Foucauneau compofé d'un arbre, 
fîe trois arcboutans , potence en haut d'un Etoumeay 
tournant fur un pivot , qui fert à monter les plus gros 
fardeaux , par le moyen d'un Treuil à double rang de 
bras. L'Engin eft monté d upt efcoperge. 

Çntrait ^ pièce de bois dans un Cintre , qui porte les 
arbalétriers en décharge , & le poinçon d'une Char- 
pente , les potelets , &c. Planche 1 8 , Figure 1O3 £G. 

Entretoife , toute pièce dç Charpente qui fen pour en- 
tretenir deux autres pièces à l'ufage des Cintres & 
des Ponts de Charpente , des Bâtardeaux , &c. 

:pn;revoux jç'eft 1/efpace vuide d'un Pont de Gharpen-: 
te 5 entre les poutrelles , de$ pîeu?^ dans les palées , &c. 

Epuce ^ c'eft la fig\ire d'une pièce de traut fuir un mur 3 à^ 

* terre fur un plânclier , &ç, 



Traite* i>i$ FoHTi^ tfift 

Eftmlltr, c'eft parer une pierre avec le marteaotêm«> 

Ecrefîllon , pièce de bois ferrée entse deux Doflès pour 

empêcher l'éboulemem des terres dans la fouille des 

tranchées d'une Fonds^on ^ d'une Culée , des mon 

en aile de Pont , &c. 

Extrados eft la curvité extérieure d'une Voûte , d'une 

Arche , des Vouflbirs d'un Pont ; ic intrados ceHe <ln 

dedans. Planche 1 9 , Figure 6 y AB C. qu'on apelle 

autrement le Bandeau de l'Arche , & P Archivolte^ 

lorfqu'il eft figuré fuivant le Pont d'Adrien. Voyes 

f lapçhe première. 



F A ce d'un Eperon ^ ou Avant^bec de pile ^ c'eft vé. 
de fes deux c6tés qui le termine* 

Fil de pieux eft un rang de pieux quelquefois équarris 46 
plantés dans une Rivière y pour fervir de palée à uo 
Pont , pu à autre chofe , qu'on couronne d'un Cha- 
peau ou d'un Sommier à tenons & mortoifes y ou bien 
avec des chevilles de fer. Planche 1 5 , voyez le pkn. 

Fiache , eft le bord d'une pièce de bois qui n'eft pag 
cquarri ^ & où la pelure ou Técorce a été enlevée. 

Flanc d une pile 3 c'eft un de Tes côtés qui la termine foui 
une Arche. 

Flèches de Pont-lcvis on de Baccule , ce font les deux 
pièces de Charpente qui font toute la longueur du 
Pont y au bout ddquelles font attachées les chaînes 
pour lever le Pont y ou bien pour le fuporter dans I4 
Baccule. Planche i6 y Figure ^ y A D. 

Fondation , c'eft Couverture foiiillée en terre , dans 
laquelle on fonde une pile pu tout autre ouvrage de 
maçonnerie. 

fondement , c'eft la maçonnerie d'une pile , ou de tpot 
autre ouvrage ^ enfermée dans U terre jufqu'au rez de 
ÇhaufCe. ' 
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Fondement condna , maflif en manière de platée , (bat 
* retendue de toutes les Arches d'un Pont , où Ton pra- 
tique des Cintres renverfés 8c des platebandes ren- 
rerfées aux encrées & forties. Quelques Aqueducs , 
des Arcs antiques , & des Amphithéâtres ont été 
l>âtis de cette manière, à caufe du gros poids de ces 
ouvrages , qui demandoient ainfi un grand empâte* 
ment. Planche 15, Figure 2y£/. 

Fondement â piles , ceux qui font par intervalles ^ & 
en décharge , pour éviter la dépenfe y ou parce que 
les vuides ont trop de diftances ; ce qui fe fait par 
piliers ifolés ou liés avec Arcades y en tiers«poiiu ; ou 
mfin par Arcardes renverfees , comme dans le Fon*- 
dément continu. Voyez l'article ci-deflus. 

Fonder , c'eft afleoir les fondemens d'une pile ftir un 
terrain eftimé bon , & de confiftance , conrnie la ro- 
che vive y le rocher de fable y la terre naturelle qui 

. ti'a point été éventée y ou fur pilotis ou Grille y ou 
fin* plateformes feulement y ou avec plateformes fur 
racinaux y lorfque le terrain eft molaflè & fluide y tels 
que font la vafe , la glaife & le fable mouvant. 

Fondis efpece d'abîme où le terrain eft detrès-mauvaife 
confiftance , caufée par des fources , &c. 

Fondrière , fonds de très*mauvaife confiftance , le plus 
ibuvent dans le fonds d'une Colline , entre deux 
Montagnes y de terre rapportées , & où il faut ufer 
de grandes précautions y lorsqu'on y veut fonder uti 
Pont. 

Frète , cercle de fer dont on arme la couronne d'un 
pieu , d'un pilot y d'une Pal-à-planche , &c. pour 
l'empêcher d éclater, quand on les bat au refus du 
Mouton. Planche 1 7, Figure ^y AB. On dit auffi 
fréter un pilot ^ comme auifi le firaper ^ le battre & 
l'enfoncer. 
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GArdefoI^ c'cft aux côtes d'un Pont de pierre ^ im 
petit mur à la hauteur d'appui y qui lui fert do 
bordure , & empêche les paflans de fe jetter en bas. 

Gardeterre, royez. Dofle de bordure. 

Gerfure y Foyez. Bois, 

Glaife , terre-glaife , & tcrre-grafle y dont on fe fert 
pour feire les Bâtardeaux , en la corroyant. 

Glaifer, c'eft faire un corroi de glaife bien pétrie Se 
battue y pour en garnir, un Bâtardeau de Charpente ^ 
ou autre , &c. 

Grais 5 roche formée de plufieurs grains de fable coxï- 
denfés & pétrifiés enfemble. Il y a du grais dur 8c 
du mol. La poudre de grais ne vaut rien pour faire du 
mortier ; elle eft trop graffe , la chaux n'y hape pas ; 
elle eft défendue , de même que de mêler du graif 
avec du moellon. Le ciment fait prife avec le grais, 

Grateminot , fe drague efpece de pelle renverfée , at- 
tachée au bout d'un long manche , & dont les côtés 
font relevés , pour fervir à creufer fous Teau , à re- 
tirer le gravier pour unir les fondations & déblayer 
les Bâtardeaux. 

Gravier o<i gros fable j dont le meilleur eft celui qu'on 
tire des Rivières , & qui eft très-propre pour du mor-« 
tîer à blocage. 

Grille , aflcmblagc de grofles & longues pièces de bois 
qui fe croifent quarrément , étant efpacées ordi- 
nairement tant plein que vuide , & s*entretenant par ' 
des entailles à queue d'aronde , qu'on établit de ni- 
veau fur un fond de glaife , ou tout autre terrain , 
qui ne doit pas être éventé par le pilotage , pour fon- 
der deffus y comme on le pratique dans les Pays-bas | 
& particulièrement en Hollande ; & comme ont été 
cooftrmts par M. Blondel la Corderie de Rochefbrr^i 
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te (e Pom de Xaintes fnr la Charentç. Le Pont êe 
Perpignan eft fondé far iin Qrillage piloté , à caufe 
qne le terrain étoit fablonneux & garni de caillotage, 
ilii'ofi a enfermé avec des paU-à planches. Voy^ 
Flanche aj. Figure 4, I^STT^^ 

CN^C grs^de machine qui fert à monter les fardeajix. 
Ses pîecef font PArbre , ou Poinçon , avec fes arc-^ 
boutans , Empatemem & Moifçi ^ la Gnië^ URouë^ 
le T^vnbour ^ le Treuil 3 &ç. 

Guette 9 toute pièce de Charpente inclinée ^ qui porte 
en décharge contre une autre y pour la foulager ^ 
^mme celle qu'on n«et fous la lifTe d'uo I^m , que 
Pon croife fouventavec deux Guettrons , pour foriper 
ime Croix de S. André. Planche 15^ élévation L /. 

GMmdal « Vùjtx, Chèvre. 

H 

HEurt) c'eft l'endroit le plus élevé ^ ou te (bmmel 
de la montée d'uo Pont; d'aprca lequel on donn^ 
â droit ou à gauche la pente p jur l'écoulement des 
eaux > lorfqu'on ne peut pa$ les faire d'un même 
côté, 
Hollandoife y machine en forme d'une grande peHe^ 
lufpenduë par une corde en trois foliveaux croife^^ 
pour fervir ^ux épuifemens d'une fondation ; comme 
elle n'élevé pas fbn haut les eaux , elle n'eft pas non 
plus d'un grand ufage. On en-£|it à la main propre^ 

Eur fervir à ufx homme feul , qu'on garnit de fer^ 
me , ac qui élèvent l'eau à plus 4tl trois pkd$,d« 
fonds des excavations^ 
Hye % V^Jtt^ Mouton, 

\ 
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L 

LÀrdoireh^^arAMtïire du boilC d'oft pilot» Fhnche t7| 
Figure 4, rz^y/. 

Larmier , c'eft une retraite de maçonneile ordinaiffè^ 
meht dans uh Pont Gothique , terminée par un talui 
& une faillie qui ièrt d'oitiemencà une pile, aune 
façade de Pont en guife de piinte , de €ordon ^ Scd 

Levier , Barre de trift d'urt jeune arbre, de (ix à neuf 
pieds de long , propre à être maniée ^ qu'on entaille 
par un bout en forme de coin , pour aider à lever un 
gros fardeau par le moyen d'un appui , qu'on met 
au-deflbus , qu'on nomme Orgueil. 

Lézarde ou Rifée , c'eft daiiè toute forte de maçonneriet 
une fente cauféepar une mauvaife fondation. 

Libage , "pus moellon plat & maLTak , de quatre à ciïK) - 
à h voye^ qu'on employé équarri 4 parement bruts 
dans les fotidemens des piles des PontSv 

Lien , toute pièce de Charpente de Pont qUî porte en 
décharge contre deux autres , & les Ke , comme fait ^ 
celle qui afluf e le poteau d'appui d'une Liflê avec la 
pièce de Pont en faillie. Planche 15, Figure 2 , C 

Lierne, pièce de bols qui fert à entretenir les fils' des 
pieux d'uiie palée avec Boulons. Elle fen au même 
ufage à la cènftfuâion des Bâtardeaux , qu'on appel- 
le Longueraine , lorfqu'elle eft employée a pouflcr 
tîes fils de pals*à-planches. La Lieme eft diéferente 
de la Moife , en ce qu'elle n'a point d'entaille pour 
accoler les pieux. Liemer c'eft attacher des Liemes. 
Planche 2 1 , Figure %^MNGI. 

Limofinage , c'eft toute maçonnerie faite de moellon \ 
bain de mortier , & dreflee au cordeau avec paremens 
bmts^ 

Li/Iè^ c'eft la pièce Se main touraiitequi couronf^e \ 
hauteur d^appui le Gardefol d'un Pont de bais. Lifle 



fe prend aufli pour tout le GardefoL Flanche t jT ^ 
Elévation ^Ç£)^. 

Lit de Fpnt de bois , c^en eft \e plancher , compoTé db 
poutf elles j de Travons avec Ton couchis de Dodc^* 
Planche 1 5 , profil FDECG. 

Longueraine F^y^z, Lieme. 

Louveur , Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour fa 
Louver 9 comme à un Vouffoir , pour y mettre la 
Louve , qui eft un morceau de fer avec un œil com-^ 
me une main, qu'on met dans le trou du Vouffoir , 
avec deux Louvetaux , qui font deux coins de fer ; 
ce qui fert à l'enlever du chantier furie tas du Pont j 
pour le mettre eo place ^ par le moyen des Engins» 

M 

MAchfne, .c*eft tout ce qui feft A augmenter le^ 
forces mouvantes. Il y en a fix principales , fça- 
voir, le Levier , le Tour y la Roue d'entce, la Poulie , 
la Vis & le Goin. 
Maçonnerie* Il y en a de (îx fortes chez les Anciens. 

La première étoit en Echiquier ou maillée , dont 
les joints ctoient obliques. 

La féconde des Carreaux de brique de plat , gaf* 
nis de moellons. 

La troifiéme de cailloux de montagne ou de Ri-* 
viere à bain de mortier* 

La quatrième , de pierre incertaine ou ruftique , 
comme étoient pavés les grands chemins. 

La cinquième , de Carreaux de pierre de taille en 
liaifon. 

Et la (îxîéme , de remplage , qui fe faîfoit par le 
moyen de certains encaiffemens femblahles aux Bâ« 
tardeaux , qu^on rempliffoit de moellons avec mor-» 
tier. On bâtit à prefent fuivant les moyens ^ Us ^ âc 
Coutumes des pays» 



TRAH>i» DE* Pont* ,** 

Madner gro. ^is , <f^ fert de platefortne, qo»pn 2- 
tache lur des Racinaux , pour aflêoir fur de la glaife 
ou fur un terrain de œauvaife confiftance, m nJ 
ç[uelque ce foit. PUnche 1 3 , Figure i,FG. 

Maitr^e-Arche , ou Arche Avalante ; ccUe oh taffèoi 
les Bateaux , dans les Ponts qui traverfent des Ri- 
vières navigables. ^^ 

Moifes pièces de bois en manière de plateformes avM 
entailles -, lefquelles jointes enfemble parleurépaS 
feur avec des Boulons, fervent à ent^enir k^ 
ees ou les fib de pieux des Ponts, & les prindi- 
les pièces des Grues, Gruaux, & autre, Li^ 
Planche z i , Figure 7 , £ i^, G H. ^^ 

Montée de Pont, c'eft la hauteur qu'il y a depuis le 1» 

echauflèe defaCulée, jufqu'a3 Heurt des^ixpS 

esdelaMaitrefleArche. Le Pont-Royal des tS 

:5!fZt ''""'' -ntée fur trente^ 

Woit-bois 'f Fcytz. Bois. 

«won , c'eft dans une Sonnette un bout de poutre 
fr^e , retenu par des Clefe au-devant des deux mo^ 
jns & levé à force de bras. La Hye eft différente 
Jo Mouton , en ce qu'elle eft plus pefante , & cS^ 

pour la laiflèr enfuitc tomber en Uchant la Deeliqucv 



Il de Pont , ouverture pratiquée dans le rein de, 
Arches, qui rend l'ouvrage plus léger, & fedlito 

J^*.*"*.'"°"''*''*'°*' C« «'» de Pont font 
^j, quelquefo s en forme de paflàge. Voyez PU.», 
« « & 7 , a l élévation du Pont Saint-Efprit, 

m 
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^. y^A^A Xy Al-à-pUtichc , DoflTe jiffatce par un bout ^ pour 

JL être pilotée , 8c entretenir une Fondation , un Ba- 

rardeau , Sec. Cet aiïutement eft tantôt à moitié dé 

^ A;^„, la planche , & tantôt en é^harpe , fc tout cii un 

,^ ^, '^ • biais ou en un fens , pour mieux ferrer les unes contre 

' "^^ les autres ; qu'on coupe en Bnglet & à chanfrin, 

, fojar mieux couler dans la Rainure les unes dans les 

autres entre les joints des Longueraines; Quand 

. on les couche en long du Bàcardeau^ on les appelle 

Vannes. 
^lée, c'eft un rang de pieux eniploycs de leur grofleur, 
8c placés aflez près les uns des autres ^ lieméà , moi- 

- les & boulohiiés de chevilles de fer , qui étant plan- 
, tés fuivant le fil de l'eau , fervent de piles pour por-^ 

ter les Travées d'un Pont de bois. Planche 15, voyez 
le plan. 
^^>,-e. ^ O^^l^atins où Racihaux , pièces de bois que l'on couche fiir 
un pilotage , Se fur lefquelles oh pofe les plateformes 
pour fonder dans Teau & ailleurs , fur ùri terrain dé 
mauvaife confiftance-. Planche i 3 , Figure 4,0^. 
PS. 8t HL Figure 3. 

Pièce de Pontgroffe folive phis cpaifTe qu'une Dofle ^ 
qui traverfe une Travée de Pont de bois ^ & porté cri 
dehors ; dans laquelle àVendroit des Liflcs on amor- 
toife les poteaux d'appui , & les Liens pour les en- 

^ • tretenir. Voyez Planche 15, profil Ft?; 

Pied cùfee. Suivant difFérens matériaux fa pelariteurj 

: Foyez,. Voye de pierre; 

Pied-de-Rby dont on fe fert pour l'ordinaire k mefù- 

- irer. les ouvrages publics en Fratice , & dotit les (\i 
font la Toife. Le Pied eft cothpofé de douze Pouces i 
le Pouce de douze Lignes , & la Ligne de douze Par- 
ties ^ plutôt que de dix ; pour plus facilement eri 

calcule^ 



Traite* des PoKxt. è6m 

talctilef la valeur dans les toifés , fi la précifion la 
demande. 
Pieds antiques fuivant Davillers^ compares au pied* 

de-Roy. - pouc. lign. part^ 

Pied d'Alexandrie , contient 13 z z 

Pied d'Antioche, 14 n ^ 

Pied arabique 3 I^ 4. o 

Pied Babylonien^ 12 16 

Selon Capellus, 14 g S 

Selon Monfieur Petit ^ iz 10 (g 

Pied Grec , 11^6 

Selon Monfieur Perrault 3 ï x . 3 o 

Pied Hébreu, «3 J 

Pied Romain félon Riccioli , 3c Vilal- 

dande, III 8 

Selon Lucas Pàetus^ 18 10 & 

Qui eft la longueur de celui du Capi->i 

tôle. 
Le^ pieds Modernes compares au pied*- 

de-Roy en quelques endroits de 

France , Je Limitrophes. 
Pied d'Anvers, l0 S 

Pied d'Avignon , 3c de Provence ^ 9 Z . 

tied de Befançon en Franche-Comte , i r 5 x 
Pied de Cologne, I o z 

Pied de Dole, ' I3 ^ J 

Pied de Dijoû en Êourgogne , i i 7 a 

Pied de Genève , 18 ^ 

Pied de Grenoble , 1 4. 7 2 

Pied de Lîege, lo ^ 7 S 

Pied de Lyon ,^ I * 7 A J 

Sept pieds & demi font la toife de 

Lyon. 
Pied de Lorraine j to ù t 

Pied de Mâcon en Bourgogne ^ la 4 j. 

Il eâ faut fept 3c denû pour U toirc. 



:% 



tSÈ Traita Dis Vôsrs. 

pbuc. ligti. fUtti 
Pied de M ayence j 1 1 i ^ 

Pied dû Rhin, II 53 

Pied de Rofien , 12 ^ 

Pied de Sedan 9 lO 

Pied de Strashbuif; 5 t o 3 -^ 

Pied de Vienne en Dauphiné , 11 11 

Pièujc^ pièce de bois de Chêne , qtfon employé de leur 
grofleur pour faire les palées des Ponts de bois y oa 
qu'on équarrit pour les fils des pieux , qui fervent à 
conftruire les Bâtardeaux , que l'on arme d\ine Lar- 
•doire. Lès Pieux font diflferens des Pitots , en ce 
•qu'ib ne tcAit jamais tout-à-fait enfoncéà dans la ter- 
re , & que ce qui «n paroit âu-debors èft fouvenc 
équârri, Plândie 1 5 , ^. 1 2 » Pieux, Dans le profil. 
Pieux de garde, ou de bordage , fôn^ ceux qui fontau^ 
devant d'un pHdds plus peàplës 8c plus haut que les 
autres 5 8c recouverts d'un chapeau. On en met ordi- 
nairement au-devant dé la pilè d'un Pont pour en em- 
pêcher le dégravoyement. PL 23 , Fîg. i , F lAL. 
Pile. C'efl un maidif de forte Maçonnerie , doht le plan, 
eft ibuvefttexagone , barlong, & qui fepare 8c porte 
les Archà d'un Pont de pierre. Planche 23 , Fig. i , 
BDMNGE. 
Pile percée^, eft celle qui a au-deflùs de fes Avam-becs 
^d'anîont & d'aval une ouverture en forme de palTa- 
ge 5 cinfrée , pratiquée dans le rein des A rches , 
afin de lïâliter le courant rapide defs grandes eaux , 
coifime du Pont du Saint-Efprit. Feyez. œil de Pont. 
Rlotage 5 c^ft dans l'eau , ou fur un terrèân de mau- 
vaife confîilance , un efpace peuplé, de pilotis fur le- 
quel on fonde. PI. 2 3 . r ig. i . 
Pilot & pilotis , pièce de bois de Chêne , ou d'autre 
boiîf, qui hè pourrit pas fous l'eau y employée de fa 
grofliur , affilée par un bout, quelquefois armée d'u- 
ne Lardoire à quatre branches , & frétée en fa cou* 
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rwme dftm Cercle de fer. On nomme pilotis de bor- 
dage , ceux qui bordent , ou environnent le pilota- 
ge, & qm^ortent les patins, ou racinaux. Et Pilota 
de remplage , ceux qui garniflent Pefpace pilote. Il 
en entre 1 8 à 20 dans une toife quarrçe. Le pilotis 
cft différent du Pieu , en ce qu'il eft tout-i-faît enfoncé 
dans la terre, & que partie du Pieu paroît en dehors j 
ou au-defTiis de l'eau dans une palée. 

Pilots de retenue , font ceux qui font au-dehors d'une 
fondation , & qui foutiennent le terrain de mauvaife 
confiftance for lequel une pile de Pont cft fondée. 
PI. ^3.Fig. i^FIAL. 

Pilots de fopport , font ceux for la tête defquels la pile 
eft fupportée , comme dans ceux qu'on plante dans 
les Chambres d'un grillage PI. 2 3 . Fig. 4. O QJi P. 

Platée , eft un maffif de fondement , qui comprend 
toute Pctendoë d'un Bâtiment. 

Plateformes de fondation , font des pièces de bois pla- 
tes arrêtées avec des chevilles de fer far uii pilotage, 
pour afleoir la maçonnnerie defliis , & pofées fur des 
racinaux, ou des patins au même ufage. PL 13. Fig. 
3. G H. 

Poinçon. Foyez. Aiguille. 

Pointai , pièce de bois mife en œuvre, & à plomb pour 
fervir d'Etaye , & fupporter un Echafaudage. 

Ponceau. Petit Pont d'un ou de deux Arccaux,8dC. pour 
paflèr un Ruifleau , ou un Canal. L'on en compte i 
Venife jufqu*â 350. 

Pont de bois, eft celui qui eft (ait avec palées , & tra- 
vées de greffes pièces de bois , ou avec travées fur 
Àts piles de Maçonnerie. 

Pont-levis , eft celui qui fe lève devant la porte d'unt- 
. Ville , d'un Château , d'un Pont dormant , d'un 
autre flotant , 8cc. par le moyen des Flèches , & 
des Chaînes, Planche 2 6 , Fig. 4. AD J^F. 

fwt à Plcche, eft celui qui rfa qu'une FlècJ^e, svec 
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une anfe de fer qui porte deux chaînes pour erfcvet 
un petit Pont au-devant d'un Guichet. Flanche 2 5 ^ 
Figure 3 , TS R. 

Pont dormant eft celui qui efl fixe , & qui <ie bouge pat. 
Planche z 5 , Figure 2,^ AL 

Pont à Baccule eft celui qui fe levé d'un côté , & s'abaifTe 
de Vautre, étant porté furie milieu par un Ëffieu. Fl. 
26,Fig. ly ABC. 

Pont à Coulifle. Pont qui îe gUfTe dans œuvre , en tra- 
verfant un fo(te , comme à Saint Germain eo Laye. 
PL 24, Fig. 7k\iyHG.8c AD. 

PoM tournant. Celui qui tourne fur un Pivot. PI. ,2 6 ^ 
Figure ^ ^ DEL M^ comme eft celui du Jardin des. 
Thuillcries à Paris. 

Pont ÀqueJuc. Celui qui porte un Canal , une conduite 
d'eau. Pi. 212 , Fig. I , 2 & 7. 

Pont volant. Celui qui eft fait d'un , ou de deux t>ateaux 
joints enfemble par un plancher , entouré d'une ba- 
luftrade , ou gardefol, avec un y ou plufieurs Mats ^ 
où eft attaché par wn bout un long cable , porté de diC* 
tance en diftance fur des petits baieaux jufqu'à une 
Anchre , oii l'autre bout eft arrêté au milieu d*une 
Rivière. Enfone que ce Pont fe meut comme une 

Sendule d'un côté de la Rivière à l'autre^par le moyen 
^un gouvernail feulement. Il fe fait quelquefois à 
deux étages pour paffer plu3 de monde , ou de la Ca- 
valerie & de l'Infanterie en même-temps. PI. 24. Fig. 
1 y O P j^On appelle encore Pont volant , tout bac 
qui pafle d^un bord de Rivière à l'autre , par le moyen 
d'une Grenouillette , & d'un Tourniquet. PI. 24 j 
Figure 4, AB TZX ^ & Fig. 3. 
Pont flotant. Eu celui qui eft fait de pontons de Cvrivre, 
: de bateaux ordinaires , de bateaux de Cuir , de Ton- 
neaux y ou de poutres creufes qu'on jette fur une Ri- 
vière 5 & qu'on couvre de planches pour faire pafler 
promptement une Année. PI. 24, Figure 2 ^ABa 
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Pontfelle. Ceft dany un Pont de Charpente fe pièce- de 
bois enguife de folive, (pi (lipporte le Conclus. PU 

Poteau d appui , eft ceîùî dans un Pont de boîs qui por- 
te fur la pièce de- Pont qui fupporte les liflcs , & qui 
eft entretenu par des Liens y & des Guettes. H. 23 , 
Fig.4,Sr. 

Poteau montant. C^eft dans^ la conftrufllîbn d^un Pbtit 
de bois , une pièce retenue à plomb par deux Con- 
trefiches au-deflbus du Ht du Pont , & par deux dé- 
charges au-deflùs du pave , pour entretenir les Hflès. 

Potelets. Petits poteaux , far lelqueb portent les liflcs 
d*on Pont de bois. PI. 1 5. Elévation ^ C 8cD. 

Puits à roue , Machine qd (ert st enlever les eaux d'une 
fondation ^compofée de différentes roiies , dont Ttine 
enlève avec des godets les eaux des fondations » 8c 
l'autre la fait tourner par le moyen d'un arbre , 9c 
d'un long bra^^ où Ton attéle un cheval. Les puits i 
roue 5 occupent un trop grand cfpace pour pouroic 
être employés en toute forte de fondations*. 



RAcinaux pièce dé bois y comme des boots de (b- 
lives , ou plus plattes y Se plus larges qu'cpaiflès ^ 
affrétées fur des pilotis , fur lefquelles on pofe les 
madriers , ou plateformes , pour porter les fonda- 
tions dans les lieux de mauvaife confiftance» PI. 22» 
Fig.2,/6. 
Racinaux de Grue, pièces de bois- creufées- q«» font 
l'eng^aiement d'une grue , dans lefquelles font af- 
femblées , l'Arbre , & les Arcboutans^. 
Badelier, & Rager en d'autres endroits des Pyrénées y 
homme qui conduit les Radeaux de toute forte de 
bois , & Marinier en certaines Rivières. 
Radier. C'cft l'ouverture, k l'cfpacc entre les pile»^ 

Lii) 
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& les Culées du Pont , <pi*on nomine aatftîmeiiti 
Baye 3 & bas Radier. 

Reins de l'Arche d*un Pont , c'en: la Maçonnerie de 
moellons , qui remplit TExtrados de l'Arcbc jufqu'â 
fon couronnement , où l'on peut ménager des Caves , 
& d'autres petits efpaces pour ibulager la pile. 

ïlemplage , fe dit du milieu ^ & de tout le gros du maf- 
fif d'une Maçonnerie de fondation., du corps d'une 
pile, &c. 

Repère. Marque certaine en un endroit fixe & déter- 
miné y par laquelle on peut connoître les différentes 
hauteurs des fondations y qu'on efl obligé de cou- 
vrir. L'Ingénieur , ou celui qui les fait faire en doit 
rapporter le profil , & les reflàuts & retraites , s% 
y en a; & y laifler même des fondes pour les juftifier , 
s'il le faut , lors d'une vérification. 

-Refeper. C'eft couper avec la coignée , ou avec la Scie j 
la tête d'un pieu ou d'un pilot qui refufe le Mouton , 
parce qu'il a trouvé de la Roche 3 8c qu'il faut mettre 
de niveau. 

Retombée. C'eft chaque affife de pierre en vouflbir 
qu'on érige fur la première , qu'on appelle Couffi- 
net d'une Arche ^i en forme la naiflance , & qui 
par 4eur pofe peuvent fubfifter fans Cintre. FI. ip , 
Figure 6 & 8. 

•Rifée. Foy^z. Lézarde. 

Rouleau , groffe pièce de bois arondie en Cylindre, 
qvii fert à porter , & à conduire les plus pefans far- 
deaux, qu'on fait toqrner bienfouvent avec des Bar- 
res & Leviers. 



SAbot & Lardoire , c*eft la même chofe , armature 
de fer dont on fe fert pour armer la pointe tf un 
pilot. fVjtf;c.Lardoiié. 
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Seneffie cl'Euye , pièce de bois couchée à plat fous le 
pied d'une Etayé d'un chevalement , ou d'un pointai , 
pour fervix à 9f&trcr le pied d'un Echafaudage. 

Singe. Machine cpmpolee d'un treuil qui tourne par 
des manivelles ^ autour de deuxTolives en forme de 
Croix de Saint André , 8c qui fert à.enlever de gros 
fardeaux. 

Sommier, f^ojez Trikyon, 

Sonder un terrain , c'eft fvec une Sonde en cherchef la 
profondeur. Cette Sonde eft faite en forme de groflè 
Tarière ^ dont les bras de fer de trois pieds de long 
chacun , s'^eixibottent Fnn à l'autre avec des Clavettes. 
Quelque bon que parpiflè un terrain , on ne doit pas 
fonder dedùs qu'apifès l'avoir bien fondé. PI. 2 x , 
Fig. 5,^^//. 

Sous-poutre , pièce de bois fous ks poutrelles d'un Pont* 
f^ifyft I. PL 15. 



T Ablette. C'ôft Fîmiortiflement en pienre dé taille 
d'un GardefoMe Pont , difpofé çle plat , & non 
arondi , ni^ depx pentes au-deflus , qp'ôn nomme- 
roit pour lors Bahu. PI. 22 , Fig. ^ y X A F. 

T^xierç. fF'oyez. Planche 2 1 ,.Fig. 4 , A F. 8c Sonde. 

Tour, & Vindas, Machines qui amènent de gros far- 
deaux en tournant. Le Tour eft dictent du Vindas , 
en ce que celui-ci tourne vertîçaleuaent > & le Vin- 
das Qrizonta;lement. Voyez.. Cabeftan. 

•Tourillon. C'eft. toute grevés cheville de fer qui fert 
d'Ëflteu à tou^e chofe qui tourne y comme à un Pont- 
levîs, &c. 

Travée de Pont , c'eft une partie du plancher d'un Pont 
de bpis contenue entre deux fils de pieux , 8c faite 
de poutrelles , foulagces quelquefois par des Liens^^ 
&<;omrefî!ches^ dpnt ks entrevoux font recouveaa 
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de gro^Tes DofTes ou Madriers , pour porter ïe eoil^ 
chis. PI. 2 3,Fig. 4, CB. 

Tpavons , ou Sommiers ^ ce font dans un Pont de bois , 
les maîtreflcs pièces qui en traverfent la largeur , au- 
tant pour porter les travées des poutrelles , que pour 
fervir de chapeau aux fils de Pieux y qui forment U 
palce. PI. 1 5 , Profil, L. 



VAnne , font les Doflès , dont on (è fcrt pour ar« 
rêter les terres à un Bâtardeau , derrière la Cu- 
lée d'un Pont de bois. PI. 15, Fig. 2 , QJi. 

Verrin. Machine compofée de deux Vis qui fext à élever 
des gros fardeaux. 

^Vindas. f^eyez. Cabeftan. 

Vis fans fin , Machine qu'on prétend avoir été inven- 
tée par Archimede , pour épuifer les eaux d'une fon- 
dation 5 &*dont le corps Cylindrique a une can&« 
nelure vuide en dedans , par où montent les eaux en* 
tournant. 

Vouflbirs , ou Coins , ce font les pritKÎpale* & plus 
grofles pierres qui forment TArche d'un Pont , & 
fon bandeau , qui a à peu près la forme d'un coin. Il 
y en a qui font à tête égale , & d'autres à tête inc- . 
gale 5 comme les Carreaux , & les boutiffes pour 
faire liaifon. Les Vouflbirs tous femblable$ fervent 
à faire des Arches extradoflees. Les Vouflbirs à 
Çroffetes ^ font ceux qui retournent par en haut , 
pour faire liaifon avec une aflîfe de niveau ^ âc'de 
face. PI. 1 9 5 Fig. tS , i , 2 , 2 , &c. 

Voye de pierre , c'eft une chargée , d'un ou de plur 
fieurs quartiers de pierre qui doft porter au moins 15 
pieds cubes. Et le pied cube pefe pour l'ordinaire 165 
livres. 

H y en a qui pefcnt Pun plus que Pautre , fuivant Ie« 
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Sifkreates Carrières , 8c donc les graios (bot plitt 

reiferrés les uns que les autres. 
Le Marbre pefe djTj . 

La Briqne 130 

La Tuille 1 27 

LMrdoife I5< 

La Terre 9$ 

Le Sable I32 

La Chaux 59 

L^Eau 72 

Le Bois de Cbéne 60 

U n'y a point de régie fans exception 5 8c Von troove 
des unes & des autres matières de différentes es- 
pèces ci-de(fiis ^ qui pefent plus les unes que les 
autres, 

C H A P ITRE XXIX. 
Explication des Figures. 

Es Planches fe, 2e, 5e, 4e, 5e 8c6c^ 

reprefentent divers Ponts des Romains qu^on 
a rapportés dans le pemier Chapitre de cet 
Ouvrage , où Ton peut voir leur èxplica* 




non. 



planche /iptiéme. 



* 
Reprefente ^ 1» , le Pont de la Guillotiére fur le 
Kône à Lyon-, dans lequel on peut remarquer les 
Tours qu'on ^y a confiruites deflus pour en défendre le 
paflàge^ en cas debefoin , avec les réparations qu'on 
^ &tes au pied des piles de ces Tours > & à celles des 
Arches qui font tqut auprès , que le Rône dégravoyoit 
autrefois , 3c ^ont le defiùs des Crèches cft couvert 
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ffïm Tûad <le Dates à joints recouv^erts , & (]tie mmf 

ra{>portons aiiieurs ^ devoir être mieux H oales^t cfe 

niveau. 

a«, te Pont-Royal des Thuilleries fur la Seine à Pa* 
ris y qui eft tout uni , & fans omemens > & où l'on voit 
5pxe pour la folidité de cet ouvrage , on a poufle les 
^euës des Vouflbirs , fur environ un tiers au^defiùs j 8c 
vers le milieu des Arches. 

EnCorte que comme la Clef eft l'endroit où il y a le 
plus à .craindre dans la pouffée du Pont y les Vouflbirs 
augmentent auffi plus dans cet endroit qu'en tout autre ^ 
j>lus ils en approchent yjk plus ils vont atteindre près de 
pAire du pavé; & dont les VoufToirs ont comme à&s re-^ 
^tours à Croflettes. 

3® , Le Pont du Saint- Efprit fur le Rône , & fur le- 
^el on voit également des Tours qu'on a élevées deflus 
quelques-unes de fes piles pour en défendre ^e paflage.. 
L'on y remarque encore les paflages qu^on a pratiqués 
dans les reins des Arches ^ afin d'^ens^lleger la Maçon- 
nerie. Et enfin , on y voit encore les réparations des- 
piles qui fe font avec de grands quartiers de pierres qur 
font toute l'épaiffeur des Crèches , & qui débordent dan» 
.les Arabes 3 Se autour ties Avant*becs» 

Planche huitième. 

Reprefente l'élévation du Pont de Touloufe du côte- 
d'aval ^ qui a cent toifes de long ^ & les piles de 4 toi- 
fes de large , des œils de Pont , une Corniche pour en- 
^tabl^ment , Us VQûflgirQs en têtes ^e pierre de titille 
/«vec des Corni^s de iV^che , qui par leur coupe en 
.ch^Dficiin^ fltciiitent auKjnpnd^tioas le.paflàge des su'* 
îbrj^s fous les Arches 5 8c .les empêchent de s'écorner, 
'l/e ded^^ dçs Ar«hjes>avec plofieurs Chêoes ^u0î i& 
pieti^s détaille^ & le reftant de.parement de brique» 
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Pldnche nemvitme 

Reprefente 'une partie du Pcint-Neuf de Paris ^ av« 
le pian de fes Comcs de Vache ^ <jiii amîcipeni fur 
partie des Avant-becs <^u'on a monté en tourelles pour 
y pratiquer des loges ^ fi l^on vouloir » le tout décor© 
d'un fort bel entablement ^ avec des Confoles qui font 
un trèj^bel effet à tout Touvrage, 

Flanche dixième. 

Reprefente une partie du Pont de Londres , dont on 
peut voir la defcription à la fin du Chapitre premier , 
6c qui eft prefque tout garni au-deflus ^ des maifons que 
je n*ai pas voulu deffiner fur ce morceau d'élévation , 
afin de ne rendre pas la chofe confufe. L'on y voit les 
liautes & bafles marées , qui dévoient donner des foini 
încoïîccvables à ceux qui le firent fonder. Et le projet 
d'an pareil ouvrage , avec Vordre qu'il y a a obferver 
pour rétablir ^ eft un des faits des plus habiles Archi- 

Planche Qnxiéme» 

La Figure première reprefente le Pont Rialte de Vc- 
rife 3 duquel il eft parlé à la fin du Chapitre premier. 

La Figure le ^ reprefente un Pont de Charpente dont 
le deflein m*a été donné* De même que celui de la Fig. 
3e j Vêyez, le Chapitre 23^. 

Flancht Jou^éme. 

La Figure ire^^e, j«&4e^ reprefentent 4 Pontf 
de Charpente fupportés par des piles de maçonnerie, 8c 
dont la travée porte fur toute la largeur de la Rivière ^ 
ài deflein de Pelladio, Ft^yes, le Chapitre ler & 23 e* 



Planche tniT^am. 

La Figure i rc ^ reprefeme le profil y 8c Pélèratîon <Fuii 
Pont de Charpente conftruit fur des pôes de Maçonne- 
rie y de l'invention de Mathurin Jouflè » à deux étages. 
h^ plus bas , r, dans l'élévation pour faiUs pafler la Ca« 
Valérie , où Fon voit les Cavaliers de côte , & de front 
en Xy dans le profil. Le deuxième en yf & .? y^ l'on 
voit rinfanterie de même paffer de côté , & de front 
dans les deux deflcins particuliers. Au furplus on voie 
encore la difpofition de la Charpente , à laquelle on peut 
ajourer ou diminuer fuivant PArt ^ & fuivant les dilpo- 
Étions des lieux. L'on peut remarquer encorde cpje DE ^ 
doit être la hauteur des plus hautes inondations^ pour 
jnettre à l'abri la Charpente de tout l'ouvrage qui eft 
couverte d'une toiture de planches à deux égoûts y 8c tou- 
jours la plus légère qu'on peut. Ce qui conferve l'ouvra* 
ge pendant des fiécles entiers , tant que l'humidité ne 
pénétre pas les bois. 

. La Figure deuxième a été expliquée dans le Chapkre 
premier, 

La Figure 305 reprefente en profil une fondation Ty 
fut trois pilots M LKy avec des racinaux au-deflus che- 
villés fur la tête des pilots , & des plateformes après en^ 
long , & au-deflus auffi chevillées en /F, fur lefquelles 
enfin , on établit la Maçonnerie T. 

La Figure 46^ repr^iente le plan delà même fondai 
don , dont la largeur efl; déterminée par trois.pilots 
R rO , ponftués 5 & couverts de racinaux ROy ou S/', 
ponâués , & de dofles pour plateformes en long S Ry 
&c. qui achèvent de couvrir la largeur de la fondation ^ 
en portant lur les racinaux , où l'on les cheville. 

Planche quaton^eme. 

]Eleprefente U Figure du Font de Caefar fur le Rhiai 



fuîvantia penfée de Palladio » où fon voit le courant de 
ce Fleuve ^ feloB la di^;>ofition de la Fledie , & comme 
le tout eft expliqué plus au long dans le Chapitre 24e» 

Planche ywitjç/eW. 

Reprefente en profil unepalée de Pont de Charpente 
ordinaire , dans laquelle on Toit que les pilots fom 
plantés depuis la fiiperficie des plus bailès eaux OX^ca 
XF^ qui eft le fond des eaux , en Z 7*^ qui eft le 
fond du gravier, & où commence le roc , ou on fond 
de confiftance qui n'a jamais été remué par la Rivière. 

Cette palée reprefente encore les moifes O jg, pla« 
cées aux plus baflès eaux de la Rivière , & qui affinrent 
ie pied de l'ouvrage auffi bas qu'il eft permis â l'homme 
de le faire ; par d'autres Moifes NAïjic enfin , par 
des Licjnes fi l'on veut O P ^ P j^ qu'on peut rédi^ 
auffi en Moifes fi l'on veut. 

Cette palée eft contregardée par deux pilots de dé** 
fenfe qui font ceux à fes extrémités qui portent l'ouvra- 
ge de biais , & en décharge. Elle eft encore contregar^ 
dée par un Brife-glace, compofé 10 , de trois pilot» 
Sj^ 320, coèfles d'un chapeau 5 / , talufle , afin de 
-parer le heuftement des Arbres , & des glaces en biai- 
fant, 30 , Se enfin , de plufieurs Moifes au-deflbus qui 
les entretiennent avec le corps de la palée. 

Le j>lan de toute la palée eft marqué aa-de(fi>ns par qq 
fil d^ pieux avec celui des Moifes. 
La palée eft couronnée, 
i^. ParungrosfommierX. 
2^. Par 7 renfons, ou fous-poutres , qm entretiens 
ncnt 7 poutrelles au-deflus en //. 

3o. Et fur celles-ci les doflès, &les pièces de Font 
PG. 

• 4«. Qui portent les poteaux d'appui BDAC^ 
50, Avec les LïtmBFAC^ 
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60. Et enfin un pavé DEC^i deux reVers y avetf | 
fin Ruifleau au miOea £ ^ & un couchis de fable au-def« 
fous d^environ 6 pouces. - 

Dans Fclevation de cette même palce on y voit » • 

10. Le premier pilotde défenfe LZ. 
. 2®. Les trois Moifes M NO. 
r 30. Lcfe Gnitreficlies d deux rangs .^Jï/ P N^ qu'on 
fie peut pas voir dans le profil. 

4(r Les Chantignolles RS ^cpî foulagent les Moi- 
fes 9 & qui les af&rent par une petite entaille dans le 
pieu de la pâtée. 

5**. Le Sommier L. 

6®. La fous-poutre /• 

7^. La poutrelle //, qui forme le premier cours d'à- 
:val ou d'amont-l*eau. 

• 8^. Les doiTes G ^ dans le rang defquelles font les 
<f>ieces de Potit , & aufquelles font amortoifés les po- 
teaux d'appui j4B , & entre lefquelles font les bordures , 
^ù'oii appeUe eh cettains endroits Gardeterre //, & 
^u-deflus la liffe AB , au-deflbus de laquelle font les po-^ 
telêts 5 & entretoifes D C ^ avec les Guettes L , ou les 
Croix de Saint André If compofée d'une Guette ou de 
tieux Guettrons. 

La Figure première ^ reprefente en un plus grand vo* 
Sume. 

1°, Une partie d'un pieu CE. 

a». Les ClMrtttigttolles £ F , aflurées avec des fiches. 

3**. Les Moifes au--defltis. 

4°. Les Contrefiches fur les Moifes , qui prennent 
bien fouvent fur le corps des pieux. 

$(*. Et enfin ^les Moifes au-deflùs avec leurs Boulons 
\A B 5 dont la tête eft en -/rf , qu'on clavette en j5 , mais 
:^ft d'éviter ^è quelques peifonnes mal intention- 
nées ne démontent ces boulons , ce qui affoiblit beau^ 
coup/la palée , j'ai penfé pour les en empêcher ^ de 
percer le boulon AB^ enCZ^^^n déparer 4aas 
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fdntrou une clavette à poltite & tête perdaë CD^ 
traverfant le corps de la Moifç 3 <{ue l'on ne peut 
plus enlever après , fatis des précautions extraoïdt^ 
mires. 

La Figure 2t y reprefente , 

10. Une calée de ce même Pont adofle fur an borl 
de la Rivière P O. 

2o. La Superficie des plus baiTes eaux N M. 

50. La (ùperfide des plus hautes inondations Z /• 

40, Un pilot de culée MR^ 

50. Les àofles en Vanne Q^ , pour remplir le rem- 
Wai des tares Q^T ^ qui doivent apporter le cott^ 
chis de faHe , & la forme de pave T 5. 

C^. Lefommîer l Q^ 

7o. La fous-poutre H/. 

So. La poutTeile (?• 

9^ Les dofles ouïe couchîs du Pont f ?*• 

100. La bordure, £ , ou U gardet«te , qui ri'cft 
qu'une doflè ou madrier de 12 à 15 pouces de large , te 
de } , à 4 5 pouces d'épais qu'on jpofe de champ. 

iio- Les entretoifes D ^ desLiflès. 

12^ Une Guette C 

130, La Liflè B. 

I40. Le poteau d'appui A. 

Planche fii^tme. 

Reprefente le profil & l'élévation du Pont de Belle* 
cour fur la Saône à Lyon. 

On voit au bas de l'élévation le^lan de la palée à 
double rang y qu'on a réduit en petit y avec celui des 
Moifes, 

Dans l'élévation on voit les deux pieux à douMe 
ratig de la palée N Aï y Scie couronnement au-deflùs à 
Tordinaîre y & dontialifle eft faite différemment de bien 
d'autres endroits fans décharges p ùm Groix de Sakit 
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^ndré 5 ft fans Guettes , 8c Guettrons ^ mais feuîemettl 
avec des entretoifes à deux rangs , ou double > & triple 
isours de liflès , chaque poteau d'appui afliiré par des 
Liens , comme on le voit dans le profil en ^& ^, tout 
le Pont garni feulement de dofle» , la double palée moi- 
jee 6c liernée , battue à refus du Mouton jufqu'au fond 
de confîftance / K , traverfant le gravier HK de cinq à 
fix pieds 5 fc la profondeur de Veau FHaxi deffus ^ & 
dont E F marque le niveau lorfqu'elles font les plus 
baflTes yScCD^ lorfqu'clles font les plus hautes* 

D C 5 marque l'avance de l'Avant- bec d'Amont hors 
wdu. Pont 3* terminé en pointe ^ pour fervir de Brife-gla»- 
ces , qu'on revêt de planches , afin que les branches &c 
les racines des arbres lors des inondations y ne s'y arrê- 
tent pas en s'entrelaçant dans les jours des pieux. On 
planchoye de même tous les dehors de la palée à la mê« 
me fin. 

' La Figure trc représente te plan d'un pilot antc à deux 
Me trois pieds de hauteur , enforte que fi les Abouts des 
deux pieux font ainfi entaillés , comme porte la Figure 
jiBC D 9 bien quarrénient à un & deux pieds de hau- 
teur 5 un pieu s'amortoifera l'un à l'autre , de manière 
qu'il ne pourra s'écarter en aucun fens* 

On fe fert de l'antement des pilots , lorfque les bois 
n'ont pas afTez de portée ; comme au Pont de Saint Vin- 
cent de Lyon fur la Saône, où les eaux, par exemple E 
C y dans le profil Figure 1 6 , ont 20 pieds de hauteur , 
MG I lO pieds ; ce qui reftera au-deffiis de £, n'aura 
plus que I o pieds , fuppofé que le pilot planté n'en ait 
que 40 ; & cela eft même rare de trouver plufieurs pieux 
^ou pilots de cette longueur , également bien propor- 
tionnés, de forte que reftant environ 10 pieàs au-deffus 
de £ , où font les plus balTes eaux , on fait à jpet About 
de dix pieds l'entaille en croix A BC D ^ Figure pre- 
mière, ou l'entaille par le milieu £f.. Figure 2 , & dont 
l'antement eft figuré par l'élévation delà Figure 3 , en 
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<?//> «flùré parun Boidon deferclaveté en//, ou 
bidn ctrclé. par un Etrier. 

Quand les pîlots font gâtés par fucccffion de temps ^ 
a Tendroit des plus bafles eaux E F dans le profil , on fe 
fert de la Figure 4 , pour les amer , en les coupant en 
plein &de niveau , enforte que la Moife N M , les en- 
tretienne au milieu de leur coupe, ce qui leur fert d'È- 
trier&deLien. 

Les pilots déperiflent plutôt à l'endroit des plus 
bafles eaux , &un peu au-deflus , qu'en tout autre en- 
droit de la palée , à caufe que les eaux des Rivières aug- 
mentent ou diminuent fans celle dans ces cndroits-Ii 
par les pluyes ou par la fecherefle , & ce changement de 
flux & reflux échauffe fi fort la Charpente de la palée 
dans cet efpace , que les pilots en font plus ufés qu'en 
tout autre endroit. 

Quand enfin les pilots de 30 à 40 pieds de long ont • 
diaufle la palée depuis Een I dans le profil , on ante 
les autres fur ceux-ci depuis jEF, jufqu'à />C, & au- 
dcflùs 5 qui font entretenus par des Moifes , des Lier- 
îies j des Entretoifes & des Revétiflemens ; enforte que* 
le tout ne fait enfuite qu'un ménie corps ; & Ton ne 
feit amfi les palées doubles Se triples ^ que par raport à la 
profondeur de Teau , où une feule palée feroit trop foi- 
We & vacilleroit , fi elle n'étoit foutenuë par plufieurs i 
côté, qui toutes enfemble l'entretiennent & fé lient in- 
finiment mieux 5 pour réfifter davantage aux inonda- 
twns ^ & à tout ce qui pourroit les ébranler, - 

Flanche dix-fiptieme. 

Elle reprcfente l'élévation du Pont Saint- Vincent 
de Lyon for la Saoné , qui à deux Travées fcmblables i 
celle C^ , de 1 2 toifes , & ime dô i y toifes ou environ ; 
les palces Fô H y dé plufieurs fils de pieux recouverts 
de planches £D^ pour àr« contregardés; Lu ligne 

M 
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jpotï&née au-defTus marque la haut;eur des plus hautei 
inondations. On voit à ce Pont de Charpente les Tra- 
vées différentes y comme d'une plus grande portée , Se 
ainfi compofées différemment , qu'on peut couvrir pour 
mieux en conferver la Charpente. La feule Figure du 
defTein fait mieux comprendre les pièces dont tout l'Ou- 
vrage eft compofé , que tous les discours qu'on pqurroit 
tenir fur ce fu jet. 

La première Figure reprefente Félevation d'une Tra- 
vée de Pont, qu'on peut faire de 22 à 25 toifes d'ou- 
verture D C y tant du plus que du moins , avec des pie- 
ces de bois CA , DB^ &c. de cinq àfixpieds de long ; 
qu'on moife plus ou moins y fuivant l'effort plus ou moins 
grand qu'on veut leur faire faire ; & qu'on lierne en tra- 
ders 5 comme il eft reprefente dans le profil en P jQ^ 
HO y &c. qu'on établit fur des Plateformes & fur des 
Sablières 5 i? , qui conviennent aux Culées CD , fur 
' îçfquelles ce Pont éâ fuporté. On peut arjtner un Pont 
de plulîeurs Cintres ainfi aflurés , d'une largeur de Tra- 
cée extraordinaire ; & fur une Rivière où l'on ne fçau- 
roit pratiquer aucune Palée au miliep ^ par les difficul- 
^tés qui s'y rencontrent ; comme lorfqu'elle eft extrême- 
ment encailïee. Auffi Ton voit que ce Pont eft de 60 à 
•70 pieds élevé au-defïus du Chaperon des piles , que l'on 
peut monter depuis D jufqu'à M ^ qui eft l'Aire du 
!Pont ; au bien que l'on peut tenir plus bas 3 en ne le 
cintrant qu'à la hautear £ A, Ce Pont eft couvert de 
Charpente , comme, le reprefente le profil IL de la 
Figure deuxième. Le plan des Piles eft marqué par 
£ F Se G y qu'on peut 'iuppo(er»ço«ameadoflees à des 
murs ou aux bords efcarpés d'une Rivière. £-F_, la 
fuperfieie desbaflfes eaux; & Ci)^ celle des inondatioias. 
Je propofe cet exemple pour 'fervic de projet à des ou- 
Vrages à peu près feinblables, & ^jui feront d'une côa- 
'ilruftion infiniment plus fortes qwe toute celle des au- 
«^ Popjcs de Charpente 2 quçj['ayej)rQduit ^uf^'ici à 
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xme feule Travée d'une feule Poutrelle ; qu'on peut ren** 
forcer plus ou moins 3 (uivant qu'on y employera plus^ 
ou moins de Pièces parallèles DB ^ CA y Sec. qui arc- 
boutent le Cinnre de la Travée , qui fera à deux , troij 
& quatre cours > fuivant Tufage qu'on en voudra faire, 
>l//dans l'élévation Se dans le profil , marquent la hau- 
teur du pafTage du Pont recouvert de la toinjre /Z» 

La Figure troifiéme reprefente la tête d'im pieu C B §* 
affûté à k Couronne , pour recevoir une Frète de fef 
BA y afin de Pempêcher d'éclater fgus le coup de la 
Sonnette. 

La Figure quatrième reprefente en un plus grand vo- 
lume le bout d'un pieu armé de fa Lardoire A ZVT ^ 
& Q^ de laquelle on tronque la pointe ZXU, Ty com* 
me inutile , a caufe qu'elle e(l trop foible , & qui s'é- 
moufleroit à la rencontre d'un gros caillou , & que l'on 
réduit en forme de grain d'orge ou de pointe de dia- 
mant çxi ZVT y pour avoir plus de prife fur tout ce 
quMle rencontre ; étant certain que Fangle ZVT^ 
moins aigu que celui de ZXT^ a plus de force à refifter 
à tout ce que la Lardoire rencontre. On épargne même 
le poids du fer, La Lardoire a pour l'ordinaire quatre 
ailes ou quatre branches , une à chaque face du bout da 
pilot qu'on a ainlî affûté ; comme AZ^ QJT^ ^^ profil ,. 
te X en face avec quatre à cinq trous à chacune , pour 
y mettre des doux de barque. Le bout du pilot affûté 
doit être tronqué tti ZT ^ pour porter à plomb ic de» 
plat dans le fond de. la Lardoire environ trois à quatre 
powes ; ce qui fait que le bout du pilot ne fe refoule 
fi-tôt dans le corps de la Lardoire , en écartant les Aî* 
les ^ & en les ruinant par la pefanteur des coups avec 
lefquels on l'enfonce. C'eft-là une précaution à prendre 
dans le modèle qu'on en fera pour envoyer aux Forges , 
ou aux Martinets , où l'on travaille pour l'ordinaire à 
cette /orte de ferronnerie. Les L«Lrdoires font depuis $ 
[of^u'à IQ Urret^ fuivant U grofleur dea pilots ou des 

M i) 
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jrieux , 8c des lieux plus ou moins difficiles à pénétrée 
On en fait auffi pour les Pals-à-planches , cjiû font fort 
rctreilîes^ & fuivant la coupe de leur Fuft. 

flanche Dix-huitiémd 

Yû dcja raportc dans le Chapitre l J , tous les Cin- 
tres de cette Planche. Je vais faire feulement remarquer 
dans la Figure première , qui eft une EUipfe du deflèin 
de Mathurin Joufle , & dans toutes les autres EUip- 
ks , les Vouffoirs dont on doit conftruire les Ponts ainfi 
lurbaifles , qui doivent être proportionnes félon le plus 

Îjrand rayon dont on fe fert pour tracer la partie de 
'Epute qui a le plus de portée , & non pas félon k de- 
mi diamètre de l'ElKpfe. Ainfi dans l^Ellipfe Figure pre- 
mière 5 le demi diamètre CL étant de neuf toifes , pou- 
vant former une Ardïe de i^ toifes d'ouverture , on 
tloit fupporter cette Arche comme ayant 22 toifes, à 
.«aufe <jue DE eft tracé par le rayon -/4f £ , qui a 1 1 toi- 
fes. Ainfi au lieu de quatre pieds qu'on donneroit , par 
exemple , aux Vouflbirs , à caufe de 1 8 toifes d'ouver- 
ture que peut avoir l' Arclie , on doit leur en donner quel- 
<jue chofe de plus , à proportion de 22 toifes que P Ar- 
che porteroit 5 comme faifant partie d'un arc DE ^-dont 
le rayon eft de 1 1 toifes, Ainfi TEllipfe Figure première, 
qui n'eft que de 1 8 toifes , fait autant d'effort comme fi 
•c'étoit une Arche à plein Cintre de 2 2 toifes. 

Dans la féconde Figure , il n'y a rien de "particulier 
^ obferver, non plus que dans la troffiéme , chacune 
faifant «n plein Cintre de ^i 8 toifes d'ouverture ; je ferai 
feulement remarquer dans la trôifiéme , que pour épar- 
gner de la Charpente dans les Cintres , on peut faire for- 
tir des VoulToirs-.en Confolles ou Corbeaux F'X y pour 
les fùpporter à certaine hauteur de la retoriibée , plu- 
tôt que de la commencer à la naiflànce de l'Arche , & 
^ faire des troux 4e Boulin. On peut laiflèr encore 
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îuT la façade du Pont ^ vis-à-vis les reins des. Arches, de» 
pierres en faillie B.C^ pour fervir à s'échafauder , afio 
de pofér les Cintres des Arches , en raltongeant les 
Eciiafauds en ^ ; & enfin , cpe lesi Vûuflbics n'étant^ 
par exemple^ q^e de quatre pieds de queue àlanaiOànce 
du Cintre ZTjSc jufqu*au deflus de la retombée , doi- 
vent être plus.long^, plus ils approcheront de la Clef C» 
iuivant la ligne ponâuée CEB ^ qui commencera à la. 
retombée B > ou bien à la naiflance du Cintre ; ou , pajt 
exemple ^ devant avoir huit pieds: en MO ^ ifs auront 
cette portée ,. ain(l rallonges en coupe >. ou en plufieurfr 
parties , s'il n*eft pas poffible de les avoir de même tout 
d'«he pièce jufqu'à TAirc du Pont en O , à moins qu^ 
Ton n'eût les Carrières fort près ^ Se la. pierre de taUle 
commodément. 

Les Figures,4 3 5 5 ^ ^ 7 5 î , & 9 , ont ctc rapportée* 
dans le Chapitre quinziémQ ^ auf(][ueUes je n'ai rien à 
ajouter. 

La Rgure dixième reprefènte la maniete dont les pi^ 
ces de Charpente de$ Cintres qui portent en décharge y 
doivent être amortoifées. Ainfi f(j, étant un Entrait^ 
& D r, ua Arbalétrier , on doit faire L'entaille D£ quar- 
rcment fur Z)^, & la, mortoife £-Fdans la pièce JFC^par 
tmbrevemcnt. 

La Figure onzième marque une partie d'un Entrait 
£F y Se partie d'un Poinçon B D , dont le bout £ s'a- 
tnortoife par un Tenon dans l'Entrait y en forte qu'il 
ne doit qu^y. être entretenu , fans que le gros du. bois da 
Poinçon DB ^ toucha for. celui dç l'Entrait £ F d'ua 4 
deuj; pouces,, 

Tîancht Jix-neuviemc^ 

La' première Figure reprefente une Poutre armeè 
^CG y par deux autres. Pojutres en décharge ^D^ 
4F ^ fuivant le deflêin de Mathurin JoufTe. 

Mii) 
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^armature en tête de ces pilots liernés ^ & donc les Lor^ 
gueraincs 8c les Liernes F£ ^ LG , font encaftrées à 
côté & dans la tête des pilots , boulonnées etï L / , cla- 
Tétées en / £ , avec des Pals-à planches; à leur entre- 
deux M N y 8c dont l'efpace entre les Longueraines 8c 
les Palr-à-plancbes AïN^eA feulement , oq dok être 
de la largeur des Rainures ^efdits pilots , afin d'être 
tenues en raifon , tomme reprefente la féconde F%ure , 
ic que les têtes des Boulons & les Clavettes doivent 
être frétées y 8c aflurées près à près des Liernes. 

La Figure quatrième reprefente en élévation F Avant- 
fcec d'une pile fondée fur le Grillage précèdent , arec 
fes pilots de bordage 8c Pals-à-planches , dans laquelle 
on voit que tous les pilots portent fur un fond de con- 
Cftance ^ comme fur un roc en jQ^ que la Rivière n^a 
/encore pu creufer plus bas , & que ce même Pilot P Q^ 
a percé le lit de gravier P J^ fur lequel on a pofé le 
Grillage P O. Les Pilots de bordage O ^, font arrê- ' 
tés par les Longueraines O F ^ 8c chacun boulonné en 
tête , comme le reprefente PElevation. Ils font encore 
garnis de leurs Pals-à-planches à leur Entredeux 5- juf- 
qu'en S, qui eft la plus grande profondeur d'eau qu'on 
trouve dans. la Rivière avant que de fonder la pile , & 
dont Tefpace S Q^ eft regarni dans la fuite de pierres , 
quand la Rivière vient à creufer audeffous de S , fuivant 
Ja manière que je raporte dans la Planche 23, Figure i , 
^. » 3 ; & cela parce que les Pak-à-planchcs R S y ne 
peuvent pas être battues plus avant ; foit parce qu'elles 
jencomrent de gros gravier; foitparce qu'on trouve <pie 
les pilots fupléent par leur refiftancç à toutes les vària-«^ 
lions & à tous Us dégravoyeiiiens ^, la Rivicœ.^ 

Planche vimt'-Hmeme. 

La Figure première reprefente en profil la manière 
ide faire des Batardeauxà quatre .reprifes ^ ou de dik à 



idodze pieds de hauteur. Ainfi BAL çtant la fuperflcio 
des eaux de laRjyiere au-dçffous de laquelle il faut creu- 
fer les fondations d'une pile , ou de tout autre ouvrar 
ge, on pofe. le Tiran EL ^ qu'on affure par les pieux 
EF^AG^HK ,icLM. Dans l'efpace ^ ^ on forr 
me le Bâtardeau A B.CD y qu'on aflure en tête par une 
Entretoife ou un Tiran EB A I ^ que Ton arrête par 
des Liemcs I ic A ^ que l'on vanne en BD k A C^ 
&refpace ABCD]^ corroyé, de terte-glai^ JQfqu'aQ 
fond du gravier CD. On entoure ainfi d'ijn pareil Bâ- 
tardeau la fondation d'u9 Gfuyrage , enforte que fi les fon- 
des qu'on en a faites aup^ratant , ponenc qu'il faut 
creûfér i ^ pieds ET ^ pour pofer les Plateformes I L ^ 
Figure féconde ; On s'écarte de douze pieds.de l'endroit 
<jue l'on veut fonder depuis 4^ JE ; Jcle Bâtardeau étant 
fini, on vuide les eaux de £ en L par-deflus B A 9 o^ 
elles coulept dans des Epanchoirs vers la Rivière. L*on 
'creufeenmêmeHemps la profondeur E? de trois pieds^ 
& les déblais étant enterrés à cette profondeur 3 on 
établit- de nouveau un autrq rang de pieux au-deflbu$ 
N F, que l'on garnit en dedans du terrain N Q^ avec 
des Vannes. L'on place au-deflùs l'Auge N Â' y dans 
lâqaeBe ceux qui épuifcnt tn Q P ^ Verfent les eaux avec 
un Bacquet A B , Figure 6 ^NF ySc ceux-ci au-deiTui 
à^EL'ySc ainfi toujours en defcend^t en S B ^ 8c juf- 
qu'à /r ; où pour lors l'on établit le pilotage ACEG ^ 
Figore féconde , garni de racinaux G /, & de Platefor- 
mes L /, avec des pilots de bprdage à Rainure & Pals- 
à-planches A B i dxy-àcKxxt defquelles fondations on 
établit la Maçonnerie telle qu'on s'eft propofé 1 N M% 
avec des Retraites IN , pour la faillie de l'Empa-? 
*emcnt. 

La Figure troifiéme repf efeitte un pilot ou pieu planté 
a refus de Mouton , qu'on veut retirer de fon «mplace* 
»entj on fiipofe qu'il foit au-deflus du terrain ou de 
l'eau H G , d'environ deux à trois pcds. On le perce 
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en ir , on y paiTe le Levier jiBCyfpe Ton entfelaeè 
par un bout de grofle corde B D ^zxx bout de laquelle 
$c en Z> 3 on met un Crochet Z> 9 ou un Levier , ou toute 
autre force , pour tenir en l'air le pilot , à mefure que le 
levier jiBCle tournera autour de fon centre. Le pilot 
n'aura pas plutôt feit un demi tour ou un tour fur lui- 
Même ^ qu'on le déracinera après très-aifément par le 
moyen d'un autre Levier en Z>; & que s'il eft dans un 
Ibnd d'eau y il fortirabien fouvent de lui-même, à mefure 
qu'on le tournera fur fon centre , que l'eau foolevera. 
J'ai raporté ailleurs encore l'autre manière dont on fe 
fert pour déraciner les pilots. 

La Figure quatrième repre(ente une grande Tarière 
pour forêter un rocher EFT j afin d'y planter un pieu 
au-defTous de la fuperficie de l'eau //G; lapeHe de la 
Tarière EFT ^ clavetée en Z) , dans la Manche EA^ 
que les Manivelles C B , tournent par la force des hom- 
mes qui font poftés fur l'Echafaud IM ^ Se dans lequel 
la Tarière pafTe aune ouverture pratiquée entre des foli- 
ves N M j avec un autre plancher au-de(Ibus , & tout 
près de la fuperficie des eaux // C? en Z^ Cj , où on la fait 
paflêrauffi. . 

La Figure cinquième reprefente une Sonde dont le 
bout JH efk barbelé , que Ton tourne par un Manche 
Jl B y quand on le juge à propos , & dont la tôte ex- 
cède l'anneau , pour pouvoir être battue avec une Maile 
de fer. 

Au-de(Iùs du rocher , & autour de la pelle de la Ta« 
rîere , Figure quatrième ^ on voit la manière dont on 
fe fert pour étancher l'eau au-deflùs d'un rocher , par le 
moyen d'^n Bàtardeau qu'on a raporté ci-devant ; oà 
Ton voit la plus petite Cuve O P QR , au milieu de la- 
quelle , quand fon efpace eft épuifë d'eau , l'Ouvrier 
peut percer le rocher avec le Cifeau & le Maillet en 
£FTy 8c qu'il s'aflùre auparavant par la double grande 
Covç STFX^ âc dont r^mredeux de l'use ài'aotrQ 



STXQj^OPFX, eftgarmd'uncortoyememdeter* 
rc-g!aife. 

La F^^ire 6 , repreTente un fimple fil de peux pour 
fcrvir de palée à un Pont de i o à 1 2 pieds de large ^ 
aflurés par deux moifes £ F» GHp boulonnées en jt S ^ 
& clavctces en C ^ 

La Gg. 7 y reprefente le même fil des pieux liemét 
par /Z , MNy boulonnés 8c clavetés en O /* , flc J^ 

planche vimt^demxUme. 

<> 

la Figure i , reprefente une parde de Pélevatîon dtl 
Pont du Gard , dont les Arcades font de près de i o toi- 
fcs de large , avec les Vouflbîrs extradoffes , un Avant- 
l>ec F^ du côté d'amont feulement en £. Voyez, le profil 
Fig. % y avec un paflàge pour les hommes à pied y Se à 
cheval, fur le premier Pont , à Tendroit de la cymaife j 
fc du Gardefel C, fon Aqueduc eft au-delfous de Tenta- 
Uemem en bahu u4. 

La Fig. 3 , reprefente un corps de badflè » comme la 
&ce d^un baftion d'une pile > &c. fondé feulement fur un 
grillage BLM^ tant plein que vuide. 

La Fig. 4 , reprefente un Angle faillant d'une encein- 
te 3 ou de tout autre ouvrage , bâti (ur une rampe AB ^ 
te dont les fondations font ménagées , (uivant diflferens 
reflauts ji D ^DE^ic EF ^ tous de niveiau j par rap- 
port au bon , & au mauvais fond de confiftaïKe qu'on 
rencontre, ainfi que j'ai fait fuivre à la Citadelle dé 
Nifmes. 

La Figuré 5 > reprefente le profil d'une Courtine à la 
ttêmç Citadelle ^ où j'épargnai près de la moitié de \à 
Maçonnerie , en employant dans le corps du profil le 
Koc/Z/C. 

ta Figure , 7 , reprefente Pélevation du Pont Aque- 
Aie de Cefle j fondé fur de gros cailloux tnML^HI^ 
& ^ ^oporte le Canal Royal da JLanguedoc , cammo 
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on le voit dans le profil en O P i 8c où l'on a pfathpxi: 
une berme , ou paflage pour les chevaux du tirage O Q^é, 
La Figure 8 , reprefbnte le plan d'un Gardefol ras de 
terre pour un ponceau Eig. 9.5 dans lequel on voit les 
différentes manières dont les pierres de taille en tar 
blette font aflurces en R , avec un crampon en J^avec 
unecalle de pierre-vive, qoi prend depart.&d'aQtre 
dans les monoifes des pierres qufon a taillées aupara^ 
Vant ; en /^ 3 à onglet ; en O , à tenon quarrc , ou à queue 
d'aronde. Ce petit Gardefol fera infiniment plus afluré ^. 
s'il eft conftruît par carreaux , & boutiflent alternative- 
nient y en obfervant que les extrémités foient toujours 
lerminées par des boutifles ET ^ DS ^ dans le plan â 
pierres-fiches , qui font les mêmes que XZ. VT ^ dans 
l'élévation^ Une au milieu P .^dans le plan qui eft U 
même que A B ^ dans l'élévation 3 & les carreaux en- 
tredeux RQ^ PO, dans le plan , ou AXyic AV ^. 
dans l'élévation £2)3 marquent les deux bouterouës. 

planche vingtHroifiémt. 

^ Les Figures i , 2^ & 3 , reprefentem les plans , éleva? 
don , & ouvrages de rempietement , pour ceparer iine 

Ïile dégravoyée , telle qu'eft une de ceUes du Pontr 
ieuf de Touloufe , où l'on voit Fig. i , que. (?// iV j 
a été emporté & dégravoyé par le courant des eaux , en-r 
forte que MN , ne porte (ur aucun fond 3 fuivant la 
pente du gravier CMN IS,^ quiteruiine la profon- 
deur de l'eau. 

* De maniei^e que pour reparer cet ouyrage \t projet- 
tai autour de la pile Q^ R 3 Fig. 3 ,. la Charpente ED ^ 
-/^, -ffj C3 & 4ont les Pals-à-planches font marquées 
dans la Fig. i , par / F L -/< , en profil, & en^ élévation 
3Eig. 2, 3 par C Q^ E 5 ; & les pilots eaplanFig. Z^E ^ 
p ABCyipdx QT yZT^Sç C-îf 3 &€. le tout conflruit 
3.pieds au-de(fiis des pl^s b^^es e^y»HC^ Fig. i ^oules 



^als-à-planches font arrêtées , par des Lîemes 8c Lon- 
gucraines à cette hauteur en H ^ 8c C; 8c à leur tête par 
OPyjé y 8cc. font liées par E B yScG D y Fig. i , qui 
font les mêmes que IL ^DR^G HIQJR , &c. dans le 
plan Fig. 3 , aflùrent fi fort Pouvrage*qu'il ne fçauroit 
s'écarter au-delà des piles. D'autant plus que le tout eft 
lié pardcs entrctoîfes ER^ Ai B y /'i^, &c. pourne 
faire qu'un même corps , qu*on garnit de Maçonnerie i 
fonds perdu depuis £f* 5 eniV/, Fig. i , cette Maçon- 
nerie étant retenue par les Pals- à-planches F/, Fig. i , 
qui portent dans ie fable ^ ou dans le gravier plus ou 
moins , comme on le voit de Tautre côte de la pile en 
-^Z. 5 elle va remplir le dégravoyement G MN ^ ou 
faifant corps , empêche que jamais la Rivière ne puifle 
plus fouiller au-deflbus , comme elle avoit fait auparavant ; 
& enfin , lorfqu'elle vient à creufer au-deflbus , 8c que la 
Maçonnerie fiiit le terrain qui la foutient , & que le deflùs 
^E 5 s'enfonce jufques à // (7 , on remblaye de nouveau 
l'efpace ET G H y jufqu'à ce qu'enfiji la Maçonnerie qui 
lï'avoit été établie qu'en BES y Fig. 2 y 8c venant à cou- 
ler jufques fur le Roc , ou fur le fond de confiftancç 
^TT^ où la Rivière ne peut dégravoyer plus bas , on 
regarnît de nouveau l'efpace BES jQJZCy tandis que 
le deflbus BEST TB , fe trouve occupé par l'ancienne 
Maçonnerie. On reconnoît ces dégradations y & ces 
chûtes de Maçonnerie par les encaiflemens RED ^ 
^ ^J^ 5 ^ coulent au bas , & lorfque le couronnement 
£Rù ^ qu'on aj' garni de pierres plattes y de briques de 
dîamps 5 &c. fe ruine 8c s'éfondre. 

Les Figures 4 & 5 , reprefentent 10 , Fig. y y panie 
ou plan d'une pile avec grillage VZTST , pilots de rem- 
P*^ge dans les chambres du grillage y Pals-à- planches à 
^^^y portant entr'elles leurs rainures yî B y CZ ^ 
^y^c pilots de bordage en tête CD» Et la Fig. 4^ repré- 
sente en élévation le même plan de la pile y tantôt en ' 
pîofilcommç ^-ff,,îc grîUagQ £i^/lepilQtage J^RjQO^ 



avec les PaU-à-planchcs debordage NF ^ EM, Et tan?» 
tôt en élévation comme en X> C, au-deflbus de laquelle 
on voit le devant des Pals-à-planche$ G Ll M. 

On voit de plus au deflus de ces piles la Charpente 
d'un Pont de bois , dont EE ^ marque fa fous-pontre ; 
X) Z> , la travée Jf , la pièce de Pont en rang des doiTès , 
& du couchis ; ^ 3 le Gardetcrre , ou bordure ; T PEn- 
tretoife ySV y\3S\ poteau d'appui \Z ^ une décharge , ou 
Lien ; 7", une Croix Saint André. 

On voit enfin , combien les differens matériaux dont 
on s^eft fervi pour conChxiire les piles ^ ont été ménagés y 
& employés 3 coipme la pierre de taille en parement y 
où les plus hautes eaux ^ lors des inondations y peuvent 
le plus dégrader ces fortes d'ouvrages. Enfuite delà au- 
Jeflus de la brique , & aux Angles de la pierre de taille- 
nt enfin , dans le corps de Pouvrage , dans le profil AB , 
on voit à différentes couches & afiîfes , tantôt des lits de 
CjSÛUoux 9 & tantôt d'autres de brique en liaifon. 

planche vingt^tf^atriéme* 

La Figure î , reptefente un Bac , ou Pont volant qui 
traverfe la Rivière de 3 en 2 , lorfqu'il eft amaré en P y 
fuivant la ligne de direction OC? , & la difpofition du 
gouvernail OSy&i traverfe la même Rivière de 2 en 3 , 
lorfqu'il efl amaré en O , par ui^ direâion toute contrai- 
re. Et ce mouvement ie fait à peu près comme les vibra- 
tions d'une pendule ^fuivant le long cable PQ^ amaré 
à un Anchre qu'on a coulée à fond au mîlieude la Ri- 
vière ^.& qufonfait iiiporter par des petits Bateaux j 
afin que le fil de l'eau n'en. interrompe pas le cours. 

La Figure 2. ^ reprefente un Pont flotant conftruit 
fur des bateaux qui ont leurs attaches etiB Scji de part 
& diantre de la Rivière ^ & qui font tenues en raifon 
par dfes Anchres / , ow. par des fils de pieu:!^ LM^ avec 
dés cables JMLB iMÇ ^ MD ^ m. bien par une chaîne 
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y Hyiu bouc de laf^uelle il y a on gros anneaa ^ oà let 
cables H£ , //F , &c. fom amarés pour retenir par U 
proue les Bateaux. Quelquefois à la place des cables ^ 
on Te fert de longues foUves de Chêne , dont Parréte 
eft abatuë qu'on garnit d'anneaux , & de branches de 
fer aux extrémités , qui font d'un beaucoup plus long 
ufage que tous les cables gaudronnés* On laifle ordi* 
nairement à ces Ponts un paflfage pour fervir à la navi« 
gation , par exemple en ^ , où l'on met un , ou deux 
Ponts-levis ; comme on le voit beaucoup mieux dans la 
Fig. I, PL 25. 

La Figure 3 5 reprefente un Bac , dont le cable TX^ 
fe dévdde dans le Bateau , autour d'un Tourniquet j. 
coulé à fond , & ne paroît plus fur l'eau j quand le Bac 
eft arrivé à nn des bords de la Rivière. 

La Figure 4 , reprefente un autre Bac qui ejEl: dirige 
par un gouvernail £ , par un cable Zj4 , attaché en ^ ^ 
qui le ^t aller en C , & par une grenouillette Z , qui 
coule vers X ^ autour du cable TX y tendu fur des en- 
foufchemens de plufieurs arbres élevés fur les bords de 
laRiviere enX,& T r. 

La Figure 5 , reprefente le plan de la grenouillette ^ 
ou crapaudine où l'on voit que la poulie a tourné le 
long du cable B C , orizontalement , & que le cable 
^Cy fe dévuide encore fur deux autres poulies , tour- 
niquets -FG, Z>JS , qui tournent verticalement par- 
deiTus le cable 3 Hl^ marque le cable pùeft amaré le 
Bateau. 

La Figure 6 , reprefente la même poulie 3 ou gre-. 
nouiUette en profil. Ainla, N ^ eft la poulie ^ ^ daqs la 
Figure 5 y LM y font les deux tourniquets qui tournent 
vetticalement marqués txLDEyFG y Fig* 5 . Et enfin , 
Ol^ eft le cable CB , dans la Figure 5 , 8c TXy Fi^. 

La Figjare 7, reprefente l^ plan dfgfi Pont à C<hh 
^^ dans lequd on voir que à^ <^ eft le Ghevêtre ^^^ 
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8c qui porte fur le Pont donnant G , fe glifle dans œuvre 
jufqucs à Z ^ par fa culaflfe H, & pour lors le Ghevêtre 
G y vient fe ranger fur Pallignement MN. 

La Figure 8 , fait voirie profil de ce même Pont, où 
'A^ marque le Chevêtre , & la culafle fera rangé dans 
œuvre le long de fa chambre jufques en £, & qu'on fait 
courir fur des petites poulies ou roulettes au-deflbus en 
JD 3 avec un plancher au-deflus en i' ^ au-deflbus duquel 
on le range. 

Planche vingt^cinquiémc 

' La Figure i , reprefente deux Ponts-levîs pratiqués 
fiir un Pont flotant à Bateaux , où Pon voit que la fu- 
perficie des eaux eft toujours la même en 5, & les fonds 
de cale des Bateaux enRT ^ que les poutrelles qui tien- 
nent en raifon les Bateaux font marqués par jQj^ ^ les 
Pdnts-4evis en VM^ MO^ qu'on tient en raifon par la 
longue poutre HO ^ qu'on amare en M^ que FMk le- 
vé en HO ^ par la chaîne ji Afj qui doit être toujours 
parallèle à la ligne ponftuce', tirée d'un Tourillon à l'au- 
tre Br^ OP i & que les Flèches CBA ^ s'abatent par 
la chaîne CD , que la culafle de laikche eft retenue par 
le traverfier C, & ne peut même s'abatrefous M^ quand 
là poutre HO , n'y feroitpàs , à caufe que la flèche re- 
pofe fur le chevêtre qui traverfe la largeur du Pont. 
Tous les poteaux d'appui fur lefquels & entre lefquels- 
jouent les fléchés du Pont-le vis , font plus ou moins 
aflurés en déchajrge, & entretenus par des Liens , com- 
me IL 5 &€. avec une lifleX 

La Figure t , reprefente urt petit Pont-levis A B , 
pour une poterne fort légère , que deux foldàts peuvent 
lever par deux Chaînes CD, fuportées par deux poulies , 
autour defquelles èlle$ tournenr. - 

Cette Fig, 2 , reprefente encore par ///, HG y FEj 
des Cintres reriverfés ,, maçonnés en coupe , à caufe 
ésjfxt le Pont qui tr^veife un foifé ^ t& (lir un fond de 

mauvaifd 



wm 



Traite' oês PoNf^r" 195 

tftauVaîfe confiftaitce. Il eft enfin établi fur une platée* 
La Figure 3 , fait Voir un Poxit-levis par un guichet-, 
qu'on foldat feul peut lever , & abattre par le moyen 
^'me feule flèche ^ S T, qui tourne fur on Effieu P Q^ 
fiir des pilaftres , poteaux , &c. & 4ans des Touril- 
lons en ? & Q^ que deux chaînes XM^ ZO , attachées 
à un Arceaii de fer MO ^ font lever lorfcju' elles font at-* 
tachées àtr chevêtre MO , qui porte fur le feuil du Pom 
dormant ^ & que la Aeche joint au bout jK , par ua 
anneau. 

La Fîgt(re 4 , reprefente partie d'une Arche extra* 
doffée 5 où Ton voit que les voufFoirs EDCB , n*ont 
pas plus de p<Mtce les un^ que les autres for leuri infc*- 
rieurs FGHA ; & que leurs joints par tête & de côte % 
n'ont aucune liaifon les uns avec les autres pour faire 
corps enfemble 5 enfone que la rangée A MB , n'a au- 
cune iiaifon avec la rangée de vouffoirs HOC. 

La Figure 5 , fait voir une partie d'Arche toute diffe-^ 
rente de la précédente , en <e que les vou0ôir$ S , if , J^, 
f^O^ ont une liaifon avec ceux dudeflbus, & que leurs 
joints de tête & de côté ne fe rencontrent pas enfemble, 
& que leurs queues ont différentes longueurs ; les uils& 
les autres forment tantôt des boutifles , & tantôt de car- 
reaux en parement 5 comme oti le voit dans ceux de la 
première affife f X T , qui ne fe rencantrcm pas avec 
ceux de l'aflife au'-deflRis TX. 

Planche ^nff^fixiéfne^ 

La tîgure ï , reprefente uni Ponti-levîs à Baccuîo 
•ABC , dont le chevêtre s'élève en £ , où il fe va raiager 
^ans la fouillure de la porte qu'on lui a pratiquée, ex- 
preflement , & la culaffe desifleches s'abat cvl M ^ dans 
la Chamla-e , où l'on defcend par le petit Efcalier //, 
& 7 5 î 5 S 3 <Î2i"S le plan. L'on voilhqu'il eft mieux de 
faire i^orter la JSaccule par m Tourillon qui fou w 
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milieu des flèches BD ^ que s'il étoic au-de(Ibus en i\ 
On abaifle ia Baccule par la chaîne Ij4 , oii bien dans le 
plancher BL , en £ , on y pratique un refTort ou loquet, 
où l'on arrête ia Baccule quand on Fa levée , & 
que l'on abat par le it^oyen d'une détente , & d'une 
chaîne. 

La Figure 2 , reprefente le plan de la même Baccale 
où Ton voit les deux JSeches jiO , BR , le chevêtre 
uiB y les poutrelles i , a , J , qui doivent fuporter les 
dofles dont on les couvre. L'entretoife Z , l'Effieu avec 
les Tourillons NP ^ autre entretoife /^JT, la Croix de 
Saint André SX ^ VT ^ autre entretoife ST ^ la culafle 
OR j la Chambre N^HyB^P^Scle bout du Pont dom- 
inant 9 5 I o. 

La Figure 3 , reprefeme unPonc tournant fur un pi- 
vot ^ 9 enforte que £ D ^ venant prendre la place de 
IHy le chevêtre prendra celle de G F y & P^^^ lors . 
l'cfpace du fofle jufques au Pont dormant fera uns paflk- 
ge. j^ jP 5 O 5 ^ , eft Tefpace de la Chambre du Pont 
tournant où il fe place: ^ 

. La Figure 4 , reprefente un Pont-levis fur un Pont 
de Charpente dormant^ où les flèches DA, doivent 
être fuportées par un Tourillon au milieu de la pièce ^ 
êc retenues par un poteau de fuppon EC^ au-deflîis du- 
quel eft une traverle en C; les poteaux des Jouillierès 
BI9 Se de fupport C£, doivent être aflùrés enfemble 
par de petites entretoifes y LT^ &c. & par des Liens 
\ côté des liffes I HMG\ le reftant du Pont dormant 
conftruit à l'ordinaire avec fa liffe, poteaux d'appui * 
potelets ^ Croix de Saint André , &c» 
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cinq incultes quonpropofi aux Sçavam à rejonirth 

Uelle doit êrfe i'cpdffeur d'ufté toléé 
dam toutes fortes de Petits & ponceaiut 
de Maçonnerie ^ â proportion de la 
grandeur des Arches > fc Arceaux ^ flK 
»cles poids qu'elles doivetit fuponey, 

2o. Quelle doit être la laideur des piles , par rw^ 
|)ort à Couverture des Arches & Arceaux^ fc des poidi 
dont on les charge. 

$0. Quelle doit étf e la portée des vounbîrà^ depuis 
leur intradoife ^ à leur extradoITe , à toute forte de gran^ 
deur d* Arche & d'Arceau à Tendroit de la Clef. 

40. Et enfin , de toutes les Arches & Arceauk âxéé 
ïirun même diamètre, quel eft celui qui pourra portei^ 
"ie plus grands fardeaux. Quelles proportions dctenhî^ 
ncront au jufte les clforts des uns & des autres , foît de 
l'ellipfe 5 ou de quelque furbaiffement qu'on veuille fai- 
^^ ; foît du plein Cintre ^ ou enfin du tiers-point , ou 
Gothique* 

50. A ces quatf e ptopofitiôns oh en joint utie cînquîé* 
*^e 3 qui eft 5 de marquer au jufte quel doit être le pro*- 
fil des murs de foutenement ^ pour îretenir les terres 
d'une Chauflee , des Turcies^ desTerrafles , des Ram- 
parrs danfe les Fortifications à toute forte de hauteur ^ 
&c. Oh prétend que feu Monfieur le Maréchal de Vau* 
o^ a donné un pareil profil pour les Fortifications , qui 
t>eut fcrvir â tous les cas qu'on pr opofe ici , qui peut fou-* 
tenif depuis 10 jufqu*à 50 pieds de hauteur déterre 
tiouvellemettt tranfpottèe , & non raffife. Mai* com* 
^« U n'eft fondé <}HQ A^ l!expériexiç^ de plus de cifi| 
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cens mille toifes cubes de Maçonnerie , - bâties à CM 
cinquante Places fortifiées fous les ordres & fous lé 
Règne de Louis le Grand ; à quoi ce profila 
été toujours employé avec fuccès. On en demande la 
dcmonftration , avec la réfolution des quatre Propofi- 
tions précédentes ; afin que. par des régies certaines oA 
projette ces fortes d'ouvrages , perfonne iufqu'aujour- 
d'hui n*en ayant donné aucune folution. * 

Les hypothefes qu^on établira pour principes , doivent 
être connues , certaines , évidentes ^ & dont on ne 
puifle pas douter. 

On demande qu'on s'explique avec des termes & un 
langage connu ^ afin que tout le monde l'entende , & en 
puifle juger. 

Ces cinq propofitions on été réfoluës par l'Auteur de- 
cet Ouvrage , comme on le verra à la fin par une dif- 
fertation particulière, 

CHAPITRE XXXI. 

lEdits s Déclarations ^ arrêts , Ordonnances ^ Re-^ 
^emcns four Us Ponts (& chauffées , grands che- 
mins , Mnès dans les Villes , Bacs , Rivières , ^c. 

L n'y a point d'Officier fervant dans les 
Ponts & Chauflees , qui ne doive être pré- 
venu de tous les Reglemens qui ont été faits 

, I à l'occasion des grands Chemins , des Rues, 

des Ponts , dès Rivières , des Bacs qui font les Rou^ 
jtes dont les hommes £e fervent pour leur commerce 
ians -lefquelles tout periroit bien-tôt, fi elles étoient 
interrompues. Je donne danc en abrégé le précis de 
tout ce qui a été ordonné de plus important fur ces fo- 
Jets, par ordre içs dattes , plutôt que far ordre des ma-i 
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Itères 5 que chacun rangera comme il trouvera à propos j. 
& aufquels on pourra ajouter , s'il importe. 

Meffieurs les Tréfoqers de France font les feuls Juges 
pour le liût des Chemins ; en cas de conteftation 5c 
d'appel , on ne peut porter la Caufe qu'au Confeil. 

Il n'y a que le Roy ou fon autorité Royale qui puifle 
changer les Chemins , Ruelles , Sentiers , Voyes , Rues.; 
car tous font a lui. Fiam fublicam Pepulus non utend% 
amitterenonpotefl. L. 2. ff. de Fiapublica & hinere^ 

Par l'Ordonnance de 1 4 1 } , les Juges Royaux étoienO 
Juges de tous les Chemins par tout le Royaume. Par 
celle de \$o%y la Jurifdiâion fut tranfportée à Mef-« 
fleurs les Tréforiers de France. 

En Décembre 11607 , Henry IV , par fon Edit cta- 
tlit la fonâion & les droits de l'Office dç .Graml Voyer, 
& de fes Commis ; il Viçut y 

I o- Que le Grand Voyer , ou- autres par lui commis.^ 
ayeat la connoiflance de la Voirie tant Ses Villes , Faux- 
bourgs & grands Chemins ; 8c que les Trcforiers de 
France connoîtiK>nc des.diif^ens;qui interviendront fuc 
«es faits. 

2o. Que lorfque les Rues & grands Chemins, feront 
encombres ^ ou inconimodés ^ les Particulier» feront 
ôterles empêchemens.. 

% 30* Qu'il ne fera fait aucunes Saillies 3 Avances , âe 
Pans de boi3 , ni aucuns Encorbeillenient en avance , 
pour porter aucuns mors^ & pouerà faux fur lefdites 
Rues , mais bien faire continuer le tout à plomb , dc^r. 
puis le rez de Chauffée ; redreffer les murs où il.y aura 
pli ou coude-^ en donnant des allignen^en^,. 

40. Qu'il a© feça fait aucunes Jambes-Eftrieres , En- 
coignures, Cave , ni Caval, Formes rondes en faillie. 
Sièges , Barrières , Contjpe-fenêtres 5 Huys de Cave 5. 
Bornes , Pas 3 Marches , Montoirs à Cheval , Avenues ,. 
Enseignes , Et^bles , Cages de Menuiferie , Chaflii^ à. 
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verre ^ autres Avances fur la Voirie ^ fans le con(ènM^ 
ment du Grand Voyer. 

5^, Que lesTreiUis de fer ne doivent aucun droit ^ 
quand ils n'excèdent pas les murs aux fenêtres fur RuèV^ 
fç payeront trente fols quand ils excéderont. 

^o^ Défend de faire des Caves fous Rues , on ne doit' 
|K>int (aire de degrés fur Rues , planter Bornes aux 
coins d'icelles y es entrées des maifons , pofer ^nfei^ 
mes 5 fans permiffion, 

70. Ne jetter dans les Rues 3 eaux , m ordures , par 
les fenêtres de jour ni de nuit , faire des Préaux , ni Jar-* 
4ins en faillie aux hs^utes fenêtres ^ ni tenir fiens y ter-> 
féaux y bois dans les Rues & Voyes publiques plus de 
S 4 heures , fans incommoder les paflans. 

80^ Ne faire Eviers plus hauts que le rez de Chauflee^ 

90^ Les Rues feront nettoyés les quatre grandes Fête» 
tje l'année ; les immondices des Villes feront portées 
aux champs 9 aux lieux deftinés aux Voiries. 

I ç<>. Les Sculpteurs , Charrons 9 Marchands de bois ^ 
Teinturiers , Foulons , Fripiers , &c. ne doivent point 
mettre fur Ruçs leurs marchandifes 3 ni mettre fecher 
iùr perches de bois aux fenêtres fur Rues & Voyes pu-» 
bliques leurs marchandifes. 

1 lû. Le Grand Voycr & fes Commis a infpeâiondu 
T^s^vé des Rues , Voyes , Quays , Chemins , &c. 

120. l,es marches ne doivem point être faits «hnj^ 
les Rues 5 mais dans les lifux accoutumés. 

130. Les Auvents ne ieroni accordés que de dix 
pieds depuis le rez de chauflSe. 

14P, Serit commis en chaque Ville une perfonne ca^ 
|>able pour donner les altignemens fur les Rues ^ ^^ 
^vi'ilfoit k^fyi^ de Sergent pour le faire figniôex^ 






AsTic£.E L Ea mcslcf Form des p«ffi^j 
oaiLTa, Se «ioâczvoîr grand Cbcmni Royal Icrmft 
anc Cocbcs , Carafts, ikSifps Se RimBos des Vil- 
les a aoncs ^ les grjndcs Roixcs aunm. as HKiiiu (bi- 
xame Se douze pîcds de large ; Se où elles k trouv e^' 
looccn avôrdavaiKi^^ettesièroaKGoaferréesenleiir 



Alt. IL S^ ctM jagc aeceflâire de fàrc de n o u ve l -* 
les RooKs j pour la fiîcilîcé «la Commerce Se la firete 
pd>Ik|iie^ en aucune de nos Forêts ; les Grands'Maî« 
très feront leurs procès verbaux <PaUignemenr & du 
nombre , eflcnce Se valeor de^bois qu'il faudra couper 
à cet e£^; «jolis envoyerom avec leurs avis à notre 
Coofcil, es mains du ControUeur General de nos R« 
nances , poury être par Nous pourvu» 

Alt. III. Ordonnons que dans fix mois y du jour de 
la publication des Prefemes y tous bois y épines Se brou(^ 
ialUes qui fê trouvat>nt dans l'efpace de foixante pieds 3 
es grands Chemins fervans au paQàge des Coches Se 
Carofles publics y tant de nos Forêts y que de celles de» 
£ccle(iaitiques y Communautés y Seigneurs Se Particu-- 
ïers y feront eflàrtées Se coupées y embne que le Che-^ 
min (ok libre Se plus fôr. Le tout à nos frais es Forêt» 
4e notre Domaine y Se aux frais des Ecclefiaftiques ^ 
Communautés^ Se Fstfticuliers ^i dans les bois de leur 
dépendance. 

Art. IV. Voulons que dans fix moîi pdfcs , ceux qui 
fe trouveront en demeure y foicnt mulftcs d'amende 
arbitraires^ Se contraints par fâifie de leurs bieiu ^ 111. 
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payement tant du prix des ouvrages neceflaires pOor 
î'eipirtétnent > dont Pad)udicatîon fera faite au moins di-^ 
fant au Siège de la Maîtrife ; que des frais & dépens 
faits après les ûx mois , qui feront taxés par le Granè^ 
I^aître. 

Art. V. Les arbres k bpîs qu'il conviendra couper 
dans nos Forêts ^ pour mettre les Routes en largetor 
fuffifante 5 feront vendus ainfi que le Grand Maître avi- 
fera pour notre plus grand profit ; & ceux des Eccle-i 
ilafliques & Communautés leur demeureront en corn- 
penfation de la dépeqfe qu'ils auront à faire pour Veffàr-^ 
temem. 

Art. VI. Ordonnons "que dans les Angles ou Coins 
des Places croifées , triviaires & biviaires , qui fe ren- 
contreront es grandes Routes & Chemins Royaux des 
Borées y nos Oiïkiers des Maîtrifes feront planter in- 
cefn^mment des Croix ^ Poteaux , ou Pyramides , à nos 
frais y es Bois qui nous appartiennent ; &poar les au- 
tres y aux frais des plu$ voifins & intereflcs av-cc Inf- 
criptions & marques apparentes du lieu où chacun con- 
<luit ; fans qu^il foit permis à aucunes perfonnes de rom- 
pre , emporter , lacérer ou biffer telles Croix , Poteaux 
Infcription ou Marques ; à peine de trois cens livres d'a- 
mende y & de punition exemplaire. 

Art. VIL Les Propriétaires des héritages aboutif- 
fanS' aux Rivières nav^ables , laifleront le long des 
bords vingt-quatre pieds au moins de place en largeur , 
pour Chemin Royal & trait de chevaux *, fans qu'ils 
puiffent planter arbres , ni tenir clôture ou hayes plus 
près que trente pieds , du côté que les Bateaux fe tirent, 
& dix pieds de l'autre bord ; à peine de 500 livres d*a^ 
mende , confifcation des arbres , & d'être les Contre^ 
venans contraints à reparer 8ç remettre les Chemin^ ^Xk 
étatàkursâ:aâ$. 
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Ordonnances de Me/Jteurs les Treforiers Je Francm 
du 17 Décembre 1686. 

10. Tous les Chemins allans de Province en Rrovîn* 
te, Scie Ville en Ville, auront quarante-cinq pieds do- 
large. 

^o. Que les chemins allans des Bourgs & des Villa- 
ges aux Villes de traverfe 3 aui^ont au moins trente 
pieds. 

3®. Que les Propriétaires des Terres voîfînes fe re- 
tireront chacun en droit foy , pour lailTer aux Chemina 
le» largeurs ci-deflus mentionnées , que toutes les hayes j 
ronces , &c. feront coupées , & qu'on n'en pourra ' 
planter qu'à fix pieds près du bord defdits Chemins, 
abattront toutes les buttes & terres qui feront au-devant 
de leurs Terres & Vignes ; feront aufli les fofles pour 
récoulement des eaux, qu'ils relèveront tous les ans 
au premier Oftobre, 

Dsclaration du Roy ^ du 16 Juin KTpj , aujùjetde 
la Voirie çp^ des Rues. 

10, Défend aux Maçons de ne rien faire fans avoir . 
pris les commiffions de M. le Grand Voyer. 
20. Pour toutes les avances dans les rues « fera de- 
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mandé permiillon. 

Ordonnance du Roy du premier '^vril 1697 ? 

qui porte : 

ïo. De reformer toutes avances excedans huit pou^ » 
CCS 5 comme Seuils, Appdis de Boutique , &c. dans 5 
les Rues. 

20. De ne point fendre le boia furies Rues, mais 
Itten fur des billots, &c. 
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}o. De ne point faire aucuns Balcons , Avant-Corps $ 
Travail y oa Auvent à Maréchal, ni Auvents enciotrér 
oo forme ronde , au-devant de leurs M aifons ou Bouti* 
^ues y qu'après en avoir demandé pennîfEon, en con* 
leqoence des confentomens des deu Propriétaires voi-* 
fias ; miceux préalablement ouis , ou il échet ; à peine 
de démolition , confifcatîon des matériaux ^ fc de T A« 
mende de ao livres» 

'^Irr^ Jm ConJcU if£tat dm Roy ^ Jmi6 May 1705 ^ 
f «i ordonne : 

Qoe les Ouvrages de pavé qui fe feront de nouveau 
|»ar les ordres , & les anciens qui feront relevés > feront 
conduits du plus droit allîgnement que faire fe pourra ^ 
fiiivant qu'il fera ordonné par les Tréforiers de Fran* 
ce^ ^ ce commis dans la/Genéralité de Paris y 8c par les 
Commiflàires départis dans les autres Généralités ; au- 
quel effet il fera pafle fans aucune diftinâion au travers 
des Terres des F^culiers » aufquels pour leur dédom- 
magement fera délaiffé le terrain des anciens Chemins 
qui feront abandonnés : & en cas que le terrain def- 
dits anciens Chemins ne fe trouvât pas contîgu aux hé- 
ritages des Particuliers fur lefquels les nouveaux Che- 
mins pafleront y ou que la portion de leurs héritages 
qui.refleroit , fut trop peu confiderable pour pouvoir 
foe exploitée feparément ; veut Sa Majefté que les 
Particuliers dont tes héritages feront contîgus tant aux 
apciens Cheinins qui auront été abandonnés y qu'aux 
portions des héritages qui fe trouveroient coupes par 
les nouveaux Cheinins y pafferont fuivant Feftimarion 
qui en fera &ite par lefdits Commiflàires y de la valeur 
éa terrain qui leur fera abandonné i lequel dédomma- 
gement fe fera en deniers y lorfque le prix defdites^ 
portions d'héritages n'excédera pas deux cens livres ^ 
& lorfqu'il excédera ladite fonune^U Leur fera donuQ^ 
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•n échange par lefdits Propriétaires , des héritages d^ 
pareille valeur , fuivant l'évaluation qui en fera faito 
par lefdits Commiflaires ; lefquelles échanges feront 
exemptes de tous droits de Lots & Ventes » tant envers 
Sa Majefté y qu'envers les iSeigneurs particuliers. 

Ordonne en outre Sa MajeAe y qu'il fera fait det 
fofles de quatre pieds de largeur fur deux pieds da 
profondeur , à l'extrémité des Chemins de terre qui 
font de chaque côté du pavé , de quelque largeur qu'ils 
fe trouvent à prefent dans les grandes Routea allant do 
paris dans les Provinces^ dont l'entretenement eft ern^ 
ployé dans l'Etat des Ponts & Chau0ees. Et lorfqu'il 
n'y aura point de Chemins de terre déterminés ^ il et| 
fera fait à trois toifes de diftance du pavé de chaque côté 
dans lefdites grandes Routes , & à douze pieds dans 
les Routes moins confiderables ; & ce tant pour l'écou* 
lement det eaux^ que pour confèrver la largeur des 
Chemins , & les héritages riverains ; lefquels foflcs 
iieront entretenus par les Riverains ^ chacun en droic 
(by. 

Et pour la iureté des grands Chemins^ SaMajeflo 
fait défenfes à tous particuliers de planter à l'avenir 
des arbres, finon fur leurs héritages , 8c à trois pieds 
d^ diftance des foflcs féparant le Chemin de leurs herî^ 
tages. Le tout à^eine de dix livres d'amende contre les 
Cohtrevenans^ 

Enjoint Sa Majeflé aufdits Sieurs Comoùflàires de^ 
partis , & aufdits Tréforiers de France , chacun dans 
leur département 5 de tenir la main à l'exécution da 
prefent Arreft , & de rendre toutes les Ordonnances 
neceflàires , lefquelles ferotit exécutées nodobftant op-* 
pofitions ou appellations quelconques. Et en cas d'ap-. 
pel y Sa Maje^ s'en f eferve à elle fc à fon Confeil Is 

fODOPtOwCCt 
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^rrejl dfé Confcil dEtat du Roy du zz Jtêin I70i>; 

Qui ordonne que les Airefts du Confeil des 3 Oôo- 
bre 1 672 , feront exécutez félon leur forme & teneur j 
ce faîfant a permis 5^ & permet tant aux Entrepreneurs 
du pavé de la Ville , Fauxbourg, & Banlieue de Paris , 
qu'à ceux qui font chargez des entretiens des grands. 
Chemins , & aux Adjudicataires des ouvrages ordonner 
être faits aux Ponts , Chauffées , & Chemins dans Té^ 
rendue du Royaume de prendre de la pierre, gjrais^ 
pavé 5 8c fable pour employer à leurs Ouvrages , pour 
l'exécution de leur» Baux en quelques lieux qu'ils les 
puiflent rencontrer , lefquels tïe fi>nt point fermez , & de 
quelque qualité que puiffent être lefdtts matériaux y foit 
jrierre , grais , pavé , fable , ou autres en- àiàomma^ 
géant le fait s Propriétaires , jkr le pied âe la valeur dik 
fonds des héritages dans leftjnels ils auront pris lefdits 
matériaux , fur le pied de la valeur de Fargent , con- 
formément audit Arreft du troifiéme Décembre 1672 ^ 
en juftifiant par lefdits Propriétaires de la valeur defdits 
héritages , par Partages , Contrats d'aquifition , ou au- 
tres Titres valables , où au défaut d'iceux fuivant l!efti- 
màtion qui en fera faite au dire d'Expers , & gens à ce 
connoiflans , comme auffi des dégâts qui^ auront pu être 
faits aux chofes dont leurs Terres fe feront trouvées 
chargées pour parvenir à l'enlèvement defdits maté- 
riaux , & à la famille que lefdits Entrepreneurs aurone 
été obligez d'y faire , fuivant l'eftimation qui en fera 
pareillement faite par gens à ce connoiffans , qui feront 
pris , & nommez par les fieurs Tréforiers de France , 
en ladite Généralité de Paris , & par les (leurs Comr 
midaires départis dans les autres Généralités» aufquels 
Sa Majeflé a joint de tenir la main , à l'exécution àxk 
prefent Arreft. Fait Sa Majefté défenfes aufdits Pro- 
priétaires de porter aucuns troubles ^ni empêchement 
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tefdte Entrepreneors , dans la recherche , te tniiQ)oit 
dcfdires pierres 3 griîs , pavé , & fable , à peine de idiis 
dépens , dommages , & intérêts y ni de fe pourvoir ail* 
leitfs que pardevant lefdits Ceurs Comroiflàires départis $ 
ou lefdits Tréforiers de France y à peine de 500 livres 
d'amende , &c. 

Ordonnance de Meffieurs les Tréforiers Je^Frawce ; 
Ju z% May 1714. 

Ordonne que dans trois jours pour toutes préfixions 
& délais > à compter du jour de la iignîfication ou pu^ 
biication , tous particuliers Propriétaires d'héritages 
aboudflàns fur 5c le long des grands Chemins de cette 
Généralité de Paris , feront tenus chacun en droit foy, 
de faire des folles à dix-huit pieds de diftance de la 
bordure du pavé defdits grands Chemins ; comme aufli 
de faire à travers leurs héritages tous les dégorgemens 
neccflaires pour recevoir les vuidanges defdits foflcs j 
& de curer & entretenir en bon état à l'avenir lefdits 
fofles , enforte que les eaux puiflcnt y avoir leur écou-* 
lement libre ; à peine de cent livres d'amende , & d'y 
être mis des Ouvriers à leurs frais & dépens. Failbns 
itératives défenfes à tous les Laboureurs ^ & autres 
particuliers y de poufler leurs Labours Se Charuës au* 
delà defdits fofles , & jufques fur le bord defdites Chauf- 
fées Se Chemins <le terre étant à côté d'icelles : comme 
auffi de mettre ou déchaîner aucuns fumiers y décom* 
bres y & autres immondices ^ iiir Se à côté defdites 
Chauflees Se Chemins de terre y ni de laiiler aucunes 
Charettes y Hamois , Mole de Foin y bois de Cha- 
ronnage, & autres chofes généralement quelconques, 
dans les Rues Se paflages des Villes , Bourgs Se Villa- 
ges de cette Généralité ; à peine de confifcation ^ Se de , 
cent livres d'amende. Faifons pareillement défenfes 
fous les mêmes peines d'amende , Se autres qu'il apar- 
tiendra^ à ipus Pmiculiicfs ^ d^ faire aucuns trous Se 
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ChciTiinî fcrvans de paffage aux Coches , Caro(fe^| 
Meflagers, Voituriers , & Rouliers de Ville à autre, 
ayent au moins trente- fix pieds de laideur entre les fof- 
fcs , lefquels fofles auront les largeurs , & profondeurs 
marquées au précèdent article, & feront tous lefdits 
folles faits aux dépens de Sa Majefté , enfemble Teflar- 
cément des bayes , comblemens d'anciens foftes , 5c 
redreflement du terrain qui fe trouveront à faire dans 
les largeurs de foixante , & trente-fix pieds defdits 
Chemins , fi mieux n'aiment lefdits Propriétaires les 
faire à leurs frais. 

Ordonne Sa Majefté que les nouveftuit fofles feront 
Wtretenus , & curez par les Propriétaires des Terres y 
uboutiffantes , toutes & quames fois qu'il fera jugé ne* 
cèffaire par les Infpeôeurs , & Ingénieurs des Ponts , 
îc Chauffées , fur les procès verbaux defquels les Inten- 
idans des Provinces , 8c Généralités ordonneront ledit 
turage; & feront tenus lefdits Propriétaires de faire 
jetter fur leurs héritages ce qui proviendra dudit curage. 

V. 

Excepte Sa Majefté de la prfente difpofition les Che- 
mins qui fe trouveront entre des montagnes , & dont la 
fituation ne permet pas qu'ils foient élargis , defquels 
Chemins feront drefles procès verbaux par lefdits fieurs 
Intendans, pburicéux, & leufs avis envoyez au Con* 
fcil î être par Sa Majefté ordonné ce qu'il apartiendra* 

VL 

Tous les Propriétaires d'héritages , tenans , & àbou* 
tiffans aux grands Chemins, & branches d'iceux,- feront 
tenus de les planter d'Ormes , Heftres , Châtaigniers , 
Arbres fruitiers , ou autres Arbres félon la nature du 
terraiD ^ à la diftahce de trente pieds l'un de Tautte', & 

a 
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à une toife au moins du bord extérieur des fbfles de(^ 
dits grands chemins , & de les armer d'épines , & cô 
depuis le mois de Novembre prochain , jufqu^au mois 
de Mars inclufivement ; & où aucuns defdits Arbres 
périront 3 ik feront tenus d'en replanter d'autres dans 
Tannée. 

VIL 

Faute par lefdîts Propriétaires de. planter lefdîts Ar- 
bres y pourront les Seigneurs aufquels apartient le droit 
de Voirie fur lefdits chemins , en planter à leurs frais 
dans l'étendue de leurs Voiries ; 5c en ce cas les Ar- 
bres par eux plantez , Se les frais d'iceux apartiendronc 
aitfdits Seigneurs Voyers. 

VIIL 

Fait Sa Majeflé défenfes à toutes perfonnes de rom« 
pre , couper , ou abatre lefdits Arbres , à peine pour la 
première fois de foixame livres d'amende y aplicable un 
tiers au Propriétaire , l'autre à l'Hôpital plus prochain 
du lieu , où le délit aura été commis ^ 8c l'autre riers au 
dénonciateur^ & pour la récidive à peine du fouets 

. IX, 

Le Maître particulier de chaque ^aitrife , fera tenu 
de faire ihenrion de l'état oii fe trouveront lefdits Ar- 
bres , tians le procès verbal de vifite générale qu'il eft 
obligé de faire tous les fix mois 3 fuivant l'article VI. 
du Titre -des Maîtres Particuliers , de l'Or donnaïKe de 
1669. Bnjoint Sa Majefté aux Intendans , & aux 
Grands Mîàtres , des Eaux & Forêts , chacun en droit 
foy de terur la main à l'exécution du prefent Arreft , 
qui £nra là y publié , 8c affiché par tout où «befoin fera* 
Fait au Confeil d'État du Roy , Sa Majefté y étant ^ 
tenu à Vm» fe troifiéme jour .de May mil fept cent 

Q ' 
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Injlru6lion âux InfpeSleurs^ C^ Ingénieurs des Ponts j 
<^ chaulées pour C exécution de l^ArreJl du 
troijiéme May 17 zo. 

• L'cxccuiîon de cet Arreft dépend principalement dés 
foins & de Tattemion des Infpcfteurs & Ingénieurs des 
ponts 5 & Chauflees qui doivent s'attacher à en bieii 
entendre les différentes difpofitions pour y fatisfaire ea 
ce qui eft de leurs fondions* 

Ils prendront les ordres de Medleurs les Intendant 
^ns Fétenduë de chaque Généralité , pour . les chemins 
aufquels on doit premièrement travailler , & continuer 
cnfuite fuivant un Projet gênerai que fera l-Infpefteur , 
ou Ingénieur pour chaque chemin , dans lequel Projet 
gênerai il marquera le:; chemins qui doivent être re« 
drelTez , ou changez. 

L' Arreft du troificme May 1720 a deux objets , le 
premier la largeur des chemins , |& le deuxième la plan- 
tation des Arbres for les bords des grands chemins. 

On ne peut planter des Arbres fur les chemins que I9 
Urgew tfenfoit réglée, 

tableur des Chemins. 

"Les grandes Routes , on grands Chemins Royauic 
idbivent avoir dans toute leur longueur foit dedans , foit 
Jehors les Forêts foixante douze pieds de largeur , fça- 
voir 60 pieds entre les fofles ^ & les deux fofles chacun 
(ix pieds au moins par le haut. 

Les autres grands Chemins par lefquels pallènt les 
Coches 5 Carofles , Meflagers , Voituriers ^ & Rouliers 
4Îe Ville à autre doivent être de 36 pieds , non compris 
les fofles ^ qui feront auffi chacun de (îx pieds au moinis 
par le haut^^ ce qui fcrd en tout qiuurante huit pieds do 
larjgeur* 
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Meffiears les Intendans décideront quels chemins font 
cenfés les grandes Routes y ou Chemins Royaux , 3c 
qui comme tels doivent avoir 6o pieds de largeur ^ 8c 
^aeb font les autres Chemins qui ne doivent avoir que 
3 6 fieds ; le tout non compris les fofles y defquels Che-» 
mins on ifera inceflàmment un état général par chaque 
Généralité , & pour chaque chemin un Plan ou Projet 
particulier y qui contiendra l'état où il faudra le mettre ^ 
à mefure qu'on y travaillera. 

Par TArreû du 26. May 1705 ^ il eft ordonné que 
lors des relevés à bout de Chauflees pavées y l'alligne^ 
ment en fera tiré le p}us en ligne droite qu'il fe pourra. 
Il faut obferver la même chofe pour les parties des grand» 
Chemins qui ne font point pavées y aufquelles on doit 
donner la même largeur que dans les parties pavées , 
& les aliigner en ligne droite amant qu'il fera poûîble ^ 
conformément audit Arreft du 2 6c May 1 70 J. 

Dans chacun des Projets panituliers à faire par les 
Infpefteurs y & Ingénieurs pour lefdits Chetnins y il fera 
fait un , ou plufieurs devis des eflertemens y change- 
mens, retrancheraens déterres, & façons des fofles, 
en défignant les endroits y où fe prendront les terres , 
fables y graviers y ou autres matières dont on aura be« 
foin , pour combler les troux qui fe trouveront dsina 
l'efpacc y & largeur du Chemin , comme auffi les en-* 
droits où fe tranfporteront les déblais des terres qui fe« 
ront à retrancher. 

S'il fe rencontre quelque intervalle de Chemin quar 
la nature du lieu, une Montagne , une Rivière , ou au-* 
tre caufe empêche d'élargir autant que le porte l' Arreft. 
dutroifiéme May 1720. L'Ingénieur en dreflcra pro* 
«es verbal , & le raportera audit fîeur Intendant de U. 
(Généralité , pour faire empêchement dans ledit c^at géf 
^^ des grands Chemins. 
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Tlaniation des cheminsl 

Vo\3T pouvoir avancer , & accélérer les Plans de(<îît!i 

Sands chemins , tant dans ceux où on travaille aâuel- 
ment que fur -ceux aufquels on ne travaillera que par 
la fuite 9 on marquera dès-à prefent la largeur defdits 
chemins , compris- les foflcs par les bornes, où jetton» 
apparens j pofcs à l'endroit qui doit faire le bord exte- 
fieur.defdits fofles , dont fera drefle procès verbal par 
yinfpcôeur, ou Ingettieur qui le remettra à Monfieur 
^Intendant de la Généralité , de manière que les Pro- 
priétaires ne puiflent avoir aucun prétexte de retarder 
Inexécution dudit Arreft du troifiéiiie May 1710 ; quatit 
^ux troux qu'ils doivent faire pour planter les Arbres , 
fie quant a la plantation defdits Arbres. 

L*on avenîra lefdits Propriétaires de planta* lefdits 
'Arbres à une toife du bord extérieur du fofle , & de 
30 en 30 pieds au plus de diftance l'un de l'autre. 

Meffieurs'les Intendans doivent faire avertir par des 
publications aux Prônes des Paroifles , les Propriétaires 
de faire chacun en droit foy ladite plantation , & faute 
par lefdits Propriétaires de fawre lefdits Plans , les Sei- 
gneurs Voyers de le faire à leurs frais , conformément 
a r Arreft d^ troifiéme May 17a a, «u déftiut des Pro- 
priétaires. 

Si après !e délai porté par ledit Arreft, lefdits Pro- 
priétaires 5 ou les Seigneurs Voyers n'ont pas fatisfait 
audit Aïreft j fc^lante ainfi qu'il eft ordonné , il en fera 
^t mention par le Maître particulier de chaque Maitrife 
dans le procès verbal de vifite générale qu'il eft obligé 
•de faire tous les mois , pour par ledit jprocè^ verbal itce 
'^rdpnnçrce qu'il appartiendra. 



/<ÔS» 



ITraitï* des Poktk Mti 

t:rdomancc du Roy , fortant deftnfes aux Mari^ 
niers & Voituricrs par Eau , de faire aufun dom^ 
mage aux Ouvrages qui fe font dans Us Rivières, 
far ordre dté Roy. 

Du aj Jittlict 172-1. 

Sa Mâjefté étant informée que les Mariniers , Voî^ 
turiers par Eau , & Condufteurs de Trains de Bois , dé- 
gradent les Ouvrages qu'elle a ordonné., & ordonno 
journellement pour le. bien public dans le cours det 
Rivières 3 comme lès Piles, Eclufes, Pertuis , Duîs j, 
Digues 3 Baftis, Cèintres , Bâtardeaux, Ponts de Bois ^ 
& autres Ouvrages , même afFeélent de faire pafler kura 
Bateaux , & Trains de Bois fous des Arches procho. 
lès piles , & contre les pieux où on, travaille 3 ce qui ft» 
tarde la perfeétiôn dps Ouvrages principalement dans U 
temps des baffes Eaux j où feulement on peut travail-» 
1er dans le lit dés Civières, à quoi voulant pourvoir. 
Le Roy a fait , & fait très exprefles inhibitions , & dé« 
fenfcs â tous Mariniers^ Voituriers par Eau , & Condu- 
Seurs de Trains 3 de faire paffer leurs Bateaux , & Train^ 
de Bois par les Arches. dans lefquelles on travaille ausÇ 
Piles j Arches » Radiers , & à tel autre ouvrage que c4 
puiffe être 5 dé faij-e aucun dommage aux Bâtardeaux ^ 
Ponts de fervice , Ceimres , Pieux, Echafaux, & au* 
très préparatifs pour lefdits Ouvrages , .à peine de troii 
«ens livres d'amende outre le dédommagement des En?* 
trepreneur^ , au dire d'Experts nommez par les Parties ^ 
ou d'Office. Enjoint Sa Majefté aux Commiffaîres dér 
partis dans les Provinces j & dans la Généralité dé 
Paris aux Officiers du Bureau des Finances , de tenir 
!a main à l'exécution de la prefente Ordonnance » qui 
fera lue , publiée , & affichée par tout où befoin fera. Fait 
â Meudonle Z7 jour de Juillet 1723. Signé y LO.UIS4 

^ Oii) 
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CHAPITRE XXXII. 

i)fi Coutumes^ qu^on ob/irve en dijferens endroits di$ 
. Hoyaume ^Jur les Chemins j en cas de contravention^ 

Ar I* Article 30 de la Coutume de Troyes ^ 
rédigée en 1509,1! eft dit : Que fi quel- 
qu'un laboure , ou traverfe en labourant un 
chemin Royal , ou autre grand chemin Se, 
Voye publique , y a amende de foixante fols j & s'il fait 
raye ouverte au long defdits chemins , en entrepre- 
nant fur iceux , y a pareillement amende de foixante fols. 

L' Article 5 de la Coutume de Vitry en Perthoîs , ré- 
digée en 1509 , porte : Que celui qui atteint de la- 
bourer les grands chemins , V.oyes , Sentiers , les Paf- 
quis , & les Termes qui font féparation de Finage^, Ta- 
mcnde eft de foixante fols. 

Therouane Article 6, TEvêque à caufe defon Evê- 
ché , eft Seigneur fpirituel Se temporel de ladite Ville 5 
des Flocs 3 Flegards , Chemins & Voyeries. 

Artois Article 5 3 en 1 509 3 & en 1 543 ; la Juftice 
du Comté s'étend es Flocs , Flegards , Chemins & Voye- 
ries. 

De Lille, Article 17 : Aufdits Seigneurs, Hauts- 
Jufticiers 5 ot^ Vicomticrs , apartiennent tous les che- 
mins , Flocs 5 Flegards , & les autres plantes & croiflani 
fur iceux. 

Article 9 de la Coutume de Normandie , rédigée en 
1577 • I^^^^ '^ Vicomte faire reparer, les chemins , 
Ponts & Paflages ] Sec 

Bayonne , Titre , rédigée en 1514: Tous les voî- 
fins des lieux contribuent à la réparatioû des Poots ^ 
fbfles , ou autres lieux vpifinaux, 
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Arrîcte 3 du Titre 36 de la Coutume de Solle, rédi- 
gée en 1 5 20 .5 eft défendu par la Coutume de Menar ^ 
lofdits BefliéLrfer los camis di las Campaches, Et qni 
fej le contrari deu pagar per cafcnn cap de befiioTy ($* 
per cafcun€ vegade une targe , la tnietat per lo fiey ^ 
& [antre mietat per h parti de accufante^ 

CHAPITRE XXXIII. 

De la largeur des chemins y fixée Juivant les Cou^ 
tûmes de plufieurs Provinces. 

N Bourgogne, le Sentier eft d^un pas Sç' 
demi de large , qui font quatre pieds 8ç. 
demi. 
Il Le Chemin finerot de 1 8 pieds» 

Le grand Chemin 30 pieds. 

A Senlis , art. 272 , Chemins Royaux 40 piedîi 

Ailleurs 30 pieds. 

Valois 5 art. 1 94 , le Sentier 4 pieds de large, 

La Carrière 8 pieds* 

LaVoye 16 pieds. 

Le Chemin Royal 30 pieds , dans les boîs 40. 

Amiens , art. 1 84 , Chemins Royaux 60 pieds. 

Boulenois, art. 156 , Chemin Royal 6 O pieds. 

Chemin de traverfe 30 pieds. 

Chemin- Châtelain 2 O pieds. 

Le Sentier 2 pieds & demi. 

Clermont , art. 22 6 , le Sentier 4 pieds de large, 

La Carrière 8 pieds. 
' La Voye 1 6 pieds. ' 

Le Chemin 3 2 pieds* 

Le Quint , ou Chenûn Royal 64 pîedf 3 chaquO 
pied ne contient que 1 1 pouces. 
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Saint-Omer, art. 15, grands chemins 60 pieds. 

Chemin de traverfe , ou vifcii^mtier 30 pieds. 

Tours , art. 59 , Ladunois ^an. i. du Chap. 3. 

Les grands chemins 1 6 pieds. 

Le Voiiinau 8 pieds. 

Maine , art. 70 9 Anjou ^ art. 60 9 grand chemin 
Feageau 1 4 pieds de large. 

Bergier prétend que les grands chemins- des Romains 
avoient 60 pieds de large , divifés en trois parties , 20 
pieds pour la partie du milieu qui contenoit le pave , & 
20 pieds pour chacune des autres qui ctoient en pente, 
& qui formoient les chemins de terre. En d'autres en- 
droits ils peuvent être réduits à 45 pieds ; fuivant l'Or- 
donnance des Eaux & Forêts^âo pieds déterminent ceux 
<]ans les bois. 

Il n'y a rien de fixe pour la largeur des chemins. 
Meffieurs les Tréforiers de France les peuvent réduire, 
ou bien le$ élargir davantage fuivant la commodité des 
lieux , & Taffluence des peuples qui eft plus grande au- 
jourd'hui , parce que c'eft à une Ville où ils vont , & 
qui étoit autrefois bien moindre , parce que ce n'étoit 
qu'un Bourg , un Village , un Hameau , & peut-être 
une feule maifon d'un Particulier , lorfque les hoixunes 
ont commencé de peupler la Terre j & de s'agrandir. 
Ainfi les chemins peuvent augmenter en largeur ou 
bien diminuer , fuivant la neceflSté des chofes. 

L,e Roy par un Arrêt du Confeil du 
a fixé la largeur des chemins de Normandie à 24 pieds, 
fans que ladite largeur puifle être occupée par des 
Hayes , Fofles , 8c Arbres. Et s'il s'en trouve daiïs cette 
étendue, ils feront coupés. Que les Riverains ne pour- 
ront planter Arbres qu'à dix pieds de difta^ce de chaque 
bord, . 
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CHAPITRE XXXIV. 

De V entretien des Ponts & Chauffées. 

A R I s eft la feule Ville du Royaume , où 
les Routes qui vont y aboutir font les plus 
fréquentes. Âuffi y prend t'on des mefures 
extraordinaires ^ & toutes autres que ceUes 
qu'on employé dans les Capitales des autres Pro- 
vinces. 

De toutes les Routes qui aboutiflcnt à Paris , les 
unes fonf plus fréquentées. L'on prétend que celle qui 
vient d'Orléans l'eft davantage qu'aucune autre. Oa. 
veut aufli qu'on ait plus d'attention à fon entretien , 
foit poiu" y marquer tous les ans un plus grand nombre 
de relevés-à-bout , foit pour y faire des réparations , 
&c. Et à proportion du plus , ou du moins de ces ou- 
^'^Çes 3 l'entretien doit aufli fe monter à un plus haut 
prix. 

Les conditions, ordinaires aufquelles les Entrepre- 
neurs fe foum^ttent pour l'entretien des Routes dans la 
Généralité de Paris , font mifcs ci-^prcs , fuivant leur 
'^^"g ; & fur le toifé qui en a été f^it auparavant des 
pavés 3 ou des autres parties du chemin qu'il y a à en- 
tretenir , contenant un certain njîfmbre de toifes dont 
chaque Route eft compofée , Metfieurs les Tréfo^ers de 
France adjugent au moins offrant , & qui font les con- 
trions meilleures , les ouvrages pour le terme de neuf 
années confécutives ; fçavoir : 

I®. Que l'Entrepreneur dudit rétabliflemcnt , & en- 
tretenement fera tenu de relever à bout par chacune des 
n«uf années de fon bail la quantité de "^ 

Joifes quarrces de pavé , aux endroits qui lui feront 
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marqué) , & indiqués par ^Ordonnance par écrit éd 
Sieur Cominiflaire , à ce député par la Compagnie, 
fur les raports des Officiers da pavé, qui feront faits en 
prefence dudic Sieur Commiflaîre , laquelle Ordon- 
nance contiendra Pallignement, la pente , & la forme 
à donner aufdites chauflêes à relever à bout. 

20. Dans les relevés-à-bout du pavé degraîs, le petit 
fera employé ff parement du grand : enforte neanmoins^ 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fix 
rangées au plus du petit pavé , après lefquels ils feront 
tenus de mettre du pavé d'échantillon pour la folidité 
de l'ouvrage. 

30. De hauffer & retrancher les terres jufqu'à trois 
pieds , aux endroits où il fera neccflaire , pour rendre 
les chauffées égales autant qu'il fera poffible,1k ce en' 
les relevant-à-bout, & de droit allîgnement. 

40. De rétablir & faire les accôtemens de terre de 
toutes les chauffées contenues en fon bail , & de celles 
qui feront par lui faites de neuf, dans le cours d'i- 
celui , fur la largeur de fix pieds de chaque côté , & de 
niveau en toute leur largeur aux bordures defdites 
chauffées , obfervant de faire les taluds defdits accô- 
temens en pente douce le long d'iceux pour les foûte- 
nir , lefquels accôtemens proviendront des retranche- 
inens des terres excédantes , & au défaut feront pris 
des Berges au-delà des chemins de terre , qui feront 
lailTes de trois toifes de large de chaque côté , aux en- 
droits où il fera poffible , & de retrancher les terres 
qui fe trouveront excéder le niveau ies bordures dans 
toute la longueur, & largeur defdits accôtemens. 

50. De fournir les matériaux neufs néceffaires des 
qualités requifes ; fçavoir , le pavé de grais du plus 
dur du Pays , où font lefdites chauffées , & de 7 à 8 
pouces d j gros en tout fens , net , après avoir été re- 
taillé quarrément , & de les pofer de bout , & de champ 
dans tous les ouvrages : lefquels matétidox TËatrepref 
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tieur fera tenu de faire décharger au-delà defdîts accô-* 
temens , & de telle manière qu'ils n'embaraflent point 
les chemins de terre. 

60, L'Entrepreneur ne pourra employer au rctabliP- 
fement de's chauffées faites de neuf pendant le cours 
du précèdent bail , & de celles qui feront par lui faites , 
pendant ce prefent bail ^ que du pavé d'échantillon de 
7 à 8 pouces ^ & de la qualité dont lefdites chauffées 
font conflruites. 

70. De purger toutes lefdites chauffées de graîs de 
tout le pavé tendre 3 & de caillou qui fe trouvera ; & 
de n'employer de vieux que celui qui eft le plus dur y 8c 
au moins de 4 à 5 pouces de gros en tout fens , après 
avoir été retaillé , fans qu'il puiffe y être employé au- 
cun caillou , que celui ^feulement qui fera neceflaire 
pour fervir de garni , ou remplàge entre les bordures , 
avec défenfe audit Entrepreneur d'employer fur lefdites 
chaulées aucune pierre ni caillou dans les relevés-à- 
bout , ou réparations fimples qui feront ordonnées, 

80. De ne point employer le gros caillou avec le pe- 
tit , pêle-mêle , mais feulemenfle long des bordures , 8c 
fur le rein des chauflees qui portent tout le fardeau des 
chariots , & mettre le petit caillou fur le haut des 
mêmes chauflees , en adouciffant la pente , & de re- 
dreffer , & réhauffer lefdites chauflees qui* font obli- 
ques, ou enfoncées , pour les rendre de droit alligne- 
ment, & de hauteur égale, fuivant l'Ordonnance du 
Sieur Commiflàire. 

90, De raffeoir le pavé defdites chauflees fur une 
bonne forme de fable du plus rude , & graveleux , & 
au moins de fix pouces d'épaiffeur. 

lOo. De ne remployer les vieilles bordures que des 
plus dures , & qui ayent au moins un pied de long , fix 
pouces de large , & huit pouces d'épaiffeur , & où il en 
manquera , en fournir de neuves de graîs , ou du caillou 
du plus dur du pays , d'un pied & demi de long , un pied 
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un quart de large , & un pied d'épailTeur 5 pofi^s ta 
queue ^ & boutifle, entre*deux , une ^ies plus quarries 
avec moins d^échancrure , k de remplage de caillou qu^il 
fe pourra 5 fans que les Entrepreneurs puiiTent employer 
aucun moellon 3 ou pierre blanche , mais feulement dur 
grais , ou caillou des longueurs ^ largeurs y & qualités 
ci-defTus fpecifiées. 

f 10. D'entretenir lefdites chaudeés chaaue années 
& durant le cours dudit bail, avec les matériaux neu£i 
fieceflàires , des qualités dont elles font conftruites , &: 
des échantiUons ci-deflbs expliqués ; enforte qja'il n-y ait 
ni trou perce , ni fiache 5 ni rouage , 3c que le tOut (qic 
très roulant. 

j^o. De ne fournir aux chauflees de pierre, ou der 
caillou que du plus dur du pays , 3c de ne l'employer 
que de bout , & de champ au moins de fîx pouces» 

130. De ne remployer le vieux caillou que des quali^ 
tez du précédent article , 8c pofé de même. 

140. De ne pofer tout le pavé, tant de grais que dô 
caîllou qu'en bonne liaifon , & de ne faire les joints que 
quarrés , 8c larges de huit lignes au plus pour le pavé, 
de grais. 

1 50. De ne prendre de fable , ni terre , (bit pour les 
aCcôtemens , ou pour les hauflTes proche les chaulïees ^ 
finon aux çndroits où il fera neceflaire c^en ôter pour 
élargir les chemins de terre ; & au défaut il en fera 
pris aux Berges des fbfles , après avoir laiflc defdits 
chemins de. terre, qui feront comme dit eft en l'article 
4 , aux endroits où il fera poffible, au moins de trois 
toifes de large de chaque côté des chauflees , aplanis , 
& égales fans les embaraflcr des rebuts qui en provien- 
dront ; lefquels rebuts feront mis & battus à la hye dans 
les accôtemens , & joignant les bordures 1 pour leur fer- 
vir de contre-bordure. 

1 6. De ne faire aucuns trous fur lefdits chemina ^ 
& d'empêcher qu^il n'en foit fait j au contraire de tçts^ 
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^r^teux qui pôuftoient y être , afin d'en rendre le pâl^ 
%e plus Ubre ; & de s'informer foigneufement des 
noms de ceux qui auront mis des fumiers ^ ou d'autres 
encombrémens fur lefdites chauflees , ou fur les che*^ 
mins de terre à côte d'iceiles , & même dans les Villes .^ 
Bourgs & Villages y où paflent lefdites chauflees 3 8c 
d'en faire la déclaration au Procureur du Roy pour y 
être pourvu. 

170. D'entretenir en bon état durant le cours de Ton 
bail toutes les chauflees y contenues y fur les longueurs , 
& largeurs y déclarées , auflî celles qui feront par lui 
faites de neuf dans le cours d'iceuxfans en rienpré^ 
fendre. 

1 80. "De décombrer chaque ?innée toutes les chauC* 
ftes , afin quelles foient découvertes , & apparentes , 
fors des réceptions ; comme auflî ^e'tranfporter les dé- 
combremens au-delà des accôtemens ^ & des chemins 
de terre, 

19«. De décombrer 8c entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les ponceaux , d'une , ou deux Arches 
qui font fous lefdites chauflees , avec leurs aîles , & pa- 
rapets ; & ce des matières , 8c qualités ^ qui font con- 
finûts 5 fans néanmoins y comprendre les cas fortuits ^ 
ni les Ponceaux dont les Particuliers peuvent être tenus 
icaufe des Péages qu'ils reçoivent. 

2 00. Sera tenu l'Emtreprcneur de commencer les 
ouvrages dans le mois de Mars de chaque année ^ & de 
les parachever, &.de les mettre en état de réception à 
la fin du mois d'Août. 

210. De fah-e recevoir les ouvrages au plus tard at| 
mois de Septembre de chaque année, après que par les 
Officiers du pavé , en prefence du Sieur Commiflaire â 
ce député , rapport de vifitation aura été fait de l'étaç 
defdits ouvrages , lequel fera certifié par ledit Sieur 
Commiflaire. 

^a^* De /airç toUer^ 8e recevçir pareîUetnent , 8û 
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die rendre à la fin dudit bail lefdits Fonceaux & 

Chauflees en bon état des longueurs & largeurs y 

déclarées. 

a3*. De ne tranfporter par l'Entrepreneur le tout ^ 
ni parde de fon bail y fans le confentement de nofdits 
Seigneurs 5 à peine de nullité. 

240. De ne pouvoir fe pourvoir fur les conteftations 
qui pourroient furvenir pour l'exécution dudit bail , ail- 
leurs qu'audit Bureau , à peine de nullité ^ & de 500 
livres d'amende. 

2So> De donner bonne &(uffifante caution pour fu- 
reté 3c exécution de tout ce que deflîis. 

260, Les viHtes extraordinaires , & lesraports qui 
feront faits en confequence parles OfGciers du pavé, 
au fujet de l'inexécution des Baux y fur les Ordonnan- 
ces defdits Sieurs «Tréforiers de France 5 feront taxés 
{)ar lefdits Sieurs Cdinmiffaires ; avec défenfes aufdits 
OfEciers du pavé de prendre autres ^ ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront taxés , à peine de refti- 
tution , & d'y être pourvu fuivant la rigueur des Or- 
donnances. 

Quoique la formalité des adjudications foît de même 
dans toutes les Généralités du Royaume , les condi- 
tions des Devis d'entretien , ne font pas toujours fem- 
blables à celles delà Généralité de Paris. Meffieurs les 
Commiflàires départis dans les Provinces ^ fuivafit l'a- 
vantage que l'Etat, ou le Public peut recevoir de la 
diflferente manière d'adjuger les ouvrages , font ajou- 
ter , ou diminuer aux conditions portées par le Devis» 
De - manière qu'une telle pièce de pavé dans une telle 
Route , contenant tant de toifes quarrées, fera en- 
tretenue ^ & en bon état , pendant le terme du bail , à 
raifon de tant la toife quarrée , tantôt à l fol ; tantôt à 
2 3 tant du plus que du moins 9 par raport à la quantité 
des voitures qui paflent fur la Route ; (ùrtout s'il y a 
des gros RouUers ^ 8c par raport à Véloignement des 
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fnaterïaux qu'il &uc employer pour faire les répara^ 

tiODS. 

Dans d'autres endroits enfin , fans fpecifier les toifes 
jquân-éçs , |on énonce les chauflees en entretien à tant 
par toife courante^ où toute autre panie de Route fur 
une telle longueur & largeur qu'on donne à entrete* 
nir toas les ans pour une certaine fotrnne , fuivant que 
les lieux ^ ou les ouvrages le demandent plutôt d'unç 
manière que d'une autre , comme font furtout les che- 
mins ferrés , ou les chauflees de Grève ^ ou garnies de 
Ravier 5 &c. 

A l'égard'^s Ponts aufqubls on ne fçauroit appor-> 
ter trop de * précautions , les Entrepreneurs ne s'obli^ 
gent ordinairement qu'à l'entretien des menues répa- 
rations, comme font celles des Pavés , des Bornes ^ 
ou Bouterouës , & des Gardefols ; ou bien des Lifle» 
à ceux de Charpente , des formes de fable , & couchif 
^ui foûtiennent le pavé , &c. comme menus ouvrages ^ 
cpi font à la vue de tout le monde , & à la bienféanco 
de entrepreneur j & qui font les parties des Ponts les 
plus fujettes à être dégradées , qu'il importe le plutf 
de tenir en bon état , (oit pour la confervation de tout 
l'ouvrage , fbit pour l'utilité du Public. 

Les avenues de tous les Ponts font ordinairement lef 
parties des Routes les plus maltraitées , & qu'il paroit 
qu'on doit le mieux entretenir , qu'on doit fpecifier 
dans le Devis , devoit être entretenues en bon état {\it 
la longueur de tant de toifes , avec empietemens , & 
gravier au-deflîis , fi elles ne font pas pavées. Et les 
avenues des chauflees qui font pour l'ordinaire toujours 
en mauvais état par la chute qu'y font les Rouliers lor(^ 
qu'ils les quittent, où il fe forme prcfque toujours des 
creux, & de très vilains bourbiers , doivent être com*. 
Wés avec des empietemens , & des engravemens , fur la 
loi^eur de 6 à I o toifes , pour ^c toujours en boa 
^tai d'entretien. 
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J'ai raportc ailleurs les précautions qu'on garde en 
Languedoc ^ pour empécher^les piles des Ponts de dé- 
périr 5 & dont les Entrepreneurs ne veulent point fe 
charger d'entretenir , & où d'abord après que les inon- 
dations ont pafle , on fait an (bndage pour fçavoir fi les 
eaux ne les ont pas dcgravoyées , qu'on confronte avec 
celui qui avoit été fait auparavant ; & par la différence 
qu'on y trouve , on reconnoît le défordre qui vient d'y 
arriver. Sur le champ l'Infpefteur de la I^rovince mar- 
que la quantité des toifes cubes , de gros quartiers de 
terre qu'il importe d'y employer , pour arrêter le pied 
des piles , ou bien y marquer les autres oqvrages qui y 
conviennent , comme les Crèches qu'on adjuge à celui 
qui faijt les conditions meilleures y & que l'on met en 
ccuvre inceflamment , pour prévenir une autre inonda- 
tion qui pourroit achever de ruiner , ou de renverfer ce 
que la précédente auroit déjà entamé» 

Ceft par ce moyen que le plus fouvent on évite la 
chute de ces grands ouvrages , dont la plupart ont coû- 
té des femmes très-confiderables, & qui intereffent fi 
fort Jie Public , que le commerce en eft d'abord inter- 
rompu 3 ou retardé ; 8c qu'il importe fi fort dé tenir 
toujours en bon état , qui certainement ne déperiflent 
pour l'ordinaire que par le manque de ces attentions. 

La Coutume de Bretagne Article 49 , porte y que les 
Seigneurs doivent mettre les deniers de leurs amendes 
pour reparer les mauvais chemins , & s'il n'y a des 
amendes , les voifins des chemins doivent contribuer 
à leurs réparations. 

La Coutume de Saint Omer, Art. Lâ^ oblige de 
même les voifins à reparer les chemins. 

La Coutume de Bourbonnois , Art. ^6 y oblige les 
Habitans des Paroifies de reparer & entretenir les che- 
mins , Ponts & Paflages. 

La Coutume de SpUe , Article 3 ^, Idem que T Article 
préççdçnt. 

Par 




i*ar i'Ordornance du mois de May 1413 > le Roy 
commande à tons les Sénéchaux , Bailiifs , Prévôts ^ & 
autres Juges de Ton I^oyauihe ^ de tenir la main que les 
f heminis foiént reparés , & que les Habitans des Ueux ^ 
foit par taille , ou impôt , y contribuent 

G HA PITRE XXXV- 

ï)t la garantie des Ouvrais Publics ^ Particulierfl 

Es Maçons , Charpentiers , & autres , 
fontgarans d^eurs ouvrages durant dix ans^ 
à compter du jour de leur achèvement , fi le 
mal qui arrive à f ouvrage provient de la 
malefaçon , & non d^une force fuperieure , comme d'un 
cas fortuit* Ainfi l^Ouvrier Remettra Touvrage à fes dé- 
pens , s'il eft de peu de confequence , 8c s^il ne paflè 
pas la valeur d'une livre d'or. Mais s'il pafle une livré 
<i'or , le particulier qvii fait bâtir fournira les maté-^ 
xiaox. 

Si l'ouvrage eft de tetre , ou d'une matière médio- 
cre , la garantie durera fix années ; & en cas de con- 
travention de la part des Entrepreneurs 5 .la Loy veut 
qu'ils foient fouettés , rafez & bannis» Cette Loy eft 
citée par Harmenopolus 3 dans fpn troifléme ' Livre ^ 
Titre 8. 

La Loy ne regarde poîm l'Architefle qui ^oiine le 
deflein , mais bien les Maçons , les Charpentiers , 3c 
lés Couvreurs. On veijt qu'elle ne s'étende pas fur les 
Menuifiers , Plombiers •, Carfeurs-^Sc Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font "pais tnoîhs coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malefa^ons. 

11 me paroît que celui qui donne un delTein doit le 
garantir* Dç même d'un Devis. Mais celui qui l'exécut« 

P 
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y doit étfe oblige doublement , afin de tenir en reglfe 
tin chacun pour les contraindre à bien faire , ou qu'ib 
fie fe mêlent pas d'une chofe qu'ils n'entendent pas lui- 
Yant la Loy, Omnes , on v«ut qu'on foit garant des 
ouvrages pendant 1 5 ans. Et que l'obligation même pafTé 
jufques aux héritiers de l'Entrepreneur. 

Jufqu'aujourd'hui il n'y a point eu d'Ordonnance de 
nos Rois qui ait abrégé ce terme , & il ne peut être II* 
«nité ni racourci au gré de l'Entrepreneur , à une feule 
année du jour que les ouvrages ont été finis,^ Ces ma- 
nières de ftipuler ne détruifent point la Loy. Il n'y a que 
Ids cas fortuis qui impofent^ & aufqucls on a égard 3 
comme font les Incendies , les Tremblemens de Terre, 
Ses grands débordemcns 3 les Glaces aux Fonts , les 
abatis par les Guerres y les Tonneres , &c. Cette ga- 
rantie d'un an & un jour , après que les ouvrages font 
linis 3 lors de leur réception 3 c'eft plutôt une formalité 
fju'un ^roit^ qui puiffè autorifer'la malefikçon de l'En- 
trepreneur. Il n'eu pas poffible non plus que celui qui 
fait la vérification de l'ouvrage , fi habile qu'il foît 
quand il le reçoit , & qu'il ne L'a pas vu bâtir , en ré- 
ponde. Il n'y a que le temps de quinze années qui foit - 
le véritable Juge , & qui décide de ces faits. On veut 
pourtant qu'un habile homme qui fçait fon métier , trouve 
les défauts d'un ouvrage de Maçonnerie , lorfqu'il a été 
•mal fait. L'expérience dans ces occafions eft un grandi 
maître ^9 qui en aprend plus que tous leti Livres en l^au- 
«rcÂent 4ire. 
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CHAPITRE XXÏVI. 

Ves Ptazes. 

Oftïme Ici grands chemins apartîennem ati 
Roy 5 auffi Sa Majcfté ordonne qu'ils foient 
reparés à fes dépens ; mais ceux où il fe levé 

des Péages par des Seigneurt particuliers ^ 

c'eft aux frais du Droit des Péages , qu'on racommode 
tes grandes Routeï. 

En Oftobre x 508 , Article I S , il fiii ordonne par Sa 
^lajefté 5 que ceux qui prennent Péages y Barrages, te 
autres Treus ou Devoirs , feroîent contraints chacun à 
fon égard à faire faire les réparations des chemins. 

Article 107 de l'Ordonnance d'Orléans 1 y6o , dit 
que ceux à qui les Droite de Péages apartiennent , feront 
tenus d'entretenir en bonne* & duc réparation les Ponts , 
Chemins & Paflàges : autrement le revenu defditf 
ï)roits fera faifi , pour être employé aux réparations ; 8c 
tn cas d'infufiîfance , repeter les deniers de ceux qui les 
auront reçus , jufqu'à la concutrence defdites répara- 
tions. 

Par cette Ordonnatice le Péage eft obligé de refaire 
le Pont , s'il vient à tomber ; c'eft une fuite du peu de 
foin 'qu*on a eu de l'entretenir : mais fi c'eft par un cas 
fortuit , tomme par des glaces , &c. pour lors le Peager 
n'eft obligé à le rebâtir qu'à proportion de ce qu'il re- 
çoit du revenu. 

Il a été jugé par un Arreft du Parlement du 4 Mars 
1562 5 qu'un Sçigneur Peager n'eft recevable à quitter 
au Roy le Droit de Péage ; au moyen des grandes répa- 
rations à faire à on Pont , ou bien parce qu'il le faut 
tâtk à neuf^ f^à<^ Baccyaet , Chapitre 30 , nomb, 1 6. 

Pij 
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L'Article 282 de TOrdonnance de Blois 1 5^7 j étâ^ 
blit la même chofe à Pcgard des Pcagiftes, que poiMT 
PAffiche & entretenement ou Pancarte. 

L* Article 355 de ladite Ordontiatice deBbis , porte 
de faire faifir fur les Travers & Péages , pour les de- 
niers en provenant , être employés aux réparations des 
Ponts, Chemins & Chauffées. 

La Coutume d'Auvergne , Chapitre 25 , Article 1 6^ 
«nonce la même chofe. Celle de Poitou de même , Art. 
la. Celle d'Acs idem. Titre 1 2- Celle de Tours , Ar- 
ticle 84 ; d'Anjou , Article 60 ; du Maine Article 69. 

Le 2 Avril 1 605 , il fut donné Arreftdu Confeil aux 
mêmes fins des réparations des Ponts , Pavés , Chauf* 
fées y & autres Ouvrages publics ; pour les Droits de 
Péages & Levées. 

En I 609 le 1 1 Avril , il fat encore rendu un Arreft 
du Confeil 5 où le Roy ordonne que coiiimandemènt 
fera fait à tous Peagers & Barragers , de mettre les 
Chauffées , ^ i?avés en bon état ^ finon , faire faifir lef- 
dits Pcagiers. 

L'ArrkIe 14 de la Déclaration du 3 i Janvier 1 66 ^ , 
porte de faifir non feulement le revenu des Péages; mais 
eiKore celui des Terres des Peagers » pour être em- 
ployés aux réparations en queftion , fuivant les mar- 
chés qu'en feront Meffieurs les Tréforiers de France : 
Si Jnieux n'aiment lefdits Seigneurs Peagers abandon- 
ner lefdits Péages, Il me paroit que lefdits Pez^es ne 
doivent pas être abandonnés par les Sei^neuçs Pe^ers , 
qu'après que les Ponts & Chauffées auront été mis en 
bon état ; pour lors le Roy doit s*en charger , & non au- 
trement. 

L'Arreftdu ConfeiWu J Mars 1 665 , '^ordonne la mê- 
me chofe que les precedehs. 

Les Péages doivent contribuer non feulement à en- 
tretenir les Ponts & Chauffées des grands Chemins ,, 
mais encore ceux de traverfe ^ voiilnaux & petits ^ q^iii 



Tont (!afis la Jurifdiôibn des Peagers ; fuivantla Décla« 

ration du mois de Janvier 1663, 

L'Article premier du Titre des Droits de Péage ^ 

Travers , & autres , du Règlement général des Eaux 8c 

Forêts , fupprime tous les Droits de Péage fans titre , 
& veut que toutes Barrieces , Digues , Chaînes Se au- 
tres empêcheiTiens aux Chemins ,. Levées , Ponts , PaC- 
fages , Rivières , Eclufes- & Perti^s , pour U percep» 
tion de ces Droits , foicnt ôtcs & rompus. 

L'Article 5 du même Titre: N'entendons qu'aiiciins 
de ces Droits foient refervcs , même avec Titres 5c 
{>ofle(Iîons y où il n'y a point de Chauffées , Bacs , Eclu- 
fes & Ponts à entretenir, 3c à la charge des Seigneur^ k 
Propriétaires. 

Dans l'Article feptîcmc fuîvant : Ordonnons qu'il 
foit fait une Pancarte , laquelle fera mife & attachée fuf 
des poteaux aux entrées des Ponts , Paflfkges 8c Pertuis , 
où les Droits font prétendus ; fans les pouvoir, autrement 
lever ni excéder fous aucun prétexte , nonobftant tout 
ufage contraire ; à peine de punition exemplaire con» 
tre les Contrevenans , même de reftitution du qua- 
druple envers les Mardiands , outre l'amende arbitraire . 
jcnvers Nous. 

CHAPITRE XXXVIi. 

X>cs Carricres , avec les Reglemens qu'on y doit 
obferver. 

Ans le Règlement général des Eaux & Fo- 
rêts 5 au Titre, de la Police & confervation 
des Forêts, Eaux & Rivières ,, Article 40 : 
Ne feront tirées terres , fables 5 & autres ma- 
tériaux 3 à fix toifes près des Rivières navigables ^ à^ 
peine de cetit livres d'amende* 

P iij 
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L'Afreft du Confeilda 2) Décembre 1^903 fait 
dcfenfes d'ouvrir des Carrières dans Tétenduë & aux 
reins des Forêts du Roy , fans la pertnîffion de Sa Ma- 
jefté 9 & l'attache du Grand Maître ; foit que lefdites 
Carrières foient de pierre > fable , ai^e^ &c. 

L'Ordonnance touchant la Chafle 9 du 4 Oâobre 
1 677 , défend d'ouvrir les Carrières qu'à. 15 toifes des 
grands chemins ;;enjoint de recombler inceflanunene 
les fonds & troux abandonnés ^ Sec. 

Les Carrières qu'on ouvre en differens endroits 5 
font caufe bien fouvent de plufieurs maux. Les Entre- 
preneurs pour l'ordinaire , après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent ^ les abandonnent fans les 
combler , ou les fermer. Ce qui caufe aux unes ^des 
Mares ^ oit bien fouvent on trouve des gens noyés ; 
d'autres fervent de retraites aux Voleurs , pour s'y ca- 
cher , fuivant qu'elles font à leur portée ; d'autres font 
caufe qu'à la Chadè ou autrement ^ & pendant la nuit 
ces fortes d'endroits font très-dangereux ^ & où l'on 
fe précipite par mégarde. Ce font comme tout autant 
de pièges malheureux où les hommes & le bétail peu- 
vent périr , & y prendre du mal , qu'on peut éviter 
en faifant exécuter contre les Entrepreneurs la rigueur 
des Ordonnances. > 
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CHAPITRE XXXVIII. 

^evis de trois dijferens Ponts j. dont deux Jonf^ 

conflrnits dç Maçonnerie (^ le dernier projette 

en charpente. 

to. De celui du Pont Royal des ThuîUerie^' 

N Architcac , un InTpcSeur dés Ponts, 8ê 
Chauffées , un Ingénieur quelque ce foit de 
l'un d'euK qui eft chargé du Projet d'un Pont, 
eft obligé de fe conformer aux difpofitions dc^ 
Terrains , & des Rivières qu'il veut traverfer. Autant 
de differens endroits dans une même Rivière , autant de 
projets differens,. dont les uns font plus ou mojns diffi- 
ciles , & plus ou moins difpendieux ^ c'eft à fon géni» 
qu'il doit avoir recours pour furmonter toutes les diffi- 
cultés qui fe rencontrent , furtout par fon expérience* 
Je ne 'puis raporter à ce fujet que le Devis du Pont 
Royal des Thuilleries pour fervir de modelle à un grand 
Ouvrage , où l'on verra les précautions qu'on a prife» 
pour bâtir un Pont à Paris fur la Seine de cette confe* 
quence , dont la teneur eft ci-après. 

Devis des Ouvrages necejfaires pour la conjlruBiorf 
du Pont de pierre que le Roy a ordonné de faire 
fur la Rivière de Seine k Paris , vis-k-vis l€ 
milieu du £ros Pavillon du bout du Palais des 
thuilleries^ fuivant les Plans ^ Elévations qui 
ont été faits par V ordre de Sa Majefté. 

Ledit i?on: fera de fiôtoifes de longueur ou env\t on ^ 

Piii) 
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4e Pan desQuaysde ladite Rivière à l'autre 9 enfa^ 
quelle longueur il fera compoie de deux Culées , 4 piles ^ 
& 5 Arches. 

Les deux Culées feront chacune un pied de faillie ^ 
^ avance au-dedans du cours de la Rivière , au-dehor^ 
du nud des pieds de deux Quays. Les piles feront 
chacune de 1 4 pieds d'épaifleur en leurs nud^ ^ depuis 
le deflùs de Li fuperficie des plus balles Eaux , jufques 
aux premières retombées des Arches , & de 8 toifes 
4} pieds de lenteur en leurs corps quarrcs , fans cont« 

}>rendre les Avanc-bçcs d'amont , fc d'aval ^ lefquels 
eront çhacuns de 1 4 pieds de longueur , depuis le 
dehors defdics corps quarpcs des piles ^ jufjues aux poin-^ 
tes d'iceux. 

A la hauteur de ladite fuperficie i^^ phis baflês Eaux ,, 
fera fait une retraite de deux pouces de faillie au-dehors 
des nuds defdites piles , tant en chacun de leurs flancs^ 
c|u*aux faces des A vant-becs , & ladite retraite en bas ^ 
lej Affifes au-de(ïbus feront levées en talud d'un pouce 
(iir chaque pied de leur hauteur en chacun defdiis côtés , 
Zc faces ^ depuis lefdites retraites , jufques fur tes pla- 
teformes. Et ce faiGint icelles piles , auront chacune 
1 6 pieds 6 pouces d'épaifleur aufdites premières Affifes 
fur lefdites plateformes , compris les retraites , & talud» 
ci-deflÙ8, Lefdites plateformes porteront auffi en cha- 
cun de leurs côtés , & aux faces des Avant-becs , deux- 
pouces de retraite au-dehors defdites preaûeres ajQUfes 
qui feront pôfécs fur icelles. 

Les* 5 Arches feront des largeurs qui enfuivent : 
f^avojr, la grande Arche du milieu de i a toifes ^ celles 
au:c deux côtés d'icelle, 1 2 toifes & demie , & celles 
<|pfuite qui feront les deux bouts dudit Pont chacune de 
10 toifes 4 pieds jt le (out du nud 3 de l'uoe defdites 
piles à Pautre. 

ILadite grande Arche du milieu ^ laquelle fuivant la^ 
largeur 3c çuyçrture de i ^ toifes , devrèit avoir 3 6 pieda 
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"Ae iBomée depais les naiflances de fes premières retom- 
bées , jaf<jues fous la clef de fa fermeture , fera furbaif* 
fée de 12 pieds , qui eft le tiers de cette hauteur; 8c ce 
&fant ladite montée fie fera (]ue de 24 pieds defdites 
premières retombées à ladite clef, afin que de la hao- 
reur de 3 3 pieds qu'il y aura du deffiis de la (uperficitt 
de» p'us bafîes eaux ^ jufques fous ladite clef de la fer* 
meture de ladite Arche 6tant les 24. pieds de montée 
d'icclle 3 il refte 9 pieds de hauteur de pied droit à 
chacun flanc des deux piles ^ause deux côtés de ladite 
Arche , au-de(Ibus de la fuperficie des plus baflw eaux , 
pourlaHIèr le paflage plus grand , 8c plos libre aufdites 
eaux lors de leurs crues. 

Les antres 4 Arches feront furbaiflees â proportion 
delà précédente , Se confequemment les hauteurs tficel- 
les diminueront à proportion égale , fuivant les pentes 
du pavé dudit Font depuis le miUeu d'icelui y jufqu en les 
deux bouts. 

Ledit Pont fera de 5 toifes de largeur en fon milieu ^ 
cù paflèront les Carofles , & autres Voitures. Les Ban- 
quettes de côté & d'autres feront chacune de p pieds 
de largeur , & de 1 1 pieds de hauteur au-defltis du pavé 
au droit du milieu de la longueur d'icelui Pont ,.fc les 
deux murs d'appui , ou de parapet aux deux côtes def- 
dites Banquettes , auront chacun deux pieds d*épaifleur 5 
& 3 pieds de hauteur , depuis le deflus du pavé d*icelles 
Banquettes , jarfqu'au haut des bahus de pierre dont ils 
feront recouverts, 

Çijkilités ^ façons, des Matéraux qui feront tmm 
floyés à la conflrutHon défaits Ouvrages. ._ 

l«. Tous les Mortiers de Chaux ic Ciment feront 
tompofés 51e deux cinquièmes parties ^ les cinq faifant 
le tout 3 de bonne Chaux de Mebn , & les trois autres 
cinquièmes parties de bon ciment de tuiles ^ ou tuiiaux j 
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ic non de briques ^ le tout bien broyé y & încotfOtS^ 

l'un avec Fautre. 

Les mortiers de chaux & fable feront auffi compo(es 
de deux cinquièmes parties ^ les ^ faifant le tout de 
ladite chaux de Melun , & les 3 autres cinquièmes par- 
des de fable de Rivière bien broyé y & iacorporé avec 
ladite chaux. 

Les moëlons qui feront employés aufdits Ouvrages 5 
feront de pierre dure du Fauxbourg S* Jacques 9 Fauxr 
bourg S. Germain , de Vaugirard , ou de la vallée dé 
Fefcam. 

Toutes les pierres dures feront bien éboufinces .juf- 
ques au vif, & dur d^celles ^ enforte qu'U n'y refte au-r 
cun boufin ni tendre défdites pierres. 

Toutes celles défdites pierres qui feront pofées aux 
paremens extérieurs des Piles , Culées , Avant-becs , 
Voûtes & autres Ouvrages ci-après déclarés feront fans 
fils , ni moyes qui les traverfent ^ ni qui paroîtront a 6 
pieds près des paremens d'icelles ; Se pour celles qui 
feront employées au rempliflàge des corps défdites Piles 5 
& Avant-becs , lefdits fils & moyes ne feront point con- 
Cderés , attendu qu'ils ne font vicieux aufdits en- 
droits.. 

Toutes lefdites» pierres dures qui feront employées 
aufdits paremens extérieurs , feront proprement taillées 
fc layées feulement, & toutes pofées en bonne & fuifi- 
iànte liaifon de 1 2 pouces au moins les unes fur les au-* 
très : avec cette obfervation générale qu'elles auront 
toutes quinze pouces de joints quarrés aux bouts ^ auf^ 
<5uels elles fe joindront les unes aux les autres* 

Toutes lefdites pierres des paremens extérieurs fe* 
ront pofées alternativement les unes après les autres , 
les unes en quaxeaux , les autres en boutifles y leCdits 
quareaux au moins de trois pieds de loi^eur en leura 
faces 9 & deux pif ds de largeur de Ut , & les boutifles 
de 4 pieds & demie de longueur au moins dans lea 
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tOTps âe$ piles 5 & autres corps deux pied« & demi ds 
largeur en leurs têtes 3 & paremens extérieurs , & deux 
pieds en leurs autres bouts dans Icfdits corps des murs. 
-Avec cette obfervatîon que toutes lefdites pierres foient 
d^une égale y & même hauteur , & de même qualité de 
pierre ^ en tout le cours , & pourtour de chacune des 
aflîfes d'iccUes ; & que tous les joints montans foient les 
plus petits , & les plus propres que faire fe pQurra , & 
les joints des lits de fix lignes jufqu'à la hauteur des- 
plus hautes eaux^ 8c les autres au-defliis de 4 lignes de> 
hauteur 3 ou environ. 

. Toutes les autres pierres dures qui feront employées 
au rempliflage du corps dés piles , & autres torps , en- 
tre celles defdits paremens extérieurs , feront de même 
hauteur que celles defdits paremens ' extérieurs , afin 
que chacun cours d'affifes foient arrafcs à même hau- 
teur 3 & niveau en toute la lot^eur ^ & épaiffeur de 
chacun corps. 

Toutes lefdites pierres de rempliflage feront feule- 
ment eflemillées , & équarrics en leurs lits , à joints , 
afin qu'ils fe puif&nt approcher quarrcment les uns des 
autres y enfone qu'il ne refte entre icelles qu'un pouce 
au plus de vuide , & efpace neceflaire , pour y couler 
les mortiers & les fréter. 

Les pierres de Vergelé qui feront employées aux 
Vouflbirs des Arches , feront au(G proprement taillées 
& feulement layées aux paremens qui en demeureront 
Vus & aparens. 

Toutes les (ufdites pierres en général feront propre» 
«îent affifes , & pofées , coulées, fichées , & jouàoyées, * 
les unes en mortier de Ciment 5 & les autres en mortier 
de Chaux, & Sable, fuivant que les qualités de l'ouvrage 
le requereront comme il fera dit ci-après , à chacun en-* 
droit defdits Ouvrages. 

Tous les pilôts qui feront employés aufdits Ouvra- 
ges I feront de bon Bois de Chêne de droit Bp noo 
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coupé 9 ni roulé , chacun de i o & 1 1 pouces de grofleaf 
en couronne 3 bien affilés , & ferres d*un fer à 4 bran- 
ches chacune , de 1 8 pouces de longueur , & chacun 
defdits fers du poids de 16 livres au moins * bien 
cloués , & retenus aufdits. pilotis , & frétés par haut 
d'une frète de fer pour etnpêcher qji'ils ne s^écrafent , & 
éclatent fous la pefanteur du mouton ; dont ils^ fiçront 
batus à la Sonnette. Ledit mouton de la pefanteur de 
420 livres au moins , tiré par la force de 22 hom- 
mes. Lefdits pilotis feront de longueurs neceflaires pour 
être battus , & enfoncés , jufques au refus du mouton, 
& lors ils feront refepés à même hauteur , & de ni- 
veau en toutes les étendues des Piles ^ & Culées aux 
profondeurs ci-après déclarée^. 

ConftruBiQn defdits Ouvrages. 

20. Seront faits les Bâtardeaux neceflaires pouf 
étancher les Eaux , & tenir les lieux à fec tout le temps 
qu'il conviendra, tant pour battre les Pilots , que pour 
fonder les Piles & Culées dudit Pont. 

Lefdits Bâtardeaux feront faits de 9 pieds d'épaiffeur 
ide glaife , & plus (î befoin eft , dans œuvre contre les 
vannes , ou dofles qui les enfermeront , & de longueur 
neceflaires pour faire que le$ pilotis & platefonnes des 
piles , & Culéei foient de i 5 pieds plus longs du côté 
d'amont-l'eau , 8c de ^ pieds du côté d'aval , plus que 
le corps des premières aflSfes defdîtes Piles des Culées j 
& Avant-becs des deux bouts d'icelles ; afin que les 
bouillonnemens que les eau?c font ordinairement à la 
rencontre des Avarit-becs d*amont d'icelles , & à ta 
fortie de ceux d'aval fe faflfent fur les plateformes def- 
dits rallongemens , & non fur le terrain , pour empêcher 
qu'elles ne -le dégravoyent, & entraînent comme elles' 
font ordinairement aufdits deux endroits , aufquels les 
pilotis demeurent pour la plupart du temps déchaufles ^ 
ic défacôtés defdits terrains. 



l/efdies Bâtardeaux feront faits des largeurs & ouvert 
tùres ncceflaires pour qu^il ait au moins 6 pieds de dit 

_^ tance entre iceux^ & les preniiercs affifes des fufdites 
Piles 5 & Culées , afin d*avoir Tefpace fuffifant pour y 
faire les manœuvres neceffaircs , & y placer les Arches^ 
Chapelets , & autres machines neceffaires pour les vui« 
danges des Eaux. 

Lefclits Bâtardeaiix feront conftruîts chacun de deux 
cours de fils de pieux , Tun du côté du dedans vers le 
corps des Piles, & Culées , & Tàutre du côté^de dehors 
vers les Eaux , les pieux defquels feront efpacés de 2 , 
ou 3 pieds de diftance les unes des autres , & de lon- 
gueur & grolTeuF neceffaire , & ferrés chacun d'un fer 
à 3 5 ou 4 5 branches fi befoin eft pour être enfoncé* 
dans le terrain de ce qu'il conviendra , & fera neceA 
faire pour qu*ils puiflent foûtcnir les pouflces des Glai- 
fe», & des Eaux , & entretenir lefdits Bàtardeaux pen« 
dam tout le temps qu'il conviendra , . aux rifques , pé- 
rils , & fortunes de l'Entrepreneur : Le tout entretenu 
^vec Liemes , Moyfes , Contrefiches , & Entretoifes» 
retenus avec chevillés de fer de longueur , & groffeuf 
fuffifantes ; & le dedans defdits pieux revêtus de vannes 
des longueurs , & épaîffeurs fuffifantes , pofées de champ ^ ' 
Ou de bout 5 au choix 3 & option de l'Entrepreneur , 
pourvu qu'il en demeure refponîable , & qu'elles puiflent 
retenir les Glaifes autant de temps qu'il conviendra , 
lefquelles Glaifes feront bien paitries y corroyées j & 1 
battues au piloq , à la hauteur qu'il conviendra pour 
tenir les Bâtardeaux à fec, Avat la pofée defdites Glai- 
fts 5 les Bâtardeaux feront ùcgravoyés , & décombres » 

■^ iniques fur le bou , & folide fond de la Rivière , ou à 
telle autre profondeur qu'il conviendra, de toutes les 
vafes , décombres , & immondices qui fe peuvent être f 
amafles , Se accumulés par le temps , & même des fable» < 
fi befoin eft. 
Lefdits Bâtardeaux étuit faits 9 fe achevés en bon fe 
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8c ènchév^ucKures 9 & Uaifon au moins de I2 pieds éé 
longueur les unes entre les autres ^ 8c toutes chevillées 
llir les têtes des pilotis j & patins ^ avec chevilleis des 
longuefers , grofTears y & façons ci^deflus* Sur lefdireS 
plateformes-. Se en retraite de z pouces de chacun côté 
d'iceHes , feront pofées les prêiiûeres Ai&fes de pierre 
de taille des corps des fufdites Piles , Culées , & Avant- 
becs d'icelleis , fuivant les allignemerts qui en feront don* 
nés > Se des longueurs ci*devant déclarées y Se épaifleurs 
qu'elle fe trouveront avoir à la première Affife , fuivant 
les retraites , & taluds ci*de(Ius déclarés. Depuis la-^ 
quelle hauteur de la fuperficie des plus baffes Eaux ^ 
jufcjues fous les retombées des voûtes ; lefdites Piles fe- 
ront faites chacune de la fufdite épaifleur de 14 pieds 3 
Se de 8 toifes 4 pieds de longuçur. Le tout en leurs 
corps quarrés 5 comme dit eft ci-deflus. Les Avantbecs 
«l'amont St d'aval 5 feront auffi faits des longueurs ci- 
devant déclarées ^ Se des épaifleurs ^ hauteurs^ formes f 
& façons marqués par l'élévation^ 

Lefdites piles de Culées eft leurs corps quarrés 
feront conftruites en leurs faces , ât paremens exte-» 
rieurs depuis le deflus des plateformes , jufqu'à 
quinze , à feize pieds de hauteur d'icelles , d'affifes 
de carreaux , Se boutifles de pierre de faint Cloud , dé 
a.2 pouces de hauteur ou environ , & des longueurs ^ 
Se largeurs de lits , formes & façons ci-devant déclarées , 
Le furplus au-deflîis defdites AjflSfes de S, Cloud juf-* 
ques aux premières retombées des Arches , fera con- 
ftru!f d'autres Affifes de carreaux & Boutiflès de pierre 
dure d' Arciieil , chacune de 1 4 , à 1 j pbuces de hau-» 
teur le tout , ou environ. Toutes lefdites pierres feront 
proprement affifes , & pofées , coulées , fichées , & 
jonàoyées avec mortier de chaux 3 & ciment , des qua- 
lités fufdites , Se toutes cramponnées les unes aux au* 
très en leurs joints avec crampons de fer de Carillon , 
chacun dç 1 5 à 1 6 pouces de longueur , 8c ^ ^ 1 4 

pouces 
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renfoncés à la Damoifelle , à Taffleurement du ddius de(^ 
- ^tcs têtes d'iceux, pilotis. 

Lefdits ;pilotis feront battus de droit allignement eti 
chacun de levirs côtés y en telle largeur qu'il conviendra 
pour qu'ils portent toutes les largeurs des plateformes 
de chacune pile , avant-bec , & culée y lefquelles plate- 
formes porteront de chacun côté deux pouces de retrai** 
te, outre le nud des premières affifes dcfditcs piles, 
culées y & avant-bec , commo dit eft ci-deflùs. 

Lés fufdits patins feront de 1 4 , à 15 pouces de lar- 
geur , 7 à 8 pouces d'épaiffeur en leurs nucts , & i 5 à 
1 6 pouces au droit des têtes , qui feront à chacun de 
leurs bouts de 2 pieds de longueur ou environ. Outra 
les alligfiemens defdits pilotis , lefdits patins feront po- 
fés à 6 pieds ou environ de diftance les uns des autres 
•de milieu , en milieu ; avec cette obfervation , qu à cha- 
cune du corps quarré de chacune pile , & culée , il en 
ièra pofé . un ^ & les autres de remplage , tant fous le 
furplus du corps defdites Piles & Culées, qu'au dehors 
defdits corps , aux allongemens ci-deflùs déclarés , po- 
fés aux. diftances ci-dcflus. Le tout bien retenu fur les 
têtes desf pilotis au-deflbus avec chevilles de fer â tête- 
perduë, chacune de 12 , à 15 pouces de longueur, & 
1-2^15 lignes df grofleur en leur diamètre , hachées 
d'amont en bas , pour empêcher qu'elles ne s'arrachent 
facilement hors des bois dans lefquels elles feront en- 
foncées. Cela fait , fera pofé fur lefdits patins , & fur- 
plus defdits pilotis defdites piles & avant-becs , les plan- 
ches & plateformes necelfidres pour recevoir les alîlfes. 
de pierre de taiUe des corps des fufdites piles 8c avant- 
becs y 8c poner hors iceux les avances ci-deflus décla- 
rées. Lefdites plateformes feront chacune des plus 
grandes longueurs que faire fe pourra j fix pouces d'é- 
paifleur^ & 15 à 16 de largeur pofées en feuillures , 
& recouvrement de 2 pouces de largeur, & de 2 pou- 
ces deprgfondeur lt$ mes fur les autres ^ en leurs joints ^ 



Lefdîtei vootes feront ^tes en leurs têtes d'amôfit^ 
fcd'avat-l'eao, avec grands Vouflôirs de la ruTdite pierre 
d'Arcueil j les uns de 4 pieds & demi de coupe , & ^ 
pieds de large de lit , & les autres de (!x pieds de Ion* 
gaeor de coupe ySc'z pieds de la largeur de lit. Le fur- 
plus defdites Voûtes y entre lefdits deux Arcs des 
fêtes d'icelles , fera fait , & coriftruic d'autres Vouflbirs 
de pierre de Vei^é , les uns de quatre pieds de ion* 
gueur de coupe , & } pieds de largeur de lit , & les au- 
tres de cinq pieds de longueur de coupe , & de deux 
pieds de Ut. Tous lefquels Vouflbirs feront bien propre- 
ment affis y & po(es y coulés , fichés , & jonâcyés avec 
mortier de chaux & fable , le tout des qualités fufdires. 

Les reins defdites Voûtes feront remplis ; fçavoir , en 
leurs faces , & paremens extérieurs , tant du côté d'à** 
mont , que du côté d'aval , de carreaux & boutiflès de 
pierre d'Arciieil en toute la hauteur des coupes , & le 
fiirplus^ Vergelc, des longueurs , largeurs , formes ^^ 
& façons ci-devant déclarées jufques fous les cordons 
qui feront pofes en l*un & l'autre defdits côtés : Les 
pierres delquels paremens des reins feront pofees en 
xallongement des Vouflbirs des arcs des fufdites deux 
xetes, autant que faire fe pourra, /uî vaut les coupes def- 
dits Vouflbirs 5 le tout pôfé , coulé, fiché , & jonôoyé 
flkvec mortier de chaux, & fable deWites qualités, & 
.feçons des fufiiites.l^ lurplus defdits reins entre lefdits 
^eux paremens fera ^remjài jufqties après le deflùs du 
couronnement des Voûtes , fuivant lés pentes 8c rem- 
pars d'icelles , avec moëllorfs pofes de champ en forme 
de décharge , bien maçonnés à bain avec lefdits mor- 
tiers de chaux, & fable, fur lequel remplage defdits 
V reins à l'aplomb du deflî» Su ruifleau qui fera tout le 

^ng du milieu de la largeur du<tit Pont y-él fera fait une 
ihapjje de chaux & ciment de (îx pouces d*épaiffèur , & 
de fix pieds de largeur : Le point milieu de laquelle 
ia^eur fera juftement â l'aplomb du j>oiQt milieu de U 



Thait»' ©h s Pokts: 24^ 

fbfdire largeur dudit niiflfeau ^ pour empêcher que les 
<aux qui couleront en icelui ne le traverfenc ^ & ne gà- 
f cnt les voûtes au-deflbus. 

Sur le haut de chacune des deux faces esrterieuret 
dudit Pont , & tout le long d'icelui , fera pofé le cordon 
xnarqué par l'élévation , lequel {iiivra la pente 5 te 
rampe dudit Pont. Ledit cordon fera coliftruit de 
deux cours , Tun fur l'autre , d'affifes de carreaux , 8c 
boutifles de pierre dure d'Arclieil , chacun de 1 3 ^ i 
J4 pouces de hauteur des plus longs morceaux que faire 
fe pourra , k des largeurs de lit ci-deffus déclarées , 
compris lears faillies, pofés , coulés, fichés , 8c jonâoyétt 
«vec mortier de chaux , & fable des qualités ci-de(Ris. 
Sur lefdits cordons feront levé^ les deux murs d^aput- 
AUX deux cotés des banquettes , chacun de 3 pieds de 
hauteur au-deflùs des pavés defdites banquettes , & de 
deux pieds d'épaiifeur , lefquels murs feront conftruita 
chacun de trois cours Tun fur l'autre (de ladite pierre 
<i* Arcueil , chacun de 1 4 po.uces de hauteur ; de la pre* 
miere defiqpiels il y en aura 6 pouces de hauteur , o« 
environ d'enterrés dans ledit pavé des banquettes. Tou- 
tes lefdites affifcs feront Tépaiffeur de ^spicds à joints ^ 
& lits quarrés , fans , & parcmens égaux des deux cotés. 
La troifiéme defdites aflifes fera abatuë en bahu par 
deflus , comme il eft marqué par le deflein. 

«Seront faits les deux murs de face defdites deux ban^ 
quettés en toute la fufdite longueur dudit Pont , chacuik 
de deux pieds de hauteur au milieu de ladite longueur ^^ 
compris trois pouces de ladite hauteur qui feront en- 
ferres dans le pavé d'icelui Pont. Lefdits murs feront 
conftruits chacun de deux cours , l'un (ur l'autre d'affi- 
(es de carreaux , 8c boutiifes de la fufdite pierre dure 
d'Arcudl 9 la deuxième defquelles fera taillée à pare- 
mem par-deflus ,à If affleurement du deHus du pavé def* 
dites banquettes. Le furplus au derrière defdits murs ]uC» 
«les mx mm d'wui ferttrcttPpli d'ua maj&f de moellons. 



/ 
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& mortier de chaux , 8c fa^le , jufques rous'lefdirs 'fivh 
tPkenes banquettes. A chacun bout defquelles banquet^ 
^es^ & en la largeur d'icelles ^ & aux endroits marques fut 
le plan, feront faits deux degrés pour y monter , & des- 
cendre y lefquels feront cônftruits chacun de 4 cours d« 
Marchés de pierre dure de bis apareil d^Arciieil. Chacun 
'cours de 8 pieds de longueur ou environ, & 18 pouce$ 
de largeur de giron , compris trois pouces de recouvre- 
%ient*5 qu'elles feront les unes fur les autres ^ & y pou^ 
'ces & un <{uart de hauteur en toutes leurfdites longueurs y 
& largeurs ,'fans aucun afibibUifement de ladite hauteu^ 
•par le deflbus'd'icelle. • 

Sera fofùmi , taillé ^ 8e pofé tout le long de chacun 
des fufdits murs tle farce des banquettes pour la confer- 
Vation defdits ittufs ,-deis bornes de la fufdite pierre dure 
d'Arciieil , chacune au moirls de 4 piedsr de longueur , 8c 
de 1 5 pouces de groffedir panbas à fleur du defTus du pavé 
du Pont, 8c 1 ô pouces par hatit à fleur du deflùs des ban- 
quettes ; lefquelles bornés feront efpacées a 6 pieds de 
Âftance lesuncs'deè autresde milieu en milieu d'icelles , 
& toutes propremeiJt taillées , Sc'fcellées avec moellon y 
& plâtre. 

Sera fait le pavé du f^affage dû milieu dudit Pont en 
toute fa longueur y 8c en toute fa largeur , entre les fuP- 
dites 2 banquettes , avec gros pavés de gPais de bonne 
qualité de 7 , à 8 pouces de grofleur en quatre , comme 
les pavés ncufs^qui s'employent aux rues de 'Paris, . Le* 
quel pavé feraaflîs, 8c pofé fur une forme de ton fable 
de 1 2 pouces d'épaiffeur. Obfervant dans le milieu de 
la largeur dudit pavé un nrifleau en toute fa ionguetir-^ 
pour récoulement des eaux d'icelui. 

Sera auïTi fait le pavé du deffus defdites deux bair- 
guettes de pavé de grais de bonne qualité -3 fendus eA 
deux feulement , proprement affis , 8c jointes avec mor^ 
tîer de chaux 8c fable , des qualités Se façons ci-detiùs% ' 
JLefqueU pavés ferpnt pofés çn revers ^ les hauts def* 
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quets feront le Içng des. murs^-dapui ci-de/lûs, & Içm 
ba$ le long des murs de face desbanqucactcs. , 

Seront faits aux flancs des Piles , Culces , .& Avant-. 
becs , fi beibin eft y tous les fcellen^ns des grps anneaiu^ 
deferneceflîûre^ pour garrer & arrêter les Bateaux. 

Pour la çpnftruâio» devons leGjuels Ouvrages PEn-s 
treprcneur fournira de tous les Outils , E/igios, Mou-^ 
lins y Se £H3treS' machines^ & peines d'ouvriers neceflki-. 
res pour vuider les eaux , & mettre & tenir tout le teraps^, , 
qu'il' èonviendra les Bàtardeaux à étanche. Fournira & 
fera., fedrç Içs Cintres neçeflàirçs pour les conftruâion^ 
des voûter des- Arche» 5 fiepa enlever les dcpombres .qui 
proviendront des enfonceraens- des Bàtardeaux , & Pi- 
lotis y, f^ns qu'il lui eq fqit payé aucune chofe , outr^ 
les prix cr-après convenus par chacune toife cube des^ 
Bàtardeaux ^ Pilotis ^ & maflTifs des Piles., Culées , Avant- 
becs 5 & Voutesi, comme dit eft. ci-défliis. lit au furplus 
fournira pareiUemetit tous les. matériau^ , tant de bois 
^ue de pierre , peines d'Ouvriers , & toutes, s^u^res. cho- 
ies généralement quelconques neceOTaires pour Tcntiefo 
perfeélion, & achèvement de tous les fufdits Ouvrages, 
qu'il rendra faits , & parfaits au dcfir du Devis ci-deflùs j 
îansle . . , . ai;i dire d'Experts qui feront; nom- 
^^ • .. •. •. pour en faire les toifés y & receptiojps.} 
a conditîoi^qu'il lui fera.loifible de reprendre à fon pcp-t 
"fit tous les moulins , & machines , & les bois des Cin- 
tres y Se des Bâcardeaux pour en faire , Sç difpofer ainÇ 
^u'ilavifera bon être comme des chofes à lui aparté- 
nantes. Le tout inpycnnant lesprix^Sclpmmesquienf 
fcivent ; fçavoir. 

pour chacune toife cube des Bâçardes^ux.mcfurés, fur 
les longueurs , & hauteurs des glaifês y Se fur les largeur^ 
tficellcs dans œuvfe, entre deux vannes , 8c npn a^tre- 
<nent , nonobftant tous ufages au contraire. 

Pour chacune toife cube de pilotis , toifcs tant plein 
^fle yui^les j du deflfes 4es platctoçiîies en enbas fur leu» 
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longueurs réduite à une longueur commune for les dîflPc-» 
rentes longueurs qui fe trouveront écrites fur U Regiftre 
de celui , ou de ceux qui feront prépofés au controlle 
defdits Ouvrages , & fur les longeurs defcTits Pilotis 8c 
largeur d^iceux entre les allignemens de leurs côtés , 
fans y comprendre les Pilotis qui feront fous les tête» 
des Patins hors lefdits allignemens , lefquels demeure- 
ront confufément compris dans ledit prix de la toife cube 
des autres Pilotis. 

Pour chacune toife cube des maffifs des Piles , C«lées, 
te Avant-becs à ces toifes ; fçavôir , les Piles , & Avant- 
becs fur leurs longueurs réduites , & far leurs épaifleurs y 
auSi réduites , & fur leurs hauteurs depuis le de(Tus des 
plateformes jufques aux naiflances des premières retom- 
bées des voûtes. 

Et les Culées fur leurs longueurs réduites ^ & fur leurs 
hauteurs du deflus des plateformes jufques aux pre- 
mières retombées des voûtes , & fur leurs épaifleurs ré- 
duites en ce qu^elles feront les faillies, & avances hors 
les murs des Quays. 

Et le furplus de la hauteur des Avant-becs , auffi des 
hauteurs , & largeurs d'iceux réduites. 

Pour chacune toife cube des voûtes des^ ArchcS dudit 
Pont 3 & rempliflfage des reins d'icelles , le fort au foi- 
ble , & la chape de ciment confufément comprife. 

plus pour chacune toife courante des cordons fous les 
tnurs d^apui dudit Pont. * 

Pour chacune toife fuperficîclle defdits murs d*apuï ,, 
fans toifer aucunes faces , ru retour en iceùx. 

Pour chacune toife fuperficielle des murs de faces des 
deux bauquettes , fans pareillement toifer aucunes faces 
tii retour defdirs mûrs, ( 

Pour chacune toife fuperficîelle des marches des def* 
tentes des bouts dudit Pont. 

Pour chacune des bornes qui feront pofécs le long 
defdits murs , compris la maçonnerie^ fc fccUement is 
chacune d'icelles. 
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Pour chacune toife cube des ouvrages, de moellon ^ 

& mortier des malTifs^ tant au deflbus des pavés des. 

banquettes > qu'au derrière des Culées. 
Pour chacune toife fuperficielle du g^os pavé du Pon| 

entre les deux banquettes. 

Pour chacune toife fuperficielle des pavés du, defloa- 

defdites banquettes^ 

i)c r-Imprimeric: de Sebafiien Af arbre Cramoi^n j| 
Imprimeur ài$ Roy , 1 684. 

De Péxprè^. Commandement de Sa AUjeftét 

Voici encore lé Devis du beau Pont qui a été feit 2. 
Blois 5 que j'ai crû devoir raport pour fervir d'exem* 
pje à traverfer une Rivière , ou un Fleuve au(E large 
que Teft la Rivière de Loire ^ à Blois* Et dont Mon-» 
Ceur Gabrieh fameux Architeûe , ControUeur Généra 
des Bâtimens de Sa Majefté , & Premier Ingénieur des 
Ponts, & Chauflees du Royaume 3 a fait le Devis 5 Se. 
en a donné le defTein , conduit par Meffieurs de la Hire 3, 
Infpeéleur Général des Bâtimens du Roy, & iet Ponts ^ 
h Chauffées du Royaume ; & de feu Monfieur de Re-- 
getriorte un des plus habiles hommes de fon temps pour 
le génie. Je raporte les noms de ceux qui ont fait faire 
un femblable Ouvrage , qui ont encore fous eux le Sieur 
Pitron Ingénieur de fia Généralité d'Orléans. Un de» 
plus habiles Ingénieurs , & Deffineur de notre temps ^ 
& très bon Géomètre , pour faire voir qu*àutant que 
les Ouvrages font importans & confiderables 3 autant 
feut-il chercher d'habiles gens pour les conduire , fans 
quoi on tombe dans des abîmes de malheurs » de de 
dcpenfes , que l'on n'eft plus à temps de reparer. 

La France & d'autres £;ats pour leurs befoins 3 & 
pour conduire des Ouvrages de confequence^ ont fait 
venir de Rome ^ & d'ailleurs les plus habiles geins pout 

Qiiij 
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«n avoir foin ; Pierre le Grand , Empereur de Moftot^ 
vie , o'a rien oublié pédant fon règne , afin de faire 
fleurir fes Etats , d'envoyer chercher eh France , ert 
Angleterre , en Hollande , en AUemagne , & en plu- 
fieyrlt autres Royaumei de PEurope , les plus Sçavan» 
hommes , & les plus entendus dans les Arts. Surtout pouif 
VAchiteâure > civile , militaire ^ k navalle. 

i/çs apointemeqs qu*or\ donne à ces habiles gens, 
fK)ur conduire les Ouvrages , ne font pas bien fouvenr 
au centième du profit qu'ils raportcnt à l'Etat , foit en 
feifant fajre les Ouvrages avec toute la folidité requife 
pour durer pluficurs ficelés , foit pour éviter la malver- 
fation. & l'infidélité de plufieurs Entrepreneurs , qui n'é- 
tant pas conténs de divertir les fonds qu'on leur remet 
pour leurs travaux , font des Ouyf âges très mauvais , 
• '^ * V' / qu'on eft obligé de refaire , ou qui ne durent que queK 
,4,, f„yr.tA.y<\làCs années. L'expérience que j'aide 45 ans de fer- 
^ ^ . vice , employés à divers Ouyrages concernant les tra- 

'"'*'" vaux du Roy , m*a apris que toute Nfaçoftnerie y Charr 
pente , remuement de terre ., ^c, foit dans tes Bâtimcns 
€ivils , foit dans les fortifications, foit dans les Ponts, & 
Cht^uflees , ^am les canaux de navigations , &c. n*ont 
jamais été bien faits s'ik n'ont été conduits par des In- 
genieurs, ou Infpcâeurs, gens aflSdés aufervice du Roy. 
éc capables. Et cela par les diflfcrens intérêts des uns & 
des aiitres. Ce qui meut Famé des Entrepreneurs de pen-r 
ftr fans ceffe à s'enrichir aux dépens^ du Roy , ou de 
ceux pour qui ils travaillent , & les Ingénieurs ou les 
Infpéfteurs àes Ouvrages ; au contraire n'ayant en vue 
<iue rhonneur qui les fait agir , pour être plus eftimés , 
font antipatiqucs des premiers qu'ils regardent coinma 
leurs ennemis q^and ib font infidels. 



^cvh des Ouvrages qu'il convient faire four la 
conJhruElion ê^Mn ^and Font de pierre fur ta Jîi- 
viere de Loire ^ vistià^vis la Ville de Elois ^,fui^ 
vant le Plan ^ Profils ^ Elévations qui ont et^ 
faits par le Sieur, Gabriel ^^ ^rchiteëie & prtf 
mier Ingénieur dey Ponts &" chauffées 4% 
Royaume* 

Ledit Pont fera placé à 35 toifes où environ au-deff* 
fus de celui qui eft tombé , vis-à*vis kt rue & la Porto 
An Port neuf^ il aura 145. toifes i, pieds de long^ de 
Vun des Quays de ladite Rivière à l'autre ou environ ^ 
êc fera compofé de deux Culées , dix Piles & onze Ar« 
ches ^ comme il fera marqué par les Plans & £leva-» 
tiens. . 

Les deux Culées feront chacune 6. pieds de faillie 
Se avance au-devant du pied des Quays qui les )oi|ii- 
drom^ 6c auront fix toifes d'épaifleur à pendre du nud 
de leurs paremens en la largeur totale du Pont ^ & j 5, 
pieds d'épaifleur au droit des pans coupez de$ deux 
côtés ; lefdites Culées feront élevées de 22 pieds 9V 
deflûs des bafles eaux detiages à celle du côté de la 
Ville 3 fk de 2 1 pieds à celle du coté duFauxbourg de 
Vienne jufijues à leurs pavez, 

Let Piles feront de 1 6 pieds d'épaiflèur aux deux. 
des cotez de la grande Arche dy milieu » de 3 toifes 
3 pieds d'épai(]feur aux deux qui foutiendront les deux 
«Arches qui feront aux cotez ^de ladite maîtrefle Arche 3 
& de 1 5 pieds d'épaiileur aux fix autres ^ le tout à nud 
defdites Piles depuis le deffiis de la fupcrficie des pius 
baflès eaux jufques aux premières retombées des Ar- 
ches. ?; 

Lefdites Files auront 7 toifes 4 pieds de longueur 
en leur corps quarré 3 fans comprendre \t% avants & 
«rriere-becs»3 l^fquels auront aux avant-becs 15 pieds 



et faillie 5 & aux arriere-becs lO pieds de faillie , ^^- 
puis le dehors defdits corps quarré des Files jiffc[ues ^ 
leurs pointes. 

A la hauteur de la fuperficie dés plus^bafles eaujc - 
. fera fait une retraite de 2. pouces de faillie au dehors 
des nuds defdites Piles , tant en chacun de leurs flancs 
qu'aux faces des avants & arriere-becs.. Et du deflus 
de la fuperficie des plus bailes eaux en enbas ji^i^ues 
fur les plateformes fera fait de pareilles retraites de z 
pouces à chaque affife , poiff fervir d'empâtement aufdi- - 
tes Piles , Cdées , avants & arriere-becs.: 
' Lefdites plateformes porteront auflî en chacun de leur» 
cotez & aux faces des avants & aniere-becs 4 pouces -. 
de retraite au dehors des preixneres ai£fes qui feront 
pofëes fur icelles. 

Les onze Arches feront des largeurs qui enfuiyent: • 
Sçavoir ^ la grande Arche du milieu de 1 3 toifes 3 pieds 
d'ouverture , aux deux Arches des cotez f de ladite 
grande Arche , jufqu'aux groifes Piles de i i toifes 2 
pieds & demi 9 aux deux autres après les grofles Files 
ée onze toifes un pied 6 pouces y aux deux autres qui 
foi vent une de chaque côte des précédentes dé i o toi- 
fes , i pied 3 aux deux fuivantes au0î de chaque côté 
de 9 toiies 2 pieds, & aux dentieres joignant les Cu- 
lées de 8 toifes ^ pieds 6 pouces chacune , le tout du 
iiud de Time des piles à Fautre. 
' La grande Arche du miUeu laquelle fuivant fa largeur 
& ouverture devroit avo^r 40 pieds & demi de montée 
depuis les naiilànces des premières retombées jufqu'à la 
def de la fermeture , fera furbaiflee de ïj pieds' qui cft 
environ le tiers de fa hauteur ^ enforte que ladite mon- 
tée n'aura que 27 pieds & demi defdites premières re^ 
tombées à ladite clef , pour qu'il refte 6 pied & demi 
àe pied droit à chaque flanc des piles y & qu'il y ait 34 
pieds de hauteur depuis le deilùs des baflès eaux jufquet 
fdus ]$ def de la voûte de ladite Archff* 
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Les I o autres Arches feront furbaiflees a proportion 

de la précédente ^ de manière q^e les hauteurs de cha* 

cunc diminueront également fuivant la pente qu'il y auft 

depuis le milieu du Pont jufqu*aux entrées d'icelui. 

Ledit Pont «ura 7 toifes de largeur en toute fa Ion* 
gueur entre les deux Murs des Parapets qui auront cha« 
cun deux pieds d'épaiflfeur , pour faire ladite largeur de 
fept toifes quatre pieds hors oeuvre defdits murs des Pair 
rapets. 

La voye des Caro(Iès ou voitures aura 28 pieds de 
large entre les deux banquettes qui auront chacune (epc 
pieds de largeur y & feront élevées d'un pied au-deflût 
des pavez de la voye du milieu. 

La partie de Mur de Qùay du Por^ neuf du côté de 
la Ville depuis le deflùs duditiPont neuf à conftruire 
jufques à un coude oùeft IVcade de P Aqueduc apellé 
la roue qui reçoit ^écoulement des eaux de la Ville , 
laquelle efl de 1 2 toifes de long ou environ ^ fera av«ii^ 
cée de 6 pieds plus que le parement dudit ancien Quay 
pour le redreflfer ^ & fera reconftruite à neuf de l'épaiî^ 
feur de la fufdite avance après que le parement dudît 
ancien Quay aura été démoli pour lier la nouvelle ma^ 
çontierie avec l'ancienne ^ & à la hauteur dudit ancien 
Quay le (urplus de cette partie fera élevé aui& haut que 
la Culée du Pont ^ enforte qu'elle ait 6 pieds d'épaifièur 
i la hauteur du Cordon. 

Le Quay fera continué au*de(Ibus dudit Pont neuf i 
conftruire jufques à Farrivoy du Port vieux en 56 toifes 
de long à prendre du pan coupé de la Culée dudit Pont ^ 
& fera élevé de la même hauteur que ladite Culée joH 
gnant icelle , 8c de la hauteur du pavé de la rue d'en^ 
trée de l'ancien Pont au droit de ladite. rue ^ le tout en 
la longueiv de 37 toifes ^ d'après laquelle diftance il 
fera fait en rampe & pente douce )ttfques à l'arrivoy dis 
Port vieux. Ledit Mur de Quay aura 9 pieds d'épaif- 
feur Aar le; plateformes dws ladite paiiie de $7 toxf«t 
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de'Iong, 8t y pieds & demi d^épaifleur réduite chinsl^. 
partie rampante av«c retraites de deux pouces d'afllfê 
en affife jufques à la hauteur des bafles eaux où fera la 
dernière retraite , du deflcis de hiquelle hauteur jufques 
fbus fe cordon il fera élevé avec taius <l*un pouce par 
pied réduit ^ 6 pieds d'épaifleur fous ledit corcbn. 

Sera fait deux parties de Murs de Quay« de J2r 
pieds de longueur chacune- aux deux cotez <]e la Culée 
clu Fauxbourg de Vienne , à prendre des pans coupea 
4Ïe ladite Culée pour la fortifier ^ fefquelles feroat élevées . 
ites mêmes épaiflfeurs cîxpliquées ci-deflîis* 

Çji^litCT^ ^ façons dci Mj^^^reaux qui feront 
employcT^aufaitf OuvMges^ 

Tous ks^ mortier» de chaux & ciment feront çompo^ 
fez de deux cinquièmes parties , tes cinq feiifant le tout y 
de chaux de Blois , & tes trois autres cinquièmes de 
bon ciment de tuiles ou tuilleau & non de brique 3 le 
lôut bien broyé & incorporé Tun avec l'autre ; les mor-^ 
tiers de chaux & fable feront compofez auffi de deu» 
cinquièmes parties , les cinq faifant le tout , de ladite 
chaux de BV>i&^ & les trois autres cinquièmes du meiln 
teur fable dé ta Rivière de Loire, broyé & incorporé 
avec ladite chaux. 

Les moellons qui feront employez, aufdlts Ouvrages 
feront de la pierre la plus dure des Carrières de la Côt^ 
de Menars & des environs dé Blois. 

Toutes les pierres qui feront employées aux paremens 
extérieurs des Piles , Culées ^ Avant-becs , Voûtes , 
murs de Quays & autres Ouvrages feront des Carrierea 
de Tillais , de l'Hermitage ^ de la vallée de Montpro- 
fond, des Mayes ^ de Menars , du Vivier ^ & autres 
endroits où il pourra s'en trouver de dures hien pleines 
& de la meilleure qualité j toutes lefdites pierres feront 
fans fils ni moyes qui les traverfent ou qui paroiffent k 
6 pouces prêt des par«mcn8, & A^auront pas moloi 



â'-un pied de hauteur d^affife. 

Toutes iefdites pierres dures qui feront employées 
aufdits paremens extérieurs ^ feront taillées avec cifeliH 
res relevées aux airêtes de piijuées proprement à la petite 
pointe en toutes leurs faces , les lits & les joints feront 
picfacz & dreflez a h régie & démaigris pour les mor^ 
ûers y elles feront toutes pofées en bonne & fuffifanto 
liaifon au moins de 1 2 pouces les unes fur les autres j^ 
«vec cette obfervation générale qu'elles ayent toutes au 
moins 1 5 à 1 8 pouces de joint quarré aux bouts aii£* 
quels elles fe joindront les unes contre les autres. 

Toutes Içfdites pierres des paremens extérieurs feront 
pofée^s alternativement les unes après les autres en 
quarreaux & boutiffes ^ Icfdits quarreaux au moins do 
trois pieds de longueur en leurs faces &2 pieds &tun 
quart de largeur de lit aux Piles , Culées & Avant*becs ^ 
de a I pouces à 2 pieds de lit dans les paremeaa des 
faces entre les têtes des Arches & aux paremens des 
Murs de Quays ,^de 2 pieds de lit aux cordons qui re- 
feront fur les deux faces du Pont fans compter la fail- 
lie dudit cordo», 8c les boutiffes de 4 pieds de longueur 
de queue dans les ^orps des Piles , Culées & Avant- 
becs de trois pieds aufil de longueur de queue dans 
les paremens des faces entre les têtes dej Arches 
aux paremens des Murs de Quays & cordons fans comp- 
ter pareilienient la faillie dudit cordon , fur 2 pieds & 
demi de largeur au moins en leurs têtes « & paremens 
extérieurs 5 & 2 pieds dans les autres bouts dans le coips 
defdits ouvrages , avec cette obfervation générale que 
toutes Iefdites pierres feront d'une égale & même hau- 
teur en tout le cours Se poi^rtour de chacune des affi^ 
ies d'icelles , 8c que tous les joints montans foient les 
plus petits & les plus propres que faire fe pourra y fiç 
les joints délit de y à 6 Ùgnes jufqu'à la hauteur de$ 
plus hautes eaux , & les ftutres au-defl^s de 4 lignes de 
hatttfeur iWi environ. 
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Tcmtef les autres pierres dures qui feront eibployeé^ 
«n rempliflàge du corps des Piles 8c autres corps feronc 
éû libages ou quaitiers des mêmes Carieres d-deffiis , 
depuis 5 pieds cubes jur^u'à 6 pieds eflèmiUées 8c 
À|uarries en leurs lits 8c joints , afin qu'elles fe puiflem 
ifrocher quarrémeot les unes des autres , enforte qu'il . 
Ofi refte entre icelles qi^un pouce au plus de vuide pour 
y couler tes mortiers & les ficher. 

Toutes les fufdites pierres en gênerai feront propre- 
ment affifes & bien caUées aux paremens , pofées cou^ 
lees , fichées 8c jointoyées , les tmes en mortier de àmenc 
êc les autres en mortier de chaux & (able, fuivant que 
les qualités des Ouvrages le requereront ^ comme il fera 
dit ci-après à chacun endroit defdits Ouvrages , & les 
Isbages dans le corps des mafllfs feront pofés à badn dans 
leur mortier de ciment ou de chaux 8c faUe félon que 
l'ouvrage le requerera , obfervam de boones liaufons au 
moins de 6 pouces les uns contre les autres ^ 8c les uns 
Tor les autres. 

Tous les Pilotis qui feront employés fous lefdites 
Piles , Culées , 8c Murs de Quays ^ feront de bbn bois 
de Chefne de droit fil , tion coupé ni roulé , chacun de 
KO a 1 1 pouces de diamètre en couronne , bien afilé 
8e ferré d'un fer à quatre branches de i S pouces au 
moins de longueur chacune , ayant un fabot dp 3 pou- 
ces en quarré pour qull y ait une bonne afliette pour 
percer le terrain 8c empêcher le pieu de s'émoufler , 
chacun defdits fers du poids de 25 livres au moins bien 
retenus 8c cbtiés aufdits pilotis , qui feront firetés par le 
haut d'une firete de fer pour empêcher qu'ils ne s'écra- 
fent 8c' éclatent fous la pefanteur du mouton dont ils 
feront battus à la fonnette 5 laquelle pefanteur fera de 
430 livres , tiré paf la force de vingt à vingt-quatre 
hommes. 

' Tous lefdits pilotis (èront de longueurs neceflaires 
^Qur être battes de enifonçés au refus- du moubon j loim 
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^ ïrcte fera ôtcc , & ils feront recepct 8c de même m-^ 
veau en toute l'éten(iuë dçfdites piles , & dans les par« 
fies Tous les culées 8c murs de Quays où il en fera mar^ 
que ci- après y hors ceux fous l'alignement des racjneaulB 
<jui feront recepés plus bas que les autres de Fépaiflèur 
defdits racineaux ^ obfervant de fonder toutes lefdite» 

î^iles, culées & murs de Quays fur le tuf 8c terrain fer* 

-me & foiide du lit de la Rivière, 

ConflruBion défaits Ouvrages. 

Seront faits les B&tardeaux neceflaires pour étancher 
les caiix & tenir l'efpacc renfermé entre iceux â feo 
tout le temps qu'il conviendra , tant pour battre ieè 
'Pilotis que pour fonder les Piles ^ Culées 5c Murs d« ' 
'Quays dudit Pont. 

Lefdits Bâtardeau^ feront de lo pieds d'épaiffeur 

entre les deux fils de pieux & élevés de 4 à 5 pieds ait 

deflùsdes plut balfes eaux pour réfifter aux crues d'été, "^ 
obfervaht que le premier fit de pieux foit i 7 pieds de 
' diftance du nud du flanc des Piles & Culées , 8c que 
les pointes d'iceux foient prolongées d'amont & d'aval 
à 3 toifes de difUnce du nud des pointes des ayantt 
& arriere-becs. • 

Les Pieux du côté du dedans vers le corps defdites 
'Piles 8c Culées > feront efpacés à 2 pieds de diftance. 
les uns des autres 5 & auront 1 1 à 12 pouces quarrés 
à la tête ^ & feront ferrés d'un fer à quatre branches 
de 21 pouces à 2 pieds de long chacune , avec un 
ikbot de 3 pouces 8c demi en quarré bien clouez fie re- 
tenus aufdits Pieux 9 lefdits fers- du poids de 35*livret 
au moins pour pouvoir percer le fable du lit de la Rin 
viere ^ & être enfoncés dans le terrain (blide au refu& 
d^un mouton de ^00 livres de pefanteur' 8c plus li 
l>efoin efl ^ tiré à La fonnette par le nombre d'hommes 
<]u'il conviendra , attendu que tous lefdits Pieux du fil. 
iaterieur refteronc pgur être recepcs je coupés à la hau^^ 



tear qui fera marquée ci-aprcir, pour renfôrme>ïa tôa^^ 
•çonnerie qui fervira de crèche aupourcour dcfdités Pile» 
• & Culces , ceux du fil extérieur vers les eaux feront 
de bois rond des longueurs Bc groiTeurs neceflaires e(pa^ 
ces à 4 pieds de diftance de milieu en milieu , ferrés 
chacun d'un fer de 3 à 4 branches fi befoin eft , pour 
Ittiè enfoncés dans le tuf & terrain folide de ce qu'il 
conviendra pour qu'ils puiflent foùténir leî pôuflces de« 
glaifes & des eaux , & entretenir lefdits Bàtardeaux pen- 
dant tout le temps du travail , aux rifques périls & for- 
tunes de rEntrepreneuV* 

tommô il eft certain qu'on né pouirroit jamais fon*' 
dler lefdites Piles Se Culées plus bas que le deffous du 
lit de la glaife qui fera mife dans, lefdits Bàtardeaux *j 
& qu'il eft neceflaire d'enlever tous te fables , de VeC^ 
pace d'iceux jufqu'au tuf & terrain ferme, fera mis des 
palplanches de trois pouces d'épaiffeur dans les inter-i 
vales entre les Pieux des longueurs neceflaires pont 
percer Tépaifleur du fable & entrer dans le terrain fer- 
me & folide au moins d'un pi^d , lefdites palplanches 
affiîtées par les bouts , ferrées chacune d'un fer , & fret- 
tées par le haut pour les empêcher de s'éclater en les 
battant au mouton avec une petite fonnètte ^ Se afin que 
lefdites palplanches puiffentfè conduire bien à plomb en 
les battant &fe joindre les unes contre les autres enforcé 
que le fable ne puifle pafler au travers autant qu'il fera 
poilible , fera attaché des couliflès le long des pieux en 
la hauteur jufqu'au fable s'il eft jugé neceflaire , & fera 
fait au haut de chaque pieu uti tenon dans le itrilieu d*i- 
celui de 3 pouces d'épaifleur , pour joindre cpntre lef- 
dits tenons 2 cours de Liernes de 6 à 7 pouces d'épaiP^ 
feur en tout le pourtour des deux fils de pieux defdits 
Bàtardeaux ^ enforte qu^il refte les j pouces d'intervalle 
entre icelles pour pafler les palplanches , & à la hauteUi» 
des bafles eaux deux pareils cours de Llenies dc^8 & «>^ 
ppuce* de groffeur , eptaillées au drgit de chaque piea 

de 
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de ce qu'il conviendra , pour qu'il reftc ledit tCpd^e de 
3 pouces entre îceQes pour paflèr les palplanches , tou* 
ces lefdites Liemes attachées aufdits pieux par des bou« 
Ions de fer \}ui paiTeront d'un côté à l'autie ^u traVert 
d'iceuX y le tout bien entretenu avec tnoifes y c<Mitrefi* 
ches & entretoifes retehiû avec chevilles , étriers & 
platesbandes de fer des longueurs & grofleurs fuffi^ 
fàntes. 

Lefilits pieux 8c palplanch^ étant bien battus ^ en^ 
ïbrte que le fable extérieur ne puifle entrer s'il eft poiC-* 
ble y. fera enlevé & dragué tout le fable dans l'intervalle 
defdits BâtardeauX juifqu'au tuf 8c terrain ferme du Hc 
de la Rivière ^ pour y afleoir les glaifes en toute^ta fu^* 
petficîe & hauteur defdîts Bàtardeaux , lefquelles glaifi^a 
fèrcMit battues , pétries &<orroyée)i ,& r£ntrepreneur 
établira fur iceux tout^ les ihachines qui lui feront ne^» 
ceflàkes pour l'épuife^nent des eauz^ comme moulins i 
cheval, moulins à eau , ici bra^ y pompes 5 chaplets 
& autres à fon option , pourvu qu'il puiÔe les rendre 
étanches Se à. fec pendant tout le temps qu'il convien- 
dra pour la conftruâion defditea Piles & Culées > fan» 
qu'à puifle précendre pour ce aucun payement autre que 
les prix qui feront ci-après convenus. 

Les Bitardeawt pour les Murs de Quays àfatre à la 
jonftion dudit Pont feront {implemem faits s'il en eft 
iieceflàire y attendu qu'ils ne font pas dans le. courant 
de l'eau , & l'Entrepreneur leur donnera la force qu il 
jugera à propos pourvu qu'il puifle fonder le{3its Quays 
3 pieds plus bas que la fuperficie dea; plus bafles eaux , 
avec cette obfervation cependant- que le fil de pieux du 
dedaïis d'iceux vers le parement defdits Murs de Quays § 
fera battu de droit alignement à 3 pieds de diftanice des 
premières affifes ^ que lefdits Pieufc feront efpacés à 2 
pieds de diftâivce les uns ides autres Se auront 9 à 10 
pouces quarrés^ à la tête , ferréi chjicun par le bout d'un 
fer à 4 btanches du poids de 2Ù Uvret au moins ^ 8ç 
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feront de longueurs neceflur^ pour être enfonces danS 
le terrain au refus d'un mouton de la pefanteur expli- 
quée d*deflus ) d'autant que lefdits Pieux demeiireronc 
9c feront vannez de planches d'un pouce de deoti d^é- 
paiflèur du tôté du parement defdits Murs de. Quays 
pour renverfer la crèche qui fera faite au pied d^iceux 9 
8c qu'ils feront tous recepez à la tête avec des tenons 
à chacun pour recevoir un chapeau de 1 1 à 12 pou- 
ces en toute la longueur dudit fil de pieux pdfé à la hau- 
teur de la fuperficie des baffes eaux > bien retenu avec 
ctriers & plattebandés de fer desgroilèurs neceflâires â 
tous les joints» 

Tous lefdiâ B&tardeaùx étant à fec Ac étanchez fera 
fait la voidange & enlèvement de tous les fables , en 
la fupei^cie de l'efpace qui aura été renfermé entre îceux 
jofques fur le tuf & le teiraîn ferme & folide, lequel fera 
mis de niveau fous kfdites Piles & Culées à fonder , & 
feront fournis 8c battus tous les Pilotis au^ efpaces ne- 
ceflaires & marquez ^ enforte qu'il y en ait environ t6 
à chaque toife fuperficiélle , avec cette obfervation que 
ceux qui feront i plomb du deflSbus des patins ou raci- 
neaux folent)>ofe2 en droite ligne de chacun defdits pa- 
tins 3 & qu'il y en ait un à chaque bout fous la tête dV 
ceux hors de Tallignemem des flancs defdites Piles , 
Culées 8c Murs de Quays , apellé Pieux de garde 5 tous 
lefquels patins feront efpacez â 5 pieds & demi ou envi- 
ron de cûftance de milieu en milieu les utis des autres 
8c auront 1 3 & 14 pouces de gros , refeiiillez & refen- 
dus de 6 vpouces entre les deux têtes , pour recevoir 
lepâkifieur des platteform^ , & feront attachez avec 
dievilles de fer des longueurs necefifaives fur la tête des 
Pilotis. 

Avant de pofer lefdites plattefbrmes tout le tei^ 
éaun fera dégradé entre tous lefdits Pilotis 9 & y fera 
enfoncé du moellon dur battu à la hye 3 bien garni & 
drefle pour /eceVoir te couchis des jpianeltormes , (ùr 
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\éc(bel moëibn fera coule <ki mortier de chaux 8t fable ^ 
lefdkes platteformes auront 6 pouces d'épaiflèur & fe^ 
rom bien dreflees par leurs lits de dëflùs & de deilbus 
k par leurs joints , enforte ^eÙes t'aprothem biea 
les unes contre les autres , <pfdlés portent (ùr toutes 
les têcés dés Pîlods Se qu'elles afflevdrent fêx le deflus , 
pofées en bonne li.aifon entre elles & attachées fur lef^ 
dits racineaux 8c pilotis avec . chetriUes de fer an lon- 
gueurs & groflêurs,nece(&iires. 

Sur les platteformes lefdites piles feront élevées en 

leurs faces fc paremefis extérieurs jufqû'aux premières 

retombées des Arches^ d^affifes dequarreauxfc bou^ 

ciiTes de piâre dure des qualités fufdites 8c des Ion-» 

gueurs & liùi^eurs de Ut , form^ & fiif ons ci-devant 

déclarées , Joutes lefdites pierres feront proprement 

afl^es & pofées fiir bonnes calles ^ coulées 5 fichées 8c 

jointoyées avec mortier de chaux 8( ciment des quati- 

tez fufdites , 8c toutes cramponées les unes aut autres 

en leurs joints à 1 5 pouces de dij{lance de^ paremens 

^yec. crampoins de fer quarré d'un pouce , de 1 8 pou*. 

ces de longueur fans, les couder ou crochets à chacun 

de leurs bouts qui feront de crois à quatre pouces y bien 

fcellez en. plomb dans lefdites pierres 8c encaftrées d'uno 

ou deux lijgnes plus que leur épaillêur dans le corps 

d'icellesv 

Le corpsoù maflîf defdites piles entre les. paremens 
fera rempli à la première affife fur les f laueformes en 
toute la fuperiBcie ^ de quartiers de pierre ou libages de 
6 pieds cubes chacun au moiûs ,, apareillez'à la hauteur 
de ladite jpr^foiiere afllfe , ceqx defdîts libages qui join- 
dront le: derrière des pierres des paremens feront cram- 
ponnez avec lefdites pierres 5 8c feront tous lefdits li- 
bages pofez à fec fur les platteformes , 8c fiches Se cou- 
lez de mortier de ciment en leurs joints , 8c au-defliis 
de ladite preiiiiere affife ledit corps ou maflif dès piles 
{era rempH avec pareils libages apareillez à la hWeur 
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des afflfes des paremens ^fqu'à 5 pieds & demi <Pé^ 
paiiTeur en liaiTon du devant defdits paremens , 8c dams 
le reftant aVec libages ordinaires , tous lefdits libages 
pofe2 à bain dans leurs morders de chaux 8c ciment juf^ 
qu'à 1 pieds atf-^efiiis de la fuperficié des baflfes eaux, 
éc en monîer de chaux & fable jufqu'à 9 pieds au-defltis 
de la fuperficié defdites bafles eaux , à laquelle hauteuf 
ks maffifs defdites piles feront élevez en libages , & les 
joints d'iceux feront coulez fc fichez en pareil mortier 
que defTus. 

Les avatits & arriere«4>ecs defdites Pileâ feront &its 
8c élevez en leurs faces fie paremens extérieurs des mê- 
mes qualitez fie façons qu'aux corps d& Files 3 obferb 
vant que toutes les pierres des pointes dMceux feront 
cboifies d'apareii ^ pour qu'elles faflent 4^5 pieds de 
retour dans leurs faces , chacunes d'une feule pièce al- 
ternativement en liaifon^ hors aux groffes Piles aufqu'el- 
les elles feront mifes' des plus grands quartiers qui (e 
pourront trouver ^ attendu que lefdites ' pointes des 
avants fie ai^iere becs ont befoin de forée pour refiftei^ 
à l'eiTbrt defe glaces , le corps fie maffif d'iceux feront 
remplis de i^uartiers de libages en toute leur hauteuf 
apareillez à la hauteur des affifes des paremens ^ fie au 
haut fera mis une affife portant une plainte de la faillie 
fie feçon qui fera réglée en tout le pourtour defdits 
avanrs fie arriere*becs ^ lefquels au-deflùs de ladite plainte 
feront conftruits en chaperons iSe aitiortiflènvehs , en 
pente avec recouvremens fieuû quariré de- 3 pouces à 
chaque affife 3 le tout ainfî qu'il eft mar<}ùé au deffein; 
toutes les pierres des paremens fie libages dans le corpd 
dû maffif feront pofée^ 3 coulées 9 fichées 8c jointoyées 
en mortier de ciment , toutes celles des paremehs feront 
cramponnez les unes aux autres 3 fie les libages des maf- 
fifs de l'avant-bec feulement feront cramponnez avec la 
quelle des pierres du parement. 

Les Culées dudit Pont ea l'avance fie ^lÙe quelles 
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{eroDt liors de l'alignement des Qaays feront pilotées 
feulement en 1 5 pieds d'épaiffear d'après le devant des 
premières affifes ^ & dans le reftant de l'épaiflèur d'iceU 
les y lesracineaiix feront continuez & fera rangé & bat^ 
tu du modllon dur y garni 8c coulé en mortier ^e chaux 
& fable qui affleure le deflùs defdits racineaux pour rece- 
voir le couchis des plattefbrmes en toute la fuperficie 
deidites Culées Se des pans coupez d'icelles y lefqueUes 
feront fondées 6 pieds feulement phis bas que la fuper- 
ficie des bafles eaux, & fur les platteformes lefdites Cu- 
lées feront élevées & conftruites en leurs paremens <Jes 
mêmes qualitez de matériaux y formes & h^ons qu'aux 
Piles , jufqu'à y pieds & demi à prendre du devant def^ 
dits paremens 3 obfervant que foute la première affife 
fur les platteformes foit de libages , toutes les pierres 
des paremens feront pofées y coulées y fichées & join«* 
toyées avec mortier de chaux & ciment y 8c cramponées 
en leurs joints y les libages au derrière des paremens & 
de la première aflife fur le$ platteformes feront pofez à 
bain de mortier de chaux & fable y le reftant defdites 
Culées en toute leur épaifleur & hauteur jufques fous 
la forme des pavez fera conftruit de moellon dur ma- 
çonné en bonqe liaiion avec mortier de chaux 8ç 
fable. 

Les Murs de Quays qui joindront ledit Pont feront 
pilotez feulement en 4. pieds d'épaiflèur , & les Raci- 
naux & Platteformes feront continuez julqu'au dehors 
de l'épaiflèur d'iceux des mêmes façons expliquées ci- 
defliis pour les Culées ^ âc du deffiis des Platteformes 
jufques deflbus le cordon y ils feront élevez Se conftruits 
avec finit & talud d'un pouce par pied en leur parement 
depuis la dernière retraite qui fera à la hauteur des baffes 
eaux cotmae aux Piles & Culées y lefdits paremens fe<- 
ront en quarreaux & boutifles des formes âc façons exi- 
pliquées <i-de(Iî]S y avec affifes qui régneront chacune 
d'égale hauteur > fe racorda$tf 9ux affifçs des Culées , 
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toutes lefd. pierres pofées , coulées , fichées & jointoyées, 
en mortier de ciment jufques à la hauteur des haute» 
eaux 5 5c cramponées les unes aux autres jufqu'a la Kau-s. 
teur de la dernière retraite , la première affife fur le» 
Platteformes fera garnie de Libages en toute répaiflèur 
defdits Murs de Qùays , & ie reftant jufques fous la for- 
me des Pavez fera conftruit'de moellon dur maçonné 
en bonne liaifon à bain de mortier de Chaux & Sable. 

Lors qup les Piles feront élevées jufiju à la nàiflànce 
des Voûtes des Arches , avant de démolir le$ Bâtar- 
deaux , les Pieux & Palplanchcs du fil intérieur vers le 
corps des Piles qui doivent réfter pour renfermer le^ 
Crèches au pourtour d'icelles , feront tous recepez ou. 
fciez 5 à 6 pieds plus bas que ht ftipérficie -des^i>afles 
eaux , Se étrefillonnez contre les corps defdites Piles , 
^our empêcher la pouflee defdits Bâiardeaux , & à la* 
tiite hauteur fera mis un cours de Lierne en tout le pour- 
tour de 9 à 10 pouces d'épaiffeur^ entaillées au droit 
de chaque pieu dé ce qu'il conviendra pour qu'elles joi- 
gnent contre les Palplanches^ lefdites Lierhes feront 
attachées à chaque pieu avec des chevilles de fer des 
longueurs neceflaires 5 & toute Pefpace entre ledit fil 
de pieux & le corps des Piles fera rempli d\inc ma- 
çonnerie de Libages pofez par Aflîfe d'égale hauteuf 
chacune , Se en bonne liaifon à bain d^ mortier de 
Chaux & Sable , enforte qu'il n'y ait qu'un pouce d*efi 
pace entre iceux pour le mortier des joints jufqu à un 
pied près du deffiis' de la Lierne le long des pieux , le- 
quel Ouvrage fera fait pendant le temps que* lefdits Bâ- 
tardeaux feront à fec & étanchez , & au-deflbs de la- 
dite maçonnerie toute la fùperficie defdites Crèches 
fera couverte de Dalles de pierre dure d\in pied d'é- 
|)^ifleur 5 portant trois 8c quatre pieds de longueur cha- 
cune pour faire liaifon , 8c des plus grandes largeurs 
qu'il fe pourra , & dans les pointes des avants^& arr 
f^erç-l^ecs des phis grands morceaux qui fe pou^ont 
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troavier au moins de 5 pieds de long fur 2 pieds dç 
large y pofez en bonne liaifon les uns contre les autres 
dans lefdites parties , toutes lefdites Dalles feront tail- 
lées en pente de 3 pouces par le deflùs depuis le corps 
des Piles jufqu'aux Liemes 8c (eront cr^ynponées les 
unes aux aunpés , coulées , fichées en mortier de Chaux 
de Ciment , Se par le deflùs d'icelles fera mis des Ti« 
fans de fer quarré de 14 à 15 lignes ^ à 6 pieds de 
dift4nce les uns^ des autres 5 qui feront fccUez en plomb 
par un bout d^gis le corps des Plies à x pieds près du 
parement d^icelies , Se attachez par l'autre bout fur les 
Liemes fie le loqg des pieux avec bonnes chevilles , 
tous lefdits Tirana encaftrez de leur épaifleur dans le^ 
Dalles de pierres. 

Les pieux qui enveloperont les Crèches du devant 
des Cvîées fiç des Murs de Quays qui les joignent ^ 
feront feulement coupez à ^ hauteur des pluji bafles 
•aux , fie fer^t^ un tenon à la tête de chacun pour re- 
cevoir un Chapeau de 1 1 à 1 2 pouces bien r.etenu par 
étriers fie plattebandes de fer , l'efpace eiuxe.ledit fil de 
pieux fie kt corps des Culées fie Q^ays fera rempli de 
maçoimerie de L^bagcs couverte de Dalles de Pierre 
comme aux Piles. 

Seront bien fie duëmen^ &its (yivant l'Art de Char- 
pente les Ceintres neceiTaires pour la conftruâion des 
Voûtes des Arches ; chacune garnie de fix fermes d'af* 
femblage en boime décharge fans Tirans ni Palées de 
pieux pour les foutenir « a^n de ne point embaraifer le 
courant de la rivière 5 en cas qu'on fut (ùrpris par quel-r 
ques crises 'd'eau , lefdites fermes garnies de couchis ei\ 
tout le pourtour , le tout de grofleur de bois fuffifante 
Se de conftruâioa aflèz fone pour refifter au poids fie 
fardeaji de la Voûte f d'autant que; ^Entrepreneur en 
demeurera refponfable. ' % 

Lefdites. Voûtes ferofit faites en leurs têtes d'amont 
fie d'aval l'ea^, avec grands voufibirs dQ lafufdîte pierre 
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dure de 6 pieds Se demi de longaeor de coupe à la def 
de la grande k tnaîcrefle Arche , & de $ jâeds de lon- 
gueur de coupe i la clef de la plus petite Arche joignant 
les Culées j 8c aux autres Arches i proportion fuivant 
la pente du cordon , les vouflbirs de cha^jœ côté defdites 
cle6 porteront de hauteur de coupe juTques fous les cor-? 
dons chacun d'une feule pièce ^ jtifqu'â j pieds & dcoai 
de longueur de coupe , s'il fe trouve des pieires qui piiif* 
fent porter une fl grande hauteur- de coupe ^ & dans le 
reftant defdites tètes jufqu'à la naiflànce , les uns auront 
6 pieds de longueur de coupe , les autres quatre pieds 
te demi de longueur de coupe alternativement , tous les 
vouflbirs defdites tètes auront les uns 3 pieds & demi 
de largeur de lit ou de parement de doiielle par le def^ 
fous , les autres 2 pieds 8ç demi au moins auflî altema- 
tivemem. î^a hauteur des doiielles fera égale en tout le 
pourtour & réglée à proportion de la hauteur dé la pierre^ 
pour que lefdites coupes puifTent continuer dans les pa* 
remens des reins ou des faces jufqu'à ce qu'elles ren- 
contrent les affifes de niveau defdits paremens aufquelle» 
elles fe racorderont. Les autres vouffoirs encre les deus^ 
têtes auront s^ux trois plus grandes voûtes les uns 4. 
pieds Se un quart de longueur de coupe fur 3 piecb 
8c demi de largeur de lits , les autres cinq pieds de 
longueur de coupe fur deux pieds 8c den^i de lar- 
geur de lit 5c aux autres plus petites Arches les uns 3 
pieds neuf poqces de longueur de coupe fur deux pieds 
8c demi de largeur de lit ; les autres quatre pieds 
8c demi de longueur de coupe fur les mêmes largeurs 
de lit que deilus, le tout altemativemem , obfervant 
que tous lefdits voufloirs^ tant des têtes que du refte 
des voûtes 9 ayentlà mênie largeur dans le boutd'i- 
ceux à leurs queiies qu'4 leurs paremens auti^nt qu'il 
fera poflfible. 

. Tous lefdits vouflbirs feront bien proprement allis Sç 
pofez , coulez , fichez & jointoyez avec mortier de Qjji 
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nient en tout le pourtour des têtes & dans Pimervatto 
entre les deux têtes jufqu'à la hauteur des plus hautes 
eaux feulement, & dans le furplus avec mortier de 
Chaux & Sable , tous leTdits Voufibirs tant des têtes 
que du corps des voûtes feront cramponnez les uns aux 
autres avec crampons de fer des-i]ualitez fufdites )uf- 
qu'aux cle&. 

Les. reins defdites Voûtes feront remplis; S^avoir^ 
en leurs faces & paremens extérieurs tant du côté d'a-< 
mont que du côté d'aval Peau , depuis 8c entre les ra^ 
longemens de coupe des têtes defdites Arches y de quar« 
reaux & boutiilès , jufques fous les cordons des deux 
cotez pofez , coulez & fichez y en mortier de Chaux & 
Sable & jointoyez en ciment y le iurplus defdits reins eiv- 
tre leidits deux paremens & les corps des Piles depuis 
où elles font conftruites de Libages feront remplis dç 
moellon maçonné à bain de mortier de Chaux 8c Sable ^ 
obfervaqt que les moellons qui joindront le- derrière des 
Voufibirs foient pofez de. champ en forme de décharge 
en Pcpaiffeur que lefd. décharges fe pourront prolonger, 

$ur le haut dudit Potit au-deflus du couronnement 
de la Voûte à Tapiomb du ruiffeau qui fera tout au milieii 
de la largeur dudit Pont, fera fait une chape de Chaux . 
Ciment mêlée de Caillou de Vigne de 6 pouces d'é- 
paiflèor 8c de 6 pieds de largeur , le point milieu de la- 
quelle fera juftement à Faplombdu point du milieu de la 
fufdice largeur du ruiflèau , pour en^êcher que les eaux 
qui couleront en icelui ne traversent & ne gâtent les 
. voûtes au'defibus. 

Sur le haut de chacune 4es deux feces extérieures 
dudit Pont , fera pofé le cordon marqué par l'élévation 
de 14 à 15 pouces de haut, lequel fuivrala pente 8c 
rampe dudit Pont , & des plus longs morceaux que 
faire fe pourra , en quarreaux & boutiffes des largeurs 
de lit ci-defîùs déclarées ^ fans comprendre la faillie d^i- 
celui 5 pofé, coulé & fiché en mortier de Chaux & Sable 
des qualitez fufdites. 



it66 Trâitb^ dis Pokts^. 

Sur Ma. cordons feront élevez les /deux murs de I^h 
fapets^ chacun de 3 pieds de hauteur au-ddHis des pavez 
des Banquettes ^ & de ^ pieds d^rpaifleur 3 conftnihs de 
trois cours d'alfifes l'un fur Fautré y de i y pouces de 
kauteur chacune ^ de la pretxiieçe defquelles il y en aiara 
9 pouces d'enterré dans le Pavé des Banquettes , 8c la 
dernier^ fera taillée en bahut & pente d'un pouce par le 
deflîis avec faillie d'un pouce & demi ^ar h fiice exte-- 
rieure ^ les joints, dudit bahut feront avec tenons à queife 
d'aironde de 5 à 6 pouces pour les retenir, toutes les 
lufdites Âlfifes fçront de la fiifdite épailfeur à joints 8c 
Ut quarrez , faces & paremens égaux des deux cotez , 
pofez , coulez & firhei ^P mortier de ChaïutSe Sable 8c 
jointoyez en Ciment. 

Lefdits cordons & Parapets régneront aufli des mêmes 
ferons au-defliis des Murs de Quays qui joindront les, 
Culées dudit Pont, 

Seront faits les deux Murs de Banquettes en toute la 
iufdite longueur du Pont , d'un cours d'affife de 16 pou- 
ces de haut , pour qu'elle excède d'un pied au-deflus du 
Pavé de la voye des Voitures , 8c qu'il y en ait 4 pou- 
ces d'enterré au-deffous dudit Pavé, ledit cours d'Affi- 
fés en quarreaux & boutiflès dé 2 l pouces & 2 pieds un 
^uart de lit en liaifon alternativement , dont le pare- 
ment de deflùs fera taillé en 1 8 pouces de largeur , d'à-, 
près lequel le disrriere fera refeiiillé de 6 pouces pour 
recevoir l'épaiflfeur des Pavez defdites Banquettes , la- 
dite Aflîfe pofée , coulée & fichée en mortier de Chaux 
& Sable Se jointoyée en Ciment , lefpace entre ladite 
Banquette & la queîîe des Pierres du cordon fera rem- 
plie de maçonnerie de Moellon 8c mortier de Chaux & 
Sable. 

Sera fburtu , taillé 8c poféfe lon| des faces defdites 
Banquettes , des Bornes de la fuklite Pierre la ]Ajs 
dure de hauteur convenable ', au-deflùs des Pavez powr 
que les moyeux des rôties des voitures paflent par dcffus 
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Jo i8 pouces de grofleur chacune à la bauteor deCdics 
Pavez Se 1 1 à 12 pouces à la tête^ arrondies 8c piquées 
proprement en leurs (aces ,' efpacées à 9 pieds de dif- 
tance les unes des autres y 8c fçellées dans la maçonae- 
rie au-de(Ibus des pavez à z pieds de profondes. 

Sera fait i^ pavé du paflà^e du milieu dudic Pont en 
toute fa longueur & kô'geur entre les fufdites 2 Ban* 
<}uettes , & les pavez des rues d'entrée dudit Pont ^ tant 
du côté de la Ville que du côté du Fauxbourg de Vienne 
Jufques aux endroits des rues adjacentes qu'il faudrai 
relever pour raccorder les pentes ; comme aufll Iç pav$ 
en la largeur des Quays le long de la Ville jufques 8c 
compris la rampe du Port vieux y avec pavé de pierre 
la plus dure 8c de bonne qualité de 8 a 9 pouces d'é- 
chantillon pofé de bout 8c de champ en liaifon 8c par 
fanges , fur une forme de (able de 9 à 10 pouces d'é- 
paifleur , obfervant que tous les joints foient les plus 
quarrez qu'il fe pourra ^ 8c de 8 lignes au plus 5 8c qu'il 
foit fait un rmiTeau au milieu de la largeur ducUt Pavé , 
pour l^oqlement des eaux 9 le tout conduit bien regi^ 
lîerement fuivant la peitte^ qui fera donnée au Pont qui 
iera environ de 3 pouces par chacune toife. 

Seront faits auffi les pavez au-deffiis defdites z Ban- 
quettes avecpierre dure de l'échantillon ci-deflus fendus 
en deux feulement, proprement affis en liaifon par ran- 
gés avec mortier de chaux .8c ciment des qualitez fufdi- 
tes y x>bfervant d'y donner un revers ou pente telle 
qu'elle fera réglée depuis le mur du Parapet jufqu'au mur 
des Banquettes. 

Seront faits aux flancs des Piles 5 Cidées y A vant-becs 
âc parement des murs de Quays y tout le fcellement des 
gros Anneaux de Fer qu'il y conviendrs^ mettre pour ga- 
rer 8c arrêter les Batteaux y lefquoU Anneaux de For 
feront fournis par l'Entrepreneur des grpfleurs^ force 8e 
^(ons que les Mariniers les demanderonCr 

L -Entrepreneur fera tenu de fiûre raporter des (errci 
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& fables au derrière des Culées 8c Murs de Quays p<mr 
les former; comme auflî ceux quHl conviendra pour re- 
haufler les rues dç l'abord dudit Pont y tant du côté do- 
Fauxbourg de Vienne ,. que du côté de la Ville ; le tout 
en la hauteur & largeur qui feront réglées. 

L'Entrepreneur fera tetm de faire faire la Scuhure dés"- 
Armes du Roy dans les deux faces du ceintre de la msu- 
trefle Arche , fuivant les modelles qui en feront règles ; 
comme aufli le pied d'eftail 8c la Piramide de pierre qui 
portera la Croix fur le milieu de ladite Maîtrefle Arche 
du côté d'amont 3 ladite Piramide de deux morceaux de 
pierre ornée de fes moulures d' Architeâure & attributs 
de Sculpture dans fes faces , aind qu'il eft marqué atr 
deflein , au haut de laquelle fera placé une Croix de 
Fer travaillée fuivant le modelle qui en fera donné. 

Pour la conftruâion defquels ouvrages l'Emrepre- 
neur fera faire tous les Moulins 9 toutes les Machines > 
Pompes 3 Chapelets & autres Equipages neceflaires pour 
Pépuifement des eaux , lefquels Equipages il entretien- 
dra de chevaux 3 d'hommes f d'outils 3 fers 3 bois 8c de 
tout ce qu'il conviendra pour les faire tourner & travail- 
ler; enforte que les Bâtardeaux foientà fec Jcétanché» 
pendant tout le temps du travail. 

Fournira tous les matereaux neceflaires des qualités 
ic façotîs énoncées au prefent Devis 3 de toutes peines 
d'Ouvriers 3 Uftanciles 3 Outils 3 Equipages 3 Bâtar- 
deaux 3 & généralement tout ce qu'il conviendra pour 
Pentiere perfeôion defdits Ouvrages ; fera faire Icc 
ceintres pour la conftruftion des Voutesdes Arches 3 fie 
enlèvera les décombres qui proviendront de la démoli- 
tion des Bâtardeaux & de la conftruâion des autres 00^ 
vrages 3 fans qu'il lui en foit paye aucune chofe, outre 
les prix ci-après convenus 3 aufquels ouvrages il fera 
commencer dès que les eaux feront bafles dans l'amiée 
prochaine 1 7 1 7. pour les rendre faits & parfaits au defir 
du prefent Devis ^ à en état de réception à la fin de 



i'asmée 1720. à condition qu'il lui fera Idfible de re- 
prendre à fon profit toutes les Machines pour les épm* 
lèmens d'eau y tous les bois des ceintres des Arches ^ 
tous les bois & fers tles Bitardeaux xpii ne fervironc 
poim aux crèches des Piles , enfemble tous les mate- 
reaux qui fe trouveront aux démolitions qu'il convien* 
dra &ire ^ tant aut fept Arches reliantes de rancien' 
Pom 9 qi^aux Murs de Quays qui fé trouveront dans 
Ifemplacement du nouveau Pont 5 defquels matereaiut 
il pourra fe (èrvir aux nouvelles conftrudtions^ lorfqu'il^ 
fe trouveront des qualitez & façons ci-defliis déclarées ^ 
après néanmoins qu'il les aura fait démolir â fe^ propret 
frais & dépens 3 obfervant de n'en laiflTer tomber aucuns 
dans la Rivière en les démoliflant , & de rafer les veilles 
Piles reftantes des fept i^rches iS pouces au-deflfbui 
cies plus balfes eaux ; le tout moyennant les prix 8ç 
Sommes qui enfuivent. 

S ( A V O I E^ 

Pour chaturfe Toife cube des BitardeatïX mefurez fiif 
les longueurs & hauteurs des glaifes , & fur les largeurs 
d'icelles dans œuvre entre les pieux & palplanches 8c 
non autrement^ nonobftant tous ufages au contraire ^ la 
fomme de ' 

Pour chacune toîfe fuperficîelle des pilotis , toîfez au- 
tleflùs des platteformes & réduits fur 9 pieds de hauteur , 
laquelle reduâioti Te fera fur les différentes longueurs 
qui feront prîfes par celui ou ceux qui feront prépofezaa 
ControUe defdits Ouvrages , pour y être ajouté ou di- 
fnitnié la plus ou moindre longueur des bois feulcmerit ^ 
attendu que là pefanteur des rcrs 8c façons feront égales 
à tous les pilotis 3 la fomme de 

Pour chacurte Toîfe cube deà maffia des Piles. & Cu- 
lées y compris les ayans fit arrîerc-becs , toifez du déf- 
ais tcfes platteformei jufqu^à la naiffance des Voûtes ^ 
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Sçavoir , tes Piles 3 Avants & arriere-becs >far toiitë 
leur longueur réduite & fur leur épaiilèur auffi réduire , 
& les Guiées fuf leurs longueurs , y compris les pans 
coupez 3 & fur l'épaiilèur qu'elles auront en libages , la 
fomme de 

Pour chafeuhe Toife cube du furplus des aVans> 8c ar- 
fiere-be):s depuis la naiflance des vôutes jufqu'au dèdcur 
de leurs amortiflemens & chaperons , auQî des hauteurs 
& largeurs réduites en ce qu'ils failleront le corps àa 
Pont 3 la^fomme de 

Pourchaeûtie Toife cube des Murs de Quays ans. 
cotez des Culées dudit Pont, toifez depuis le deilus des 
plattefortnes jufques fous le cordon 5c de toute leur épai{^ 
fcur réduite , fai fômme dé ^ 

Pour chacune Toifts cubé de la Maçonnerie de liba- • 
ge^ des crêthes au potirtour àeé Piles , Guiées & Murs 
de Quays , la fomme de 

Pour chacune Toife fuperficielle des dalles de pierre 
fur lefdites crèches , y compris la valeur des crampons 
& des tirans de fer , la fomme de 
. Pour thacune Toife fupei£cielle dei Vikite^ des Ar- 
ches en ce qu'elles feront de pierre 5 toifez en leur pour* * 
to^r par le deflbus des doîielles , fur leur longueur 
d'une tête à l'autre , en y ajoutant le pourtour d'une 
tête fur la hauteur des clefs pour plus valeur , la fom- . 
me de 

.Four chacune ^oife fiiperficieljie des paretnens des 
reins dans les faces toifez du dehors du pourtosr des 
têtes jufques fous le cordon .^ la fomme de 

Pour chacune Toife cube de la Maçonnerie 4e moëV 
Ion des reins; des Voûtes 9 de la Maçonnerie ablfl de 
moëlloti du corps des Piles , depuis. La naiflance des 
Voûtes^ y compris ce qui fera de libages dans le corps, 
d'icelles y depuis ladite naiflànce jufques à 9 pieds au- 
defTus des baffes eaux & de la Maçonnerie des Guléei^ 
d'après le derrière des libages de leurs paretûeiis , la 
fomme de 
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Pour chacune Toire courante des corclons fous lei 
teors d'appui dudit font & dès Murs de ,Qùays ^ là 
fomme de 

JPour chacune iToile courante clefdits Mari d'atp^ 
fans toifer aucune face ni retour en iceux ^ la fothme de 

Pour chacune Toife courante de rAfBfe qui formem 
les devx Banquettes ^ la f(Ànme de 

Four cliacune Ëorhe de pierre le lôfig defditei Ban« 
quettes y y compris la Maçonnerie du fcenement j là 
ibmme de 

Four chacune Toife courante de la chape de dmetat 
fous le ruîflêau du pavé dudit Pont eH toute fa longueur j 
la fomme de . 

ï'our chacune Toife Superficielle dû gros pavé dudit 
Pont entre les deux Banquettes y de celui des Murs de 
Quays & des rues des abords y la fomme de 

Pour chacune Toife fuperficielle des pavés du deflut 
défaites Banquettes , la fomme de 

Pour chacune Toife cubé de la fouille 8c etilevemetat 
des fables jufqu^au terrain ferme da lit de la Rivière ' 
dans Tefpace renfermé ehtre 1^ Bâtardeaux pour la 
fondation des PUeH y Culéeii & Murs de Quais y la 
fomme de 

Pour chacune Toife cube des terres & fables à rapor** 
^^ au derrière des deux Culées 8c Murs de Quays y ic 
pour rehaufTer les rues des abords , tant du côté de la 
ViUe (pie du côté du Fauxbourg de Vienne y la fomme 
xîe 

Pour la Sculpture 8c Boflàges des Armes du Roy dans 
les deux feces de la MaîtreiTe Arche. 

Pour le Pied d'dftail y la Firamide fc la Croix fur !• 
nûlieu dudit Pont. 

Pour chaque Anneau de Fer compris le fcellement. 

Dans tous les prix ci-deflùs ne feront point compris 
les épuifemetis des eaux, pour lefquela fera aUgiie As 
compté à rEotrepreiieurpla fomme de 
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eh bloc : 8c d'autant que c'eft utie dépenfe très arbitraire 
8c peu connue 5 en cas que ladite dépenfe excède le 
prix çi^deflûs y fuivant les Etats qui en feront dreflea 
& certifiez par les perfonnes prépofez au Controlle def- 
dits Ouvrages , le furplus en fera alloue à TEntrepre- 
neitf 3 outre & par-deflus le prix de fes ouvrages. 

Toitt lefquels pr^ des Ouvrages Contenus au Devis 
q-fdeflus des kqatéreaux & qualitez y mentionnez mon^ 
tent en bloc à la ibmme de 
y compris celle de 

portée à ^Article ci-deflus pour les épuifemeiis d'eau ^ 
demeufànt au choix & option de Sa M a J e s T fi' de 
fxayer kfdits^ Ouvrages en bloc au prix fufdit , ou de 
les faire toifer lorfque ledit Pont aura été mis à fa per- 
feéiiori , pour en payer chaque nature d'Ouvrages à la 
tçife fuivant les prix énonces à chacun des AmcleS ci-- 
deflus. 
. JDonrtera 1* Adjudicataire bonne & fuffîfânte caution 

eur fureté dé l'exécution de tout lé contenu au prefent 
evis. ........ 
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Voici le Devis d'un Pont de Charpente 
propofé à faire près la Porte de la Confé- 
rence à Paris , doilné par M*^ Beaufîre Ar-» 
chitede de ladite Ville , très habile 
hoiaame y & fort entendu dans tout ce 
qu'il fait , & qui a route la confiance du 
Public. 

I>€vis des Ouvrages dé Maçonnerie , Chârpenterie * 

gros fers , plomberie , fouille , tranfport (jp* rega^ 

lement de terre ^ (p* epuifiment d'eau qu^il con-^ 

vient faire pour la conjlruêîion k neuf de deux par^ 

ties de murs de 0î*ay ^ Parapets (^ Trottoir pour 

fervir de Culées au Pont de bois ordonné par It 

Jloj au-dejfus de la porte de la Conférence , Tiwi 

du coté de ladite porte en point de vue du Pont 

tournant du Jardiu des thuilleries , en dix^huit 

toifès de long du environ > compris deux toifes 

d arrachement des deux coteT^ de ligne droite au'* 

delà des deux évafemens de Ventrée dudit Pont , ÇjT* 

Vautre partie du Quay ou Culée du coté du Quar* 

tier de faim Germén des PreTi» tn Mx-huit toi-^ 

fis de long ou envirm $ conhme aufji d'une partie 

43? aqueduc depuis le fiffé jufquUn la Rivière en 

quatre toifes de loHg ou environ pour ^écoulement 

des eaux de l'igout dudit foffé & feconflruBion en 

bois de l ancien abbreuvoir y le tout fuivaut les 

plans ^ profils qui en ont été faits , (s^ Us aili- 

gnemens qui en feront danneT^de l'ordre de MeJ^ 

fieurs les Prevojl des Marchands ^ Echevins d^ 

S 



274 5r»AlT«' DBS I^OKTX 

ia^ Ville de fam par le ficur Beaujire , Confèilîer 
^rchite&e du Rfy 1^^ fin ^caàemie^ Mànre 
GencriA dis Biûmem de Sa Méijefli & de l'Ho-^ 
tel de Ville B Infpe^fur ^ Cmtrolleur de fe$ ^i-^ 
timens , Carde aydt^t çbargjS dt$ Eohk &* Fcn-- 
taà»es imbliq¥es d'icelUi le tetit eonflrmt des qua- 
liteç^ 4e matereau:^ çi^afipes declare^i 

PREMIEREMENT, 
JHurs ie.Qufys 4m Cnlies des deux^otez. de la HMcrei 

Les deux parties «le mur de Qgay ou culf es amonc 
chacun dîx-huic toifes de long , compris douze pied$ de 
chaque côté des enibrafemens des deux entrées dwdit 
font, & douze pieds trois pouces d'épaiflèur par le bas 
fiir les platteformes , lefquelles feror^t d*un pied* au 
Moins au-deflbus de la furfacç des pbs bailes eaux y 
élevées à fruit orctinatre As retvaife des deux cétez de la 
Rivière à Vepdroit défaites d^uK Culées ; & lei quatre 
parties de mur de Quay qui ktooi de douze pieds de 
chaque côtç en harpes .pour recevoir les raccordeniens 
& continuation des murs de Quay, lorfqu'ils feront or- 
donnés tant d'amont que d'aval des deux côtés de la 
Rivière , feront élevés en talud d'un pouce par pied 8c 
à plomb par le derrière , pour q«è i*avaiit-c<?rpfi qiiî fe 
tf dovera formé à l'endroit des deux bouts dudit Pont 
donne plus de force à la portée des p^u^es ; la raitipe 
de r^breqvoir conftruite ea <;l>arpentç du côté de la 
porte de la Conférence aura, dix-liyit pieds de large dans 
oeuvre , $c vingt- quatre pieds d^entrée, lequel fera for- 
mé avec pieux & dofles pour retenir la terre 8c le pavé , 
ainfi que celui qui eft à prefènt que l'on eft obligé de 
démolir, fe trouvant à l'endroit où dùit être placé ledit 
Pont : fera obfervé d^QS l'q^iflfiur de b, paitie du mur 
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•de Quay da côté d^aval dudk Pont une vonte de pa- 
reille largeur que le dans œuvre de Tcgoût dudit folle 
<ies ThuiUeries & de fix pieds de haut fous clef, revêtu 
& voûté en pierres de taille & pavé avec dalles de pier- 
res en caniveau , & fur lefdites quatre parties de murs 
de Quay ou Culées feront pofez les cordon & plinte 
de la hauteur , fuivant le profil qui en fera donné. 

Les parties de Parapets au-deflùs auront feize pouces 
de parpin , 8c trois pieds 8c demi de haut du deflùs déf- 
aits cordon & plinte , obfervant que du côté du quartier 
S. Germain fera fait du côte d'amont un bout de trot- 
toir en harpe pour recevoir la continuation de la partie 
commetKée à la defcente du P©nt Royal. 

Sera obfervé audit trottoir un encorbellement d'envi* 
ron un pied de faillie pour parfaire fa largeur , ainfi que 
deux libàges auffi en faillie pour recevoir les bornes , 
Se éviter qu'elles ne foient pofées fur terre mouvante. 

Seront auffi obfervet dans les deux niurs de Quay 5 
te Culées les trous pour les portées des poutres 5 fous* 
poutres Se fous poutreaux , <x>mine auâî des encorbel- 
lemefis pour recevoir lefdits foias-poutres & ie pied des 
Cens. 

Les murs & voûte de l'égoât feront de pierre dure 
ée 1 pieds d'épaiffeur ^ de quatre pieds de large dans 
iseuvre , fix pieds de haut fo%id^lef , & pavé de dalles de 
pierrçs dures en caniveau. 

Qualités ^ fiifom -d^s Mater eaux. 

Les mortiers de ciment feront cotnpofés de deux cin- 
quièmes parties , les cinq faifant te tout , de bonne 
chaux éteinte de Meluo ou autre de pareille qualité ; & 
les trois autres tiïiquiémes paftics de bon ciment de 
Thuifldt pur fans mélange ^ mefuré pour garder la pro- 
portion , & être toujours de pareille qualité 8c bonté , 
le tout bien bi^yé 9^ moQf^tk Tun avec l'autre , 

S ij 
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fans autre eau que celle è[ui aura férvi à éteindre la 

chaux. 

Les mortiers de chaux & fable Teront com{^ofés d'un 
tiers de chaux de Melun ou de pareille qualité ^ ^& de 
deux tiers de fable de Rivière bien eflïiyé, broyé & in- 
corporé fans eau l'un avec l'autre^ 

Les moilons qui feront eniployes aufdits ouvrages 
feront de pierre de Meulière , & les autres de pierre 
dure des Fauxbourgs faim Mchel> S« Jacques , de Vau* 
-girard & de Paffy. 

Toutes les pierres feront dures ^ bien éboufinnée» 
îufqu'au vif , enforte qu'il n'y refte aucup boudn ni 
tendre , & feront des carrières d' Arcucil & de pierre de 
vergelé de la plus- dure du ciel des carrières de faint 
Leu. 

Toutes lefdites pierres qui feront .pofées aux pare- 
mens extérieurs defdits murs de culéejs & 4e l'égoût fe-»- 
ront fans fil ni moye qui les traverfent ni qui paroiflent 
à fix pouces près des paremens ; Se pour celles qui feront 
employées en plattefprmes^ lefditsfils & moyes ne fe- 
ront point confiderez» attendu qu'ils ne font vicieux auf- 
dits endroits. 

Toutes ies pierres dures qui feront employées ar.!*- 
dits pareinens Vus feront proprement taillées y layées 
& poféds en bonne liaîfon de neuf pouces au moins les . 
unes fur les autres 5 avec cette obfervation générale 
qu'elles auront toutes au moins 1 2 à 1 5 pouces de 
joints quarrés aux bouts , aufquels elles fe joindront les 
unes aux autres & bien cramponnées. 

Toutes les pierres des paremens extérieurs feront 
pofées alternativement en carreaux & boutifles : les bou- 
tifles auront au moins 3 pieds Se demi de longueurs , Se 
les carreaux n'excéderont pas 5 pieds de longueur , & 
18 à ^o pouces de lit, Se auront au moins 12 a 15' 
pouces de joints quarrés par leurs bouts. Obfervant que 
toutes lefdites pierres feront par aflifes d'égale hauteur ^^ 
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fcs joints montans les plus petits que faire fe pourra , 8c 
\ts joints des lits de ^ lignes au plus. 

Toutes les affifes de pierre dure feront bien arrafées 
de maçonnerie par affifes , avec moiion de Meulière. 

Les affifes de vergelc feront auffi proprement taillées 
& layccs aux paremens qui en demeureront vus & apa- 
rtns 8c en liaifon fufdite , & la maçonnerie au derrière 
arrafée par aflîfes avec moilons bladcs des qualités 8c 
carrières déclaréerci^deflùs. 

Toutes lefditcs pierres en gênerai feront proprement 
affifes 3 pofées à baio de mortier , jointoyées & bien 
ragreées , les quatre premières affifes au-dcflîis des plat- 
terormes des murs de Quay , feront cramponnées l'une- 
i Pautre à neuf pouces près de leurs paremens , avec 
crampons de fer de carillon de quinze pouces de long ^ 
de trois pouces de crochets & coulez en plomb par l'En- 
trepreneur ; le tout comme il «fera djit ci- après à chacun 
endroit defdits Ouvrages. 

Tous les bois qui feront employez aufdits Ouvrages y 
feront de chêne & de bonne qualité. 

Tous les pieux feront de bois de chêne équarris de 
droit fil autant que faire fe pourra , non coupés ni rou- 
lés depds neuf jufqu'à 1 2 pouces de gros chacun en 
couronne bien affilez & ferrés d*un fer à quatre bran- 
ches du poids de vingt^huit à trente livres fournis par 
TEntrepreneur , frettés à leur tête s'il eft neccffaire 3 
pour empêcher qu'ils ne s'écrafent & ne s'éclatçnt fous 
la pefanteur du mouton dont ils feront battus à la fo'n- 
nette^j lequel mouton pefcra fix à fept cens au moins 
tiré parla Sorce de 20 hommes , 8c plus fi l'Ëntrepre* 
neur le trouve à propos. 

Lefdits pieux feront de neuf pieds de longueur â< plus 
s'il eft neccffaire , pour être battus & enfoncés au re- 
fus du mouton , Se feront recepés à la hauteur conve- 
nable en toute l*étenduë defdites parties de Quay , ou 
culées 8ç abbreuvoir , 8c des profondeurs ci- après décla- 
rcesi . ^ S ii) 
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Les vieux bois qui proviendront de la démotidon de 
l'ancien abreuvoir ^ & qui fe trouveront de bonne <^ua- 
lité > feront remployez audit nouvel abreuvoir , 8c 
feront toifcs & comptés au cent de façon compris- dé- 
molition & reconftruâion. 

CONSTRUCTION. 

Premièrement 3 feront faits tous les Batardeaux ne- 
ceflaires aux deux parties de Quay , ou Culées pour 
kancher les eaux & tenir le terrain à fec tout le tems 
qu'il contiendra , tant pour les pilotis que pour la 
conftruétion des ouvrages, 

Lefdits Batardeaux étant faits en bon 8c fuififant état ^ 
feront équipées par l'Entrepreneur adjudicataire toates 
les machines neceflidres pour la vuidange & épuifemcnt 
des eaux ; enforte qu'il puiiTe mettre & tenir le terrain 
à ctanche tout le tems qu'il conviendra peîidant la 
conftnsâion deCdits ouvrages , defquels Batardeaux, 
machines & épuifemens d'eau fera tenu un Controlle 
de la part de la Ville , pour parvenir i la connoiffance 
des dépenfes pcmr lefdits épuifemens d'eau, machines 
& Batardeaux. 

Le terrain étant à étanche , fera fait le dégravoye- 
ment & tranfport des fables ou vafes , décombres , 8c 
immondices du fond de la Rivière , jufqu'à vingt pou- 
ces au-deffous de la tête des pieux du pilotis pour pou- 
voir être garni de pierres de Meulière, ainfi qu'il fera 
ci-après expliqué. 

Sera faite par l'Entrepreneur la foiiille & trânfpott 
des terres , tant pour la fondation defdits murs de Cu- 
lées & parties xîe Quay , que pour celle de l'abreuvoir 
du côté de la Porte de la Conférence ; comme aufii la 
fouille & tranfport des terres qui fe trouveront ncfcef- 
faires ôùx endroits où il en conviendra pour exhauilèr 
le teiràin à l'occafion defdits ouvrages. 
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^erbm fournis & battus lés pieux du pilotk fous là 
«orps des môrs-âc Guléc^ , Ifefqîiels feront chacun de neuf 
pieds de long ^ depuis neuf jufqu'à douze pouces de 
gros 3 efpacés de deux, pieds de vuide , battus & enfon- 
€:és au refos du iiKHiton , & fëcepez environ à vingt 
pouces au-dèflbus de la fuperficie des plus bafles eaux ^ 
pour qu'il fe trouve environ un pied d'eau fur la plate- 
forme ; & fi le pieu fe trouve plus long , Texcedent au- 
<}elà d«s neuf pietis fera compté au cent i l'Entreprenei^ 
iuîvant le prix de Fadjudicatiôr. 

Lef<Ëts pieux ferotK battus de droit alli^ement en 
chacun de leur côti autant que faire fe pourra ^ 8c rece- 
pez de niveau fur là face^ & de trois pouces en pente 
fur Pépaii&ur da mat pour porter les ratineaux en leur 
cnilfeci , 8c recevoir ToUdenftent tes plateformes. ^ 

i^es vuides & efyace^ entre les têtes defdits Pieux 
fcf ont remplis de moilons dé Meulière , & non d'autres 5 
battus à la hie & élevez jufqu'à l'affleurement du deflùs 
des racineatix ^ 8c pour retenir ledit ifemplifTage de Meu* 
liere , fera pofé de champ un éours de dolTes de bois de 
chênes de deux pouces d'cpaifleur en foriTie de Palplan- 
ches de la hauteur d'un pied & plus , s'il eft befoin , 
pofc au- dedans du premier rang extérieur des Pieux ^ 
tant des Murs de Qua'y ou CuSâcs çgJM de PAbreu- 
voir. 

Les racineaux auront treize pîeds de long , & àx à 
douze pouces de gros j reflendus de quatre pouces fur 
leur hauteur, & à fix pouces près de leur tête pour for- 
mer un mantonnet , & recevoir les plateformes , lefdits 
racîneaux feront pofez chacun de deux pieds en deux . 
pieds de vuide & bien retenus fur les têtes des Pieux, 
avec chevilles de fer barbées à tête perdue , chacune 
cheville de neuf à dix pouceô de long , & de neuf a dix 
lignes de gros pour empêcher qu'elles ne s'arrachent 
hors des bois. 

Les Plateformes qui feront pofées fvr les racineaux 

S iiij 
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feront de quatre pouces d'épaifleur , de douze à (eize 
pouces de largeur ; & de la plus grande longueur que 
faire fe pourra , obfervant de pofer un cours de mem- 
brure de quatre à fix pouces de gros pofé de champ fuc 
. le devant à la tête defdits racineaux , pour avoir deux 
pouces de redant , & retenir la première affife ; lefquel^ 
les Plateformes feront bien pofées jointives les unes 
contre les autres ^ & en liaifon au moins de neuf pieds 
de, longueur , chevillées de deux eu deux racineaux al- 
ternativement avec chevilles de fer en couteau de neuf 
â dix pouces de long , & de grofleur à proportion , en 
obfervant que le bout des Plateformes porte (iir le «n- 
lieu du racinal & qu'il foit cheville. 

Les murs de Quay ou Culées des deux côtez^ de la 
Rivière feront conftruits en leur face & parèmens exte^ 
rieurs avec affifes de pierre de taifle dure des qualitez 
fufdites 5 en douze piedt de haut , depuis le deflîis des 
Plateformes avec une retraite de trois pouces au-deflus 
de la deuxième affife ; la première fiir les Plateformes 
fera arrafée en toute l'épaifleur du mur avec carreaux 8c 
gros libages piquez , jointoyez & pofez d'arrafe en 
mortier de chaux & fable de là qualité (ufdite ; le fur- 
plus de la hauteur au-deflùs de laîte retraite fera élevé 
à fruit à Pendroit des deux Culées dudit Pont*, Se en 
talud d^un pouce par pied à l'endroit des parties de 
murs de Quay en arrachement de chaque côté des deux 
entrées audit Pqnt , conftruit en carreaux & bouriffes 
toutes taillées 8c atteintes au vif & dure fans aucun bou- 
zin ni tendre , moyes ni fils vicieuse , ainfi qu il cft ci- 
devant déclaré. . 

Les affifes de pierre de taille dure feront proprement 
pofées à bain dé mortier de chaux & ciment de la qua-f 
lité fufdite fans fichage , ni coulis , obfervant de cram^ 
ponncr les quatre premières affifes au-deffiis des Plate-r 
formes les unes aux autres en leurs joints avec cramr 
pons de fer de cariUon de quinze à feize pouces 4f 
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longueur & de trois pouces de crochet fccUez en plotnû 

a neuf pouces près du parement , & encadrez d'une 04| 

deux lignes au plus de leur épailTeur dans les lits i Iç 

tout fourni par l'Entrepreneur adjudicataire. 

Le furplus de 1^ hauteur defdits mûrs depuis la pierre 
^ui'c jufques fous le cordon fera confinât en pierres dç 
taille du plus dur vergelé, 

La Ma^nnerie au derrière des ai&iès des murs fer^ 
çonftruite avec moilons de Meulière , & non d'autres en 
la hauteur de la pierre dure , & le furplus de la hauteur 
defdits murs avec le meilleur moilon proyenapt des car* 
çieres des qualite2p fufdites. 

Dan£ lefqqelles parties de murs de Quay ou Culées 
feront faites en conftruifant les tranchées & fcellemens 
pour les anneaux ou crochets de fer qui feroot juges 
peceffaires , & fournis par la VHlé f«ins en rien çompteç 
à l'Entrepreneur adjudicataire. 

Seront obfervez en conftrjcifant les trous des portées 
des poutres 8c fous- poutres du Pont , comme aufll lesenr 
çorbellemens pour porter le pied dés liens , fuivant les 
faillies & profil qqi en feront 4^^^^^^ à l'Entrepreneur 
«^djudic^taice^ 

Seront pofea; à l'arrrafement defdits murs de Culées âç 
parties de murs de Quay les cordons ou plintes aux 
endroits qui feront marquez ^ & fuivant les profils qui 
en feront donnez à l'Entrepreneur adjudicataire y conf- 
truits d'uiie afiife de pdçrre dure d'Arcikil en carreaux 
& boutifles de quinze pouces de hauteur , & des plus 
longs morceaux que faire fe pourra, les carreaux fai- 
fant au moins l'épaiflcur du mur de parapet au-deflûs , 
non compris leurs faillies pofez à bain & jointoyez avec 
mortier de chaux & fable des qualitez ci-deflùs ; les 
pierres d^aflifes des cordons feront bien cramponnées les 
unes aux autres & coylées ep ploii^b par l'Entrepreneur 
adjudicataire , lequel fera les entailles neceffaires aux 
queaës defdites pierres pour la place du pavé , le tout. 
Çins augmentation de prix. 
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Sur fefdîts corcJon & pKnte feront crigccs les parties 
<ie murs d'apui 8c parapet de trois pieds 8c demi de 
haat pour avoir trois pieds au-deflfùs da pavé ^ & de 
feize pouces d*cpaiflèur au nud , les mnrs de parapet 
feront conftruîts de trois affifes de pierre dore d'Arciieil 
à lits & joints quarrez ^ (aces 8c paremens égaux de^ 
deux cotez ; Taffife du couronnement fera taillée en ba- 
hut portant ptinte par dehors Se par dedans fiiivant le 
profil 5 le tout bien layé , jointoyé 8c traverfé en feurs 
paremens vus ; la première & deuxième affife cratn«- 
ponnée avec crampons en T de fept i huit pouces 
de long ^ & la troifiéme auffi cramponnée de crampons 
en T de fer de carillon & de la longueur neceflaire , en 
(brte que les deux branches dans les joints montans de 
k pierre foit à quatre pouces au-deflbu« du parement du 
deffijs du bahut , tous lefquels crampons feront fournis 
& coulez en plomb par ^Entrepreneur adjudicataire. 

Seront faits par ledit adjudicataire tous les trous , 
entailles , & godets pour la pofe Se fcellemem des bar- 
res de fer qui feront jugées neceflaires fur ledit bahut y 
dont les fers , & le plomb feront fournis par lia Ville. 

Sera fournie taillée & pofée une affife de pierre dlire 
de la qualité fufdite , pour former la partie du trottoir 
d'amont Peau du côté du quartier de S. Germain pofé ct% 
carreaux & boutifles alternativement proprement tail- 
lées , fur laquelle fera pofée la bordure de pierre dlire 
clicard de fix pouces de haut & de fix pouces de large , 
obfervant environ un pouce de faillie pour former une 
plinte ; laquelle bordure fera retenue avec crampons 
de fer en T de deux pieds de long & coudez pour être 
fcellez dans le maffif dudit trottoir , qui feront auffi four- 
nis par l'adjudicataire. 

Seront pareillement fournies les marches de pierres 
dure clicard d'Arcuëil, le fciage en parement de treize 
à quatorze pouces de giron & de cinq pouces de haut 
ou environ. 
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Seront obfèrvez à chaque borne deux libages en faillie 
pour Ie$ porter en encorbellement. 

Seront fournies & pofées par l'Entrepreneur aux en- 
droits qui lui feront marquez les bornes de pierre d'Ar- 
cuëil de la meilleure qualité , des longueur & grofleur , 
8c luivant les mefures & e{paces qui lui en feront 
donnez. 

Seront obfervez lors de la conftruSion tous les en- 
çorbcllcmens de» fous-poutres & liens qui feront com- 
penfez pour le vuide des portées des poutres & fous- 
poutres ; Içfquels encorbellemens & vuides ne feront 
point toiica ni rabatus. 

ABBREUVOIR. 

L'Abbreuvoir du côté de la Porte de la Conférence 
fera reconftruit en charpente en dedans le baffin de la 
Rivière avec Pieux , doffes & foiiillards ^ de retendue 
& laiUie qui fera marquée, pofez & enterrez de fon 
épaiflèur; lequel fouill«M:d fera retenu par devant par un 
fil de Pieux de huit à 9 pouces de gros , de fix pieds de 
^^ogj & plus s'il eft ncceflàire , bien battus a la fon- 
nette , doot les têtes feront recepez en pente d'après le 
deffus dudit foiiillard j les Pieux feront efpacez de qua- 
tre en <juatre pieds , fuivant les allignemens & niveaux 
de pente qui en feront donnez , à l'effet dç quoi fera 
tenu l'Adjudicataire de faire la démolition de l'ancien 
Abbreuvoir , & de remployer tous les bois qui fe trouve- 
ront de bonne qualité dan» la cônftruflion du nouveau ; 
de faire tous les bàtardeaijx & épuiifemens heceffaires, 
tant pour tenir le terrain à étwche pendant tout le tems. 
qu'il conviendra, que pour faire Tenlevement & dé- 
combrement des terres, vafes & fables qu'il faudra ôter 
pour la pôf^^defdits foiiillards , forme & conftruâion du 
pavé ; defquels bâtardeaux & épuifemens fera tenu con- 
troUç de la pai-t de la Ville ; & les terres qu'il con- 
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viendra fouiller & enlever pour la place dùdit Abre^ 
voir , feront toifez & réglez à h toifé cube , fuivant lo 
prix au rabais ci-après. A Tcgard du dccombrement & 
enlèvement de toutes les terres des murs de Culées Se 
maffifs ,^ ils feront confondus dans b prix de h niaçon- 
nerie. 

CONCLUSION. 

Pour la cotïftruftion de tous lefcjuels Ouvrages l'En- 
trepreneur Adjudicataire fournira à fes frais tous les ma- 
tereaux de Maçonnerie & Çharpenterie des qualités 
mentionnées au prefent Devis ; les fers & ploail? y énon^ 
ccz ; toutes pçines d'Ouvriers j^Manouvriers , Voitures, 
Equipages , Echaffàudages , Uftancils , Se toutes cho- 
fes généralement quelconques , fans qu'il foit befoin 
d'une plus grande explication. 

Fournira pareillement les bâtardeaux de la folidite 
requife , les machines neceflaires pour les épuifemens , 
toutes peines d'Ouvriers, Manouvriers & toutes chofes 

Seneralemept quelconques pour lefdits épuifemens , dont 
fera tenu un Conrrolle par le Maître General des 
Bâtimens de la Ville , ou gens par lui prépoféz de l'or- 
dire du Bureau de la Ville , pour connokrc de la dé- 
penfe efTeftive des épuifemens d'eau Se bâtardeaux , la- 
quelle fera payée Se rembourfée à l'Entrepreneur, 

Fera ledit Adjudicataire le déblai Se remblai des foîiil- 
les & décombres qui proviendront des tranchées pour 
la conftru£Uon defdites parties de murs de Gulées , 
Quay , & de l'Egoût , & le rccomblement defdites 
terres au fur & à mefure au derrière defdits murs de 
Culées & de Quay ; pour lefquelles foiiilles & décom- 
bres ne fera payé à l'Entrepreneur Adjudicataire aucune 
chofe par augmentation , le prix en étant confondu 
dans Celui de la maçonnerie , à l'exception des terres 
qui proviendront de la rampe de l'Abreuvoir qiii i^e 
doit être conftruit qu'avec bois de charpente y lefiju^UeS' 
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Teront payées à la toife cube ^ compris le remblai , fui- 
vant le J)rix ci-après déclaré ; & faute par ledit Entre- 
preneur de mettre ouvriers , machines & équipages eii 
nombre fuffifant , il en fera mis â fes dépens de Tordre 
du Bureau de la Ville par le Maître General des Bâti- 
inens ; & auffi à la charge par ledit Entrepreneur Adju- 
dicataire de mettre dans le courant de la prefente année 
1 72 5 ; & avant la fin d*Oftobre prochain les fufdites 
deux parties d'ouvrages au-deflîas des grollès eaux 3 & 
le furplus en état de perfeélion & réception au mois de 
May prochain , fous telles peines qu'il plaira au Bureau 
arbitrer , comme auffi de remettre entre les mains dudit 
Maître ôeoeral une expédition de l'adjudication defdits 
ouvrages , huitaine après qu'elle lui aura été faite ^ 
pour par lui tenir la main à fon exécution; ledit Entrer- 
preneur Adjudicataire fera auffi tenu de faire recevoir 
fes ouvrages fi-tôt la perfcftion d'iceux en la manière 
accoutumée , pour lui être enfuîte délivré mandement 
définitif du reftant du prix de fon adjudication ^ lui en 
être fait le parfait payement. 

Ledit Entrepreneur reprendra tous fes équipages , 
machines d'épuifemens d'eau & bois des bàtardeaux ^ 
pour en faire & difpofer ainfi qu'il avifera ^ comme de 
chofe à lui apanenante ^ le tout moyennaht les prix & 
fommes qui enfuivent. 

S C À V O I R, 

Vont chaque pieu (Je tous le pilotis de neuf pieds de 
long & huit â douze pouces de gros ^ armé d'un fer à 
quatre branches , la ibmme de 

Pour chacun cent de bois les racineaux , platefor- 
mes , & palplanches fous les corps des murs , enfem- 
ble des pieux & foiiillards , cha^peaux de Tabreuvoir 
& recepement des pieux au-deflùs de neuf pieds y la 
(bmme de 
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Pour chacun cent de façon des bois qui provien- 
dront de Tancien abreuvoir , compris leur démolition , 
la fomme de 

Pouf chacune toife cube des terres qui proviendront 
de la fouille de l'emplacement de Tabrcuvôir , la 
fomme de 

Pour chacune toife cube du maffif de moîlons de 
meulière entre la tête des pieux fous Us raciftaux 8c 
plateformes pofées à pierres féches fans déduftion des 
épaifleurs des bois , la fomme de 

Pour chacune toife cube de Maçonnerie , tant des 
murs de culées 8c parties de Quay que de Pégôuft , 
toifez fur leurs longueurs , hauteurs & epaifleur rédui- 
tes depuis le deflus des plateformes , jtafqu'au def- 
fous du cordon , y compris les crampotïs 8c l'écotrîe- 
ment en plomb des quatre premières affifes , comme 
auffi la foliilte , déblai & remblai de toutes les terres en 
général confondues , la fomme de 

Pour chacuiie toife courante de PafEfe du cordon 
fous les parties de mur de parapet ^ la fomme de 

Pour chacune toife courante des murs de parapet , à 
compter du deflûs du cordon 8c plinte compis les en- 
tailles des crampons , la fomme de 

Pour chacune toife courante d'affifes & bordure du 
trottoir compris les crampons , la fomme de 

Pour chacune toife fuperficielle de marches de pierre 
dure clicard d' Arcuëil , la fomme de 

Pour chaque borne compris les hbages en encorbel- 
lemens pour les porter, la foinme de 

Fait & prefenté au Bureau de la Ville , ce jourd'hui 
fcpt Aouft 1725. Signé 3 BE AUSIRE. 



^m 
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Je joints icî«n Devis des Arches de Grenoble; 
Ouvrage fingulier. Ce qui fait voir que fui- 
vant les occafions & le différent mouve* 
ment des chofes^ondoit agir d'une manière 
toute différente. Ceft la neceflfué qui i.; 
vente , & qui cherche les moyens de s'op 
pofer à tout ce qui peut détruire le bicfî^ 
enforte qne le Drac qui fe vat jettcr dans 
rifere fous Grenoble , defcend avec rant 
de rapidité dans fon courant ^ au fortir 
des montagnes qui refferrent les bords ^ 
que les eaux fe répandent dans la Plaine ^ 
où elles ne trouvent rien qui les contien* 
«€ttt que des Digues , qu'on appelle Ar- 
ches , elles font des ravages étonnans , 
<[uand ces Digues font empportées. Ces 
Digues ou Arches font conftruites d'une 
manière toute particulière que des plus ha- 
biles Ingénieurs ont ainfî imaginé » n'ayant 
pu trouver rien de mieux que ces fortes 
d'Ouvrages qui dépcriffcnt d : moment à 
autre , fi on ne les entretient continuelle- 
ment. Jai été fur les lieux par ordre de la 
Cour pou;: les examiner. Si quelqu'un pou- 

. voit trouver d'autres moyens que ceux que 
le Devis ci-après propofej pour éviter tous 
les ans environ 15000 livres qu'elles cou* 
tent pour les entretenir , non-feulement 
le Publiclui en feroit très redevable, mais 
encore je ne doute pas que la JuAice du 



Roy ne lui accordât une gratification pro- 
iportionnée à fon meritCi 

JDevis des Ouvrages nèceffaiYes poUr tcHtretien des 
Réparations contre le Torrent du Drac j pour la 
Confervation de la Ville dt Grenoble ^ 0* du 
Territoire circonvoijîn. 

LA qualité des Travaux les meilleurs qu'on ait pu 
faire jufques a prefent contre ce Torrent pour le 
contenir dans le Canal qui lui a été réglé , demandant 
Uti continuel entretien , foit parce que ce Torrent rele- 
vaiît ou creiifant foh lit fait ehfohcer les Archet ou Cof- 
fres qU*on lui op6fe , foit aufli parce que les Bois àe 
Sapin dont fe fait le corps ou aflemblage de ces Répara- 
tions font fujets à poiurrir en fort peu d'années fi-rôt 
qu'ils font expofez à Pair ou hors de l'eau , il eft d une 
heceflité indifpenfable d'y faire annuellement quelque 
Travail pour éviter les défordrcs qu'il pourroit faire fi 
on négli^eoit quelque peu de temps d'entretenir ce qui 
eft fait* 

Le principal travail conCfte dans la conftruftion àcs 
grandes Arches ou Cofees rempliez de pierre de Roche , 
& dans la conftru6lion des Relevemens en Glacis qui 
fe font derrière lefdites Arches , lorfque le Torrent les 
ayant fait enfoncer' ayant la pourriture des Bois il s'eft 
formé une fondation folide. Les autres ouvrages moins 
confiderables ne font que quelques Chaufleefe de Faffi- 
nes & Gravier pour faire paffer du Sable Ou Limon der- 
rière lefdites Réparations , & relever le terrain ; def- 
quels trois fortes d'Ouvrages les Devis font ci-après 
détaillez, 

DEFIS DES ARCHES, 

Chaque Arche fera faite de Bois de Sapin fans écdrce 

nouvellement 
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tiouvellement coupé lors d'un vent deBize. Ladite Art- 
che fera du moins de trois Toifes Dciphinales de lon- 
gueur^ 8c plus (uivant la longueur des Bois , fur quinze 
pieds de largeur hors œuvre , & de fix pieds environ 
d'hauteur fuivant le befoin qui en fera trouvé lors de U 
Conftruâion. 

U fera fait une Grille avec pièces de bois de Sapin de 
feize â dix-fept pieds de longueur , & de cinq pouces 
de Diamètre au petit bout efpacées Tune de l'autre , en 
forte que le vuide ou cntrevou foit au plus de fix pouces 
vers le petit bout. Cette Grille fera arrêtée avec Cro-' 
ches ou Chevilles de Fer fur trois Sousgravier de pareil 
bois de huit pouces de Diamètre au petit bout efpacez 
également & d'autant de longueur qu'où voudra donner 
à l'Arche, 

On formera le corps de l'Arche fur cette Grille par 
le moyen des maîtrefl'es pièces de pareil bois de Sapin 
de fept à huit pouces de Diamètre au petit bout , & des 
mêmes longueurs que les Soubgraviers : Celles de de- 
vant feront liées avec celles de derrière de l'Arche par 
des Entretoifes ou Tirans de même bois & longueurs 
que la Grille , & d^ cinq à fix pouces de Diamètre au 
petit bout , & de neuf à dix au plus par le gros bout, 
pour que la pierre dont on doit xempÛr ces Arches ne 
puiflè couler par Tentre-deuxdes maîtrefles pièces. Ces 
Tirans feront efpacez de cinq pieds environ les uns des 
autres 5 & arrêtez par chaque bout aux maîtrefles pièces 
avec Croches des qualitez ci-après ; comme aulB les 
maîtrefles pièces au droit de chaque Tirant. 

îh^ aura à chaque Arche trois Guides devant 8c trois 
derrière de même qualité que les bois de la Grille ^ ob- 
fervant de les mettre en Talud par le devant d'un pied 
for trois d'hauteur ^ & de donner pareille fur Plomb par 
le derrière , pour qu^ l'Arche garde par tout fa même 
laideur , fans manquer de crocher lefdits Guides à cha- 
^e xnaîtrefTe piecp. ; i 

T 
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, On aura foin de tenir l'Arche plus haute fur le de^aft 
que fur le derrière , ce qui fe fait fort facilement , en met- 
tant par le devant une maitreiTe pièce avec un rang de 
Tirans de plus que fur le derrière ^ 8c tournant du côté de 
Teau les gros bouts de Tirans & de la Grille , le tout 
ainfi qu'il fe pratique prefentementi 

Les Croches ou Chevilles de fer dont oh attachera 
les maîtrefles pièces , feront de deux qualitez ; fçavoir 
la moitié vers le gros bout fera retenue avec Croches de 
vingt-quatre à vingt- cinq pouces de longueur & de trois 
livres de pefanteur , pied & poids de Grenoble , & l'au- 
tre panie vers le petit bout fera Retenue avec Croches 
de dix-huit à dix-neuf pouces de longueur, & deux livres 
& demie de pefanteùn 

Les Croches qui feront employéels à la tête des Ti- 
rans , enfemble des bois de la Grille , comme auffi des 
Guides au droit des Sousgraviers y feront de même qua^ 
litez que celles des petits bouts des maîtrefles pièces , 
c'eft-à-dire , de deux livres & demie de pefanteun 

Les Crocheîs qui feront employées à la queue dei 
Tirans , comme aufll aux pièces de la Grille^ tant aux^ 
petits bomë qu'au droit du Sousgravier du inilîeu 8c pour 
les Guides 3 feront de douze à treize «pouces de lon- 
gueur, & de cinq quarterons de pefanteur* 

Toutes ces Croches feront de bon iFer doux bien for^- 
gées avet un bouton & toutes barbelées , & l'on aura 
foin d'en préparer lentrée avec des Tariereis d^une grof- 
fcur proportionnée à celle de la Croche» 

Le vuide du corps de l'Arche fera rempli de groflcs 
pierres de Roche fans aucunes FafEnes ni Cailloux^ 
dont les plus grofles feront mifes fur la Grille & le long 
des bois , obfervant de les bien ranger , & d'accommo^ 
der celles de deflîis en manière de Pavé ou Muraille fei* 
he , les ppfant de champ , & non de plat. 

Lors qu'on pofera de fuite plufieurs de ces Arches , 
on obfervera que les efpaces entre le^ Tirans des bouts 
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4es Arches ne foient pas de plus de deux pieds 8c demi 
à trois pieds .5 fans que les bouts des maîtreflès pièces 
Te touchent 3 & cet efpace fera rempli des mêmes pierres 
que le corps de T Arche 3 eh mettant les plus grofles fur 
le devant. 

Lors <ju'6n travaillera fur le fec , il faudra ouvrir le 
gravier pour placer uniment la Grille & Fertterrer d'un 
pied dé profondeur 3 dont la terre pu gravier fera jettce 
iur le. derrière y & lors qu'il fera be(oin de faire une 
foiîiUe plus profonde , le furplus fera toifé & paye a FEn- 
trcpreneur , fuivant le prix dont on conviendra. 
, Tous ces Ouvrages feront ^toifez à la toîfe Cube 
Delphinale ^ non compris les Sousgraviers. 

£t derrière lefdites Arches il fera mis quatre rangs de 
Fiançons de Peuplier efp^ceï à la toife , & en cas qu'il 
y en eut dès-^prefent de plantez , à caufe des vieilles 
Arches ^ ils feront en échange plantez ailleurs où il fera 
ordonné* 

Toutes ces Arches feront poféeis dans les alignement 
^donnez par PIngenieur du Roy commis i la Dircâion , 
foit qu'il y ait de l'eau ou non , & l'Entrepreneur ne 
pourra en pofer ài^rune dans l'eau qu'elle n'ait été vùi 
& reconnue de la qualité prefcrice 3 8c les Guides repai* 
rées 8c mefurées pour en pouvoir faire plu^facilement 8c 
jplus cxaâement le Toifé. 

L^Entrepreneur fera obligé de relever quajrrément les 
Arches qui feront trouvées trop baffes , & de faire tous 
les fefperoiis. Triangles, & pentes Arches neceffaireg 
des grandeurs & des Hgures qui lui feront ordonnées ^ 
lefquels lui feront Toifces & payées au même prix^ue là 
Toife Cube des grandes Arches. ^ 

Tous lefquels Ouvrages feront bien 8c duëment faits ^ 
& l'Entrepreneur fournira de toutes, chofes neceffaires. 
pou^ leur perfeâlom 
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DEFIS des Relevèmeni en Glacis. 

L'expérience qu'on a depuis plufieurs années des 
effets du Torrent du Drac contre les Relevemens en 
Glacis , fait, au derrière des Arches enfoncées par ledit 
Torrent , feifant juger de la bonté & utilité de ce Travail. 
Donc il parott qu'on pourroît niême en diminuer la dé* 
penfe , en retranchant les .Guides qu'on avoit coâtutne 
de mettre derrière , comme auffi les pièces en Glacis & 
les trois Cours de maîtreflès pièces pofces en long qui 
'formoient le Triangle & le Compartiment fous le Pave 
en Glacis. Il eft à propos d'en faire l'épreuve , & à cet 
effet de conftruire le(dics Relevemens en Glacis de la 
manière fuivante. 

Sur deux Soufgravîers de bois de Sapin , fans «corce 
nouvellement coupez lors d'un vent de Bife^ de dix* 
huit pieds au moins de longueur, luivant celles des Ar- 
ches 5 derrière lefquelles ils feront pofces , & de fept à 
huit pouces degrofleur ou- de Diamètre au pttit bout 
efpacez paralellement de quatorze pieds environ , fui- 
vatit les alignemens qui eh feront donnez , il fera fait 
un Grillage avec d'autres pièces de Sapin de feize pieds 
environ de longueur, & de cinq à fix pouces de Dia- 
mètre au petit bout efpacées de douze à quinze pouces 
Je milieu en milieu les gros bouts tournez du côté de 
l'eau 5 & arrêtez fur lefdits Soufgraviers de devant avec 
Croches ou Chevilles de ter d'un pied & demi de \ow- 
-gueur, & d'une livre & demie à deux livres de pefaiv 
^eurpied&f>oidsde Grenoble. Les petits bouts ferofit 
arrêtez fur les Soufgraviers de derrière avec Crocheis<Je 
douze à treize pouces de longueur ic de cinq quarte- 
rons de pefanteur. 

Sur les gros bouts de ces pièces .de Grille & en tra- 
vers il fera pofé à l'aplomb du Sou(eravier une maî« 
treffe pièce de femblable qualité que lefdits Soulgraviers^ 
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Isiqurile fera pareillement arrête^ tant audit Grillage 
qu'audit Soufgravier avec Croches ou Chevilles de Fer 
eipacées de quatre à cinq pieds au plu9 d'inrerval^ 
dont une moitié vers le gros bout fera retenue avec 
Croches de vingt-quatre à vingt-cinq pouces de lon- 
gueur & de trois livres de pefanteur, & l'autre moitié 
vers lei petit bout fera arrêtée avec Croches de dix-huit 
à vingt pouces de longueur & de deux livres &. demie 
de pefenteur^çoutes de bon Fer barbelées avec un Bouton 
à\a^ tête , prenant foin de préparer les entrées avec des 
Tarières de grofleur convenable pour que les Bois na 
fe fendent pas. 

Cette Grille étajnt aind folidement établie on for* 
mera deflus un folide Triangulaire avec de groflet 
Pierres de Rocher ou Moilon bien rangées » prenant 
foin d'accommoder le parement de derrière en manière 
de Muraille feiche bien dreflee Se alignée d'un bout ï 
l'autre de chaque morceau de relèvement , en donnant 
«n pied de Talud pour trois d'hauteur. Le deflus fera 
pareillement rangé en manière de Pavé » les Pierrc§ 
pofees de champ formiantun glacis depuis le fommet 
de la muraille feiche de derrière jufqûes a la maîtrefTo 
pièce de. devant ^ & on choiiira les pierres les plus pro* 
près pour l'encreftement du fommet dudit folide Trian- 
gulaire 5 & on recouvrira ce Pavé en Glacis , d'envi- 
ron trois à quatre pouces d'épaiflèur de gravier^ La hau* 
teur de la Perpendiculaire de ce Triangle fera d'environ 
(Ix pieds > & ce fuivant qu'il fera réglé avec l'alignement 
par l'Ingénieur commis à la.Direftion dcfdits Ouvrages ; 
lequel même , fuivant qu'il trouvera à propos lors de 
la Conftruétion , ordonnera de mettre fur le devant une 
ou deux maîtrefles pièces au- deflus de la Grille par le 
moyen de femblables pièces de Grille en forme de Ti- 
rans ou d'Entre-toifes crochées au Soufgravier de der- 
rière 8c à la première maîtrefle pièce de devant ^ ainfi 
tju'il a été dit pour la Grille ^ de qu'il fe pratique pour 

T ri) 
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la conftrudion des Arches ^ obfervant de a'efpac^ ces 
Tirans que de auatre à cinq pieds au plus. 

Ces Glacis lerQn^ aflls dans les Atignemens ordon- 
nez le plus bas qu'il fera poffible , en profitant des 
temps des plus bafTes eaux ; à l'effet dequoi l'Entre- 
preneur fera obligé de faire à fes frais toutes les Fouilles 
de terre ou gravier ncceflàires lors qu'elles n'excéde- 
ront pas un pied d'hauteur compenfée fur la largeur def- 
dits Relevemens , le (îirplus lui fera paye d'extraordi- 
naire (iiivant le prix dont on. conviendra , obfervant de. 
jetter toujours le gravier ou terre fur le derrière. 

Tous ces Relevemens feront toifez à la Toife Cube; 
Pelphinale^ à prendre de deflbus la Grille , non corn* 
pris les Soufgraviers , dont les dehors régleront la lar- 
geur de la Bafc 5 & l'Entrepreneur fournira toutes cho-^ 
|esi neceflaires pour leur perfeéUon. 

DEVIS des Chauffées de Faffmfs & Gravier. 

Apres a.voir ouvçrt le Gravier d'environ fîx à huit 
pouces de profondeur dans les Alignemens donnez, 
on pofera des plus longues Faffines qu'il fe pourra join- 
ôivement de travers en Quinconche ou Echarpe fe re- 
couvrant l'uqe l'autre du tiers environ , ou de la 
moitié de leurs longueurs que l'on chargera & recou- 
vrira d'un lit de Sable, Terre ou Gravier de quatre à 
lîx pouces environ d'épaifleur ^ fur lequel on pofera en- 
fuite de la même manière ; mais dans un autre Sens 
biais un autre lit de Faffines , recouvert pareillement 
de Gravier , & ainfi fucceffiyement jufques à la hauteur 
neceflaire & des largeurs qui auront été ordonnées avec 
l'Alignement 3 & formant aux cotez les Taluds qui au- 
ront été prefcripts. Obfervant très foigneufement d'emr 
{)Ibyer les Faffines vertes hors des temps de la Sève & ^ 
eulement pendant THyver depuis la my-Novembre, 
|ufqucs §c compris le moi? de Mars fnivant , pour quç 
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^es Faffincs puiflent mieux prendre racines. 

Ces Gbakuâees feront p^eillement toifées i la Toife 
Cube de I^auphioé^ pour la conftruâion dequelles l'En- 
trepreneur pourra-, prendre des Faûlnes dans les Ifles 
ou Relaiflees du Draa entre les Limites qui ont été plan- 
tées ^ â ia confervation defquelles il veillera auunt qu'il 
lui fera poflîUe. 

Tous lefquels Ouvrages feront bien& dàëment faits ^ 
& l'Entrepreneur fournira toutes chofes neceflaîres pour 
leur perfedion. PU P LES SI S. 

£n confequence de T Ordonnance de Mon* 
feigneur l'Intendant. 

On fait à Jçavoir à ceux qni voudront s'entendre 
ii faire les. Réparations contenues aux Devis ci^deffus^ 
que le Marché en fera paffé a Vextinflion de la chan-^ 
délie k Grenoble far Monfeigneur l* Intendant j dans 
fon Hôtel le lO^du prefènt mois de Janvier à z heures 
de relevée 3 & que les adjudicataires feront char^eT^ 
de rendre Icfdtts Ouvrages conformes aux Devis , 
d^fquel s ils feront pajeT^à proportjon d^œuvre fiir le 
fonds impafep^ tous Us ans pour les Réparations du 
Drae. 
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Voici un Devis des chauffées d* Orléans que je donne 
au Public j afin que ceux qui nejàventpas enpro^ 
fitent j s'il y c^ quelque choje qui leur conviennent 
par raport aux autres Généralités du Royaume , 
ou Ion ne fçaitpas tout ce qui fe fait ou fe peut 
faire d^ mieux ailleurs. 

Premier Article, 

Les petites Chauflees d'Orleani confiftent , fçavoîr 
fur la route de Paris , depuis l'Orme d'Aflas prés Ar- 
thenay jufqu'à la porte Baniere de ladite Ville d'Or- 
léans, en dix mille cinq cens dixToifes courantes^ dont 
dix-neuf cens dix-huit Toifes à trois Toifes , & le Sur- 
plus à quinze pieds de largeur : Sur la route d'Orléans à 
Blois pafiant par Saint Mefmin , depuis le Portereau 
vis-à-vis la rue neuve jufqu'au de*là du Bourg de Saint 
Mefmin , en trois mille huit cens quatre Toifes cou- 
rantes de quinze pieds de largeur : Sur la route d'Or- 
léans à Lion , depuis la Porte de Bourgogne jufques 
près Iç Pont aux Moines , en cinq mille îoixante onze 
Toifes courantes de neuf , douze & quinze pieds de 
largeur : Sur la route d'Orlçans à Blois paflant par 
Meung , & Beaugency , depuis la Porte Magdelaine , 
en trois mille trois cens trente- deux Toifes courantes 
de quinze pieds de large : Sur la route d'Orléans % 
Chartres , depuis la Chapelle Nôtre-Dame des Aydes, 
en trois mille^ deux cens dix-huit Toifes courantes de 
quinze pieds en la meilleure partie , & douze pieds au 
furplus de largeur: Sur la route d'Orléans à Châteaucîun, 
depuis la Porte de Saint Jean , en huit mille cent qua- 
tre-vingt dix Toifes courantes , dont la meilleure partie 
cft à quinze pieds , & le refte à douze pieds de lar- 
geur : Sur la route d'Orléans à Bourges , depuis lePor- 
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^rerean âe Saint Marceau vis-à-vis rEnfdgne de la 
Truye qui file ^ en deux iniUe cent quatre- vingt une 
Toifes courantes de quinze pieds de largeur : Sur la Toute 
d'Oxieans à Sully apellé le chemin de Caf&nes y depuis 
le Font d'Orléans ^ en deux mille quatre cens quatre- 
vii^ dix Toifes courantes de quinze pieds de laigeur : 
Sur la route d'Orléans à Fontainebleau depuis la Croix 
de Saint Loux ^ en deux mille fix cens vingt-cinq Toifes 
courantes de quinze pieds de largeur : Et fur la route 
d^Orleans à Paris , par le vieux chemin paflant par Neu- 
ville , depuis la Porte Saint Vincent , en quatre mille 
deux, cens quarante huit Toifes courantes de quinze 
pieds de largeur , à quoi font à ajouter les anciennes 
Places publiques de ladite Ville d'Orléans ^ confiftant 
en cinq mille trois cens vingt-huit Toifes quarrées de 
pave, toutes lefquelles longueurs & largeurs compo- 
fent les petites Chauffées d'Orléans. 

IL 

Sera fait par l'Adjudicataire en chacune des douze 
années fur la route de Paris à Orléans , fept cens feize 
Toifes courantes de Pave neuf de trois Toifes de largeur 
en une feule pièce de ligne droite , ainfî qu'il fera réglé 
par l'Ingénieur des Ponts & Chauflces en la Généralité 
d'Orléans , lequel Pave fera de grais bien écarri & effe- 
millé de huit à neuf pouces en tout fens , affis fur une 
bonne forme de Sable graveleux d'un pied de hauteur au 
moins y & iplus s'il eft necelTaire pour dreffer de même 
niveau ; ladite forme de Sable pris pour la Chauflce de- 
puis Orléans jufqu'a la Croix briquée , à la Sablonniere 
des Chartreux , à l'entrée de la Forêt d'Orléans & à 
Monchefne ^ fuivantque les endroits feront les plus pro- 
ches de l'ouvrage , ledit fable voiture auxfrais & dé- 
pens de l'Adjudicataire ; Et pour le reftant de ladite 
Chauffie depuis laCroi« Briquée jufqu'à l'Orme d'Af-. 



A9^ TraitV des Ponts.' 
ù$y le fable fera vôiturç comme tout le pavé nècefiàife, 
pour ladite Chaoflee ^ pan les Charretiers 8c autres Voi^ 
tuners allans à vuide depiiis Etaii^pes jufqu'à Orléans ^ 
confbrmét;[ient aqx Arrefts fur ce rendus : ledit pavé fera 
ibutenu dans toute fa longueur des deux coftez par des 
bordures de pierre dure de douze à quinze pouces de 
V>Qgueur fur dix pouces de grofleur , pofées de champ & 
boutiire y ledit pavé po^ entre les.bordures en bonne Uai- 
£on par rang égaux » ferrez, l'un contre l'aun'e à plus pe-» 
(its joints que faire fç pourra de trois lignes au plus j 
Ik^mbé dans le milieu de huit pouces plus haqt que les 
bordures 3 battu â la hie par trois différentes fois 8c bien 
drefle 3 iur lequel fera répandu une aire de Sa^jble de. 
tfois pouce$ d'epaiffeur. 

Ut 

Sera relevé à bout par chacune defdites douze années^ 
la douzième partie de neuf mille fept cens quatre-vingt- 
quatorze toifes courantes qui reftent, tant en Pave de 
grais que de ca^illoux y montant à huit cens feize toifes 
courantes par année ^ dans la même route depuis la Porte 
Bannière jufqu^à rdrmed'Aflas. Sera auffi relevé à bout 
par chacune année , la douzième partie des routes d'Or- 
léans à Blois par Saint Mefmin , d'Orléans à Lyon par 
le Pont aux Moines , d'Orléans à Blois par Meung 8c 
Beaugency , d'Orléans à Chartres , d'Orléans à ChJteau- 
dun , d'Orléans à Bourges , d'Orléans à Sully j d'Or- 
léans à Fontainebleau, & de la route de Paris à Orléans 
par le vieux chemin ^ le tout dans les endroits qui feront 
indiquez chacune année par ledit Ingénieur : celles 
des routes ci-deflùs , qui ne font point à quinze pieds 
de largeur , y feront mîfes à mefure defdits relevez à 
bout y dans lefquels ne pourra être employé d'ancien 
pavé ,. qu'après avoir été retaillé 8c eflemillé , pour être 
au moins de quatre à cinq pouces «n qùarré de pare- 
ment y 8c fept pouces de qqeuë , 8c les Pavez neufs qui 
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feront employez aufdits relevez à bout en la place de 
ce qui ne fe trouvera pas d'échantillon , feront bieix 
taillez & écarris de fept à huit pouces en tous fens ; de 
même que les bordures anciennes ne pourront fervir fi 
elles n'ont quinze pouces de longueur , & dix à douze 
de groffèur j les bordures^ neuves ne pourront être au- 
deflbus de dix-huit pouces de longueur & un pied de 
grofieur ; kfdits Pavez Se bordures pofèz comme en 
Farticle précédent ^ fur une forme de Sable d^un pied de 
hauteur , battues & recouvertes de même , obfervaht de 
ne tenir ledit pavé à fon milieu que de fix poqces plus 
haut que les bordures pour le bombement : à l'égard des 
matériaux pour lefdits relevés à bout pour la route ^'Or<« 
Iean5 â Blois par Saint Mefmin , les pierres fe prendront 
aux carrières d'Plivet & Saipt Mefmin, & le Sab^e fur 
le bord de la Loire : Pour la route d'Orléans à Lyoi^ ^ la 
pierre fera prife à Châtillon fur Loire & voituréé par 
eau y 8c le Sable fiir le bord de la Loire : Pour la i^oute 
d'Orlean^ à Blois par Beaugency 3 aux carrières de la 
Chapelle 3 iSc le Sable fur le bord de la Loire ; Pour la 
route d'Orléans à Chartres & d'Orléans à Ch&ceaudun , 
la pierre des carrières le long de la route, k le Sable' 
dans les Sablonnieres qui y leront ouvertes à cet effet; 
Pour la route d'Orléans à Bourges y la pierre aux car-r 
rieres d'Olivet 3c le Sable dans la Loire ; & pour les 
routes d'Orléans à Sully , d'Orléans à Fontainebleau & 
de Paris à Orléans par le vieux chemin , la pierre fe pren- 
dra audit Châtillon fur Loire & le Sable dans la Loire ^ 
fans pouvoir par ledit Adjudicataire employer dans cha- 
cune defdites routes autres matériaux que ceux .qui font 
çi-deflîjs indiqués , fous peine de refaire l'ouvrage , & 
en outre de deux cens livres d'amçnde par chaque con- 
travention, 

IV, 

L'Adjudicataire fera te^nu de faire les accottemens dan$ 
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toute lalongaeur defdhes Chauflees , qui feront en pavé 
neuf ou en relevé à bout , de trois toifes & demie de 
chaque côté de la Chauffée de Paris à Orléans , depuis 
la Porte Bannière jufqu'à FOrmed* Allas; & de neuf pieds 
feulement de chaque côté des autres Chauflees à meiure 
qu'elles feront relevées â bout^ dans toutes les parties 
où lefdits accottemens ne feront ^im interrompus par 
des Maifons ^ clôtures de murs y ou autres endroits dans 
lefquels lefdits accottemens feront impojQibles , dont il 
fera dreflc Procès verbal par ^Ingénieur ; pour lefquels 
accottemens feront retranchées ou rapponees les terres 
neceflaircs jufqu^à la hauteur d*un pied , réduite fur toute 
la longueur defdites Chauflees , & largeur defd. accotte- 
mens. Et fi par le Toifé général il fe trouve un excédent 
de ladite hauteur réduite , il en fera tenu compte à l'Ad- 
judicataire qui fera jetter les terres retranchées au plut 
loin ; 8c dans le ca^ où il aura befoin de terres à rappor- 
ter fur lefdits accottemens , il les prendra dans les terres 
voifines à dix toifes de difliancc des accottemens , lefquels 
feront bien dreflez de niveau , à deux pouces de pente 
par toife depuis le deflus des bordures ; fera obligé ledit 
Adjudicataire d'entretenir lefdits accottemens en bon 
état pendant le cours defdites douze années. 

V. 

Seront faits des Foflez de fix pieds de largeur par 
le haut 5 deux pieds de largeur par le bas fur trois pieds 
de profondeur , dont les talus feront bien drefles de 
chaque côté des accottemens , dans toute la longueur 
de la Chauflee de l'Orme d'Aflas à Orléans , à mefure 
des Pavés neafs que l'Adjudicataire y doit faire, 

VI. 

Tout ce qui ne fera dans chacune defdites douze an« 
nées mis en Pavé neuf ou en relevés à bout y fera par !ed« 
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- A<}judicataire entretenu en bon état y de manière que 
toutes les routes & places d'Orléans (oient bien roulan^ 
tes 5 Êuis ttôus 5 rouages ni JSaches ; comme aulfi fera 

•ledit Adjudicataire obligé d'enlever toutes les terres & 
autres encombremens fur la largeur de toutes lefdites 
routes & Chauflees , Pavé , Accottemeni & Foffez , 
fans y pouvoir foufirir aucunes pierres ^ bois ^ décombres 
de maifons ^ ni amas de fumiers ; fauf fon a£Hon parde- 
vant le fieur Commiffaire cléparti en ladite Généralité 
d'Orléans^ contre ceux qui auront embarrade lefdits 
chemins : Sera de plus ledit Adjudicataire tenu d'enterrer 
les rebuts de Pavé le long & hors les bordures defdites 

'Chauflees , & de les faire couvrir de fix pouces de terre ^ 
pour être de niveau aufdites bordures. 

VIL 

Les Pontceadx qm font fur lefdîtes petites Chauflees 5 
feront] démolis en leurs têtes , pour être élargis jufqu'au 
dehors des atccottemens à l^alignement des Foffez ; & fî 
la route eft changée pour la redreffer ; lefdits Pontceaux 
feront démolis totalement & refaits à neu& dans l'aligne- 
ment des nouvelles routes ; le tout des façons , épaiflcur 
& qualitez de matériaux qui feront expliquez par un 
nouveau Devis de l'Ingénieur du Roy en la Généralité 
d'Orléans , defquels ouvrages il fera tenu compte à l'Ad- 
judicataire fuivant l'eftimation , au pardeflus du prix de 
4'Adjudication. 

VIII. 

Fournira ledit Adjudicataire tous les Matériaux , Voi- 
tures de la manière fufdite , Outils , main d'œuvre , & 
généralement tout ce qui fera neceffaire j fera toutes les 
avances pour l'exécution des conditions ci-deflus y Se 
donnera bonne Se fuffifante caution. 

Tous lefquels Ouvrages feront publiez au rabais y au- 
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^defTous de celui qui fe trouvera le dernier rabàiflant pair 
le Procès verbal defdits de Bouville , Maire & Eche- 
Vins de la Ville d^rleans , & fur les offres faites par 
Me Avocat ci 

'Confeils du Roy , de fe rendre Adjudicataire moyen- 
nant 

, F À I T au fconfeil d'Eftat du Roy , ténu à 
te }our d ^ mil fept cens 

Viiigt-troîs. 

yôîcî art autre Ouvrage àflfei fingulier con- 
cernant les Atteriflemens. Le Public qui 
cft le Juge competant de ces fortes d'iilven- 
lions en jugera s'il lui plaîr. J'eftinie que 
cette manière d'attèrir ^ peut être d'uii 
grand ufage en plufieurs endroits des Ci- 
vières fi on fixait conduire ces fortes de 
travaux i comme il faut. Tout cela fe fait 
fans une grande dépenle & au premier elTai, 
on peut juger du r^fte à l'avenir j en profi- 
tera qui voudra. Le Mémoire de Mr le 
Comtç de Beauregard que je donne au Pu- 
blic a été prefenté à feu Mr de Baville In- 
tendant de Languedoc ^ pour le faire met- 
tre en ufagé où l'oecafion auroitpû fepre* 
fcnten 

AtUriffcnttns par Mr le tonût de Bedurégard. 

T 'Ouvrage pour garentir les rivages des Rivières ^ 
\ j dans les endroits que Ton juge necelïaires , plui 
jGmple , plus aifé , & de moindre dcpenfe. 

lo. Si on veut confcrver un rivage de 40 à yo toi* 
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tes plus ou inoins , on met plufieurs Poutres de fapîn de 
V i 8 pièces qu'on attache les unes aux autres par le 
bout , enfone qu elles couvrent ces 40 à 50 toifcs 5 on 
les perce par le bout 8c on les attache les^ûnes aux au- 
tres , enforte qu'elles n'ayent qu'un pied ou deux de 
joiiement. 

La prenâiere & deïniere font attachées par uh icahle 
à un pàotis qui eft à cinq ou Cx pieds en terre ferme 5 
& pour que ces Poutres n'heurtent pas contre le rivage ^ 
on y attache des morceaux de bois de huit à neuf pieds 
de long 5 gros comme le bras qui regardent les terres ; 
on en met deux à chaque poutre ^ afin que fi les venti 
ies pouffent contre terre efleis ne puiiTent point dégrader 
le rivage , & qu'il foit garemi par ces bras. 

Cette fille de poutres ou de pieds d'arbres , de pett« 
plier ou tremble , qui font le même effet tiennent par 
un cable , à vin pilotis ^ à la tête , & à la queue y qui ne 
peuvent toucher au rivage y au moyen de ces morceaux 
de bois , qui font huit i neuf piéd^ de long. 

A ces poutres de fapin ou à ces pieds d'arbres de 
}!>éupliers y ou tremble ainfi flottans a l'eau au gré des 
yents , ihaîs àflùjetîs au rivage qu'on veut conferver y 
on y attache de^ clayes de huit à dix pieds de longueur , 
fur cinq de large , à la branche d'enbas defquelles on 
attache de petits paniers dans lefquels on met des pier- 
res pour afiùjettir par4à lefdites clayes de fe tenir pen- 
diculairemént dans l'eau comme une muraille , lefquel- 
les clayes tiennent aufdites poutres de fapin , ou ar« 
bres de fa^on qu'elles excédent d'un pied la furface 
de l'eau. 

Et par ce moyen Feau ne peut toucher au rivage 
qu'elle n'ait paflfe auparavant au travers de ces clayes 
tjui la rompent , la rendent comme une eau dormante , 
enforte que n'ayant plus de lance , ni de tranchant , elle 
ïie fçauroit dégrader les terres , & le rivage ; & au 
contraire elle laiffe tout fon limon entre ces clayes y & 
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ce rirage y de manière qu'elle y forme un takid , Se un 

atteriflemenu 

On pofe & on attaclie ces clayes à ces poutres de 
fapin 3 ou pieds d'arbre de tremble , ou de peupliers , de 
manière qu'elles empiètent de demi pied l'one fur l'au- 
tre , & touchent , & adhèrent parfaitement au rivage , 
afin<)ue l'eau jufqu'à quatre pieds de profondeur , où 
ces clayes entrent dans la rivière comme une muraille > 
ne puiflent toucher aux terres , qu'auparavant elles 
n'ayent pafle au travers de ces clayes , qui la rompent 
entièrement 8c l'obligent de laifler ion limon. 

On multiplie cela dans les endroits où il paroît nece(^ 
faire de ccnferver le rivage; ce qui ne coûte pas la tren- 
tième partie des autres ouvrages ufitez. Cela eft Hmple , 
êc fe conftruit en huit 8c dix jours , en tout temps au 
lieu "que les autres ouvrages accoutumez font de vingt 
& trente fois plus chers ; fouvent ne fe peuvent conftnri- 
re dans la même année , 8c demandent les eaux bafles , 
& fi elles viennent à croître il faut les interrompre; 
ce qui fait que bien fouvent ils font emportez. 

Quand il arriveroit que Touvrage ci-dcflùs décrit 
feroit endommagé par les inondations , ou glaces , ce 
qui n'arrive pas s'il a été bien conftruit , on le repare 
en 24 heures avec une piftole ; ainfi c'eft une baga- 
telle à proportion des autres ouvrages ^ où il faut du 
temps & des fommes confiderables. 

J'ai fait faire pour Monfeigneur le Duc d'Orléans 
un Ouvrage de cette qualité à fon Ifle de faim Cloud 
pour 490 livres , dont les Ingénieurs & Architeâes 
lui avoient demandé trente mille livres , attendu qu'il 
falloit couvrir une brèche de cent pieds d'ouvermre , 
fur 300 de profondeur. La Seine gela deux fois , & 
elle déborda enfuite fans faire aucunxlommage à cet Ou- 
vrage , qu'il voulut que je lui fis faire , duquel il ma 
remercié plufieurs fois ; ce qui fiit en 1 7 1 3 . 

Il n'y a point affurément d'endroit fur le Rofne plus 

fâcheux 
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fècKeux que cchii-là , car il eft entre les deux Ponts 
de Sève & de Saint Cloud ^ & à la chute de celui de 
Scve , où il y a quinze à dix-huit pied de profondeur 
d'eau. 

Il fe fit un amas de vafe & de limon , entre 1^ Ouvrage 
Se Vlûe de Saint Cloud de plus de quatorze pieds eu 
moins de quatre mois de temps 5 ce qui arriveroit tout 
de même au Rofne fi ces Ouvrages y ctoient de même 
exécutez. ' 

En un mot iï n'entre dans cet Ouvrage ni pilotis 5 
tîî pierre , ni rien d'haderstnt au fonds de la Rivière, 

Si c'eft un bras du Rône xju'on veuille couper ^ ou 
Lone qu'on veuille boucher ^ cela ne fe peut alors que 
par une Palliere ou Digue , mais qui doit être <;onf- 
truite d'une façon différente de celle- qu'on, conftruit 
en ce pays , qui eft que le Rône ni autre Rivière ne 
fçaurbit les détruire par excavation , qui eft un endroit ' 
yar où tous les Ouvrages du Rône font emportez. 

Cette manière d'Ouvrage étant bien exécutée', on 
^eut dire que la moitié des dépenfes que la Province 
feit pour contenir les Rivières fcroient épargnées,. 
L,3L chofe peut même fc démontrer , mais la conftruc- 
tion d'une telle Digue ou Palliere dewiande un ample 
détail , ce qui caufe d'abord de robfcutité à écrire ôc , 
tion à dire. 

Il faut quelquefois diffcremîer cet Ouvrage qtii ton-* 
-ferve les rivages fuivant les différentes pentes de l'eau § 
ce qui demande neceflairement le coup d'oeil , & de con- 
noître de qu'elle manière li Rivière agit dans l'endroit 
qu'elle dégrade. 

Car l'eau agit , & dégrade de trois manières, 

La première qui eft la plus générale eft dans la fu- 
perficie. ' ' 

La deuxième entte-deux eaux » qui eft forfque de 
l'endroit où la Rivière prend fon coup , ou par raport 
à^elquQ rQcher qui ei| dans U lit^de la Rivière ^ mait 
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couvert d'eae-^jUe agit contre le rivage entre^deiâ 
eaux. 

La troifîéme eft lorfque l'eau agit par excavation 3 
ce qu'elle fait toujours contre les Pallieres y & Digues ; 
ce qui arrive par la force du corps folide qu'on lui 
oppofe. Signé le Comte DE BEAUREGARD. 

ji nilencHVc lis A'vignons et 1 5 Juin 1 7 1 5. 

Je prefentc encore au Public rinftrudion pour 

' lervir au Règlement des tranfports des ter- 
res j & à leur remuement > fait du temps 
de feu Mr le Maréchal de Vauban i dont 
tous les Ingénieurs Militaires alors furent 
nantis. Comme bien des gens ne font pas 
au fait de ces Ouvrages pour n'avoir pas 
devers eux un femblable Mémoire j quoi 
qu'ils foient fur les. travaux à faire faire plu- 
iieurs tranfports de terres » ou d'autres ma* 
teriaux , ils pourront fe fervir de cette inf- 
trudlion fi elle leur eft utile. Les occafions , 
les lieux plus ou moins favorables j les Sol- 
dats , ou les Travailleurs dont on n'a pas 

,. toujours à fouhait j font caufe qu'on ne 
peut pas partout (e fervir de cette métho'- 
de , quoique très fage , très circonftancice > 
très diligente , & la plus occonome qu'on 
puifle penfer : Car les uns font tranfporter 
les terres loin , foit parce qu'il faut monter, 
ou trop à defcendre , avec des hôtes , avec 
des mânes ^ paniers » ou corbeilles fur la 
tête, fuivant la mode de certain pays , plu-^ 

. tôt qu'avec à^ brouettes î d'autres la jet* 



^èht avec la pelle, àuae deux, ou ttoîs re- 
prifes quand il faut la ranger bien-haut , Se 
où, les brouettes , & le transport fur la 
tête dans des corbeille^ employeroient trop 
de temps pour cela ; d'autres enfin fuivant 
roccurence des lieux , emploient des tom- 
beraux , à un , deux , & trois chevaux s'il 
le faut pour les tranfporter où il convient*; 
Ceft la raifon qui conduit ces fortes de tra»; 
vaux pour les faire exécutei: plutôt d'une 
manière que d'une autre. 

^njlruâianfour farvir au Règlement dutranfport des 
terres , <^ 4; leur remuement. 

Quand les vivres fotït ï bon tottpte oh règle !es jour- 
nées des Soldats à huit fol^^ pour l'enlèvement des ter^ 
tes dans les Ouvrages du Roy ^ qui outre cela leur 
paye de trois fols par jour 3 ce qui fuiHt pour leur donner 
'dequoi vivf e raifonnablemcnt ehtravaillant à la t^che ; 
mais quand les vivres deviennent phers on peut leur 
augmenter leur journée jufqu'à lo» 12^ 5c 15 fols ^ 
fuivant ce que l'on trouve de f aifonnable. 

Les Relais doivent être établis à 15 To^es les uns 
des autres en plein terrain ^^ à dix en montant» 






Vij 
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Premiers Table fm il n'y a qifun h$mm€ 4 cha»g^ 



Relais. 


Char- 
geurs âc 
Boiie- 
teurs. 


Nom- 
bre des 
Toifcs. 


Relais 
en 

mon- 
tant. 


Relais 

en 
plaine. 


Prix 
des 
Sol- 
4ats. 


Prix 

de 
l'Entre- 
pren. 


I 


2 


a 


T 

10 


T 
15 


8C 


I4f. 


a. 


3 


2 


20 


30 


12 


IjS 


3 


4 


a 


30 


45 


1^ 


22 


4 


S 


2 


. 40 


tfo 


ftO 


2<î 


S 


6 


2 


50 

• 


75 


24 


30 


•6 


7 


2 


^o 


90 


28 


34 


7 


8 


• 2 


70 


X05 


32 


38 


8 


S 


a 


8o 


lîO 


S6 


43 


9 


10 


2 


90 


135 


40 


4(î 


10 


II 


2 


100 


lyo 


44 


50 



Pour chaque Relaie on augmente de 4 foU moitié 
de 8, & pour l'Entrepreneur on lui donne 6 fols par toife 
cube j à la charge de fournir les Ponts , les Brouettes , 
Je 1m Outils p fuivant Ton marché. 
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•j^iéunu 


w <av(v 


vit #iy«< 


lit» M»^ 


nommt 


'• « ('f/* 


»'2''^- 


Relais. 


Char- 
geurs 8( 
Boiic- 
. teurs.. 


Nom- 
bre des! 
Toifes. 


Relais 
en 

mon- 
tant. 


Rehit 
en 

plaine. 


Prix 
des Sol- 
da». 


Prix de 
1-ln- 
trepre- 
neur. 


.1 

I 


II 


2^ 


10 


- 15 


44 


So 


2 


12 


^ 


âo 


50 


48 


54 


3 


13 


Z 


30 


45 


5* 


58 


4 


14 


2 


40 


^0 


S6 


62 


5 


^5 


2 


59 


7S 


60. 


66 


6 


16 


X 


60 


99 


64 


70 


7 


n 


t 


70 


105 


58 


74 


S 


18 


2 


80 


120 


7a 


78 


9 


19 


2 


po 


Ï3Î 


76 


8a 


1.0 


20 


2 


100 


150 


80 


8ô- 



Pour les terres communes , douces , k faciles à ma« 
mer ; il ne faut que deux hommes à la charge , & un à 
voituref. 

Four les terres douces 8c molles ^ it ne faut queiroîs 
hommes à charger. 
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IVhv k$ cerrains durs ^ & où U faut piocher quatre 

Pinir les terrains mêlés de racine^ 5 & où il y a peu 
«Tabatage ^ il faut cinq hommes à charger. 

II faut fix hommes pour les terrains durs de peu dV 
bttage , & mêle de racine$ ^ & rocailles 5 & où il y a, 
de Teau. 

Sept hommes pour les endroits pierreux de peu d'a- 
l>arage ^ & où il y a beaucoup d'eau. 

Huit hommes pour les terrains mêles de caillpu , & 
de terre grade , & tenafte. 

Et neuf pour les terrains à Carrière de moellons, 
mêles de fouche où il y a de l'eau. 

La deuxième Table eft pour les fonds de carrière- 
de toute efpece, fùt-ce delà pierre de taiBe, 

î o. On a fait l'expérience plufîeurs fois qu'une toife 
Cube de terre peut-être menée en 250 broHettes y 8c 2 
toifcs cube en 500 brouettes 5 ce qui eft la tâche com- 
mune d*utt Ouvric^ de moyenne force. Pour lefquelies 
mener en plain y U faudra qu'il fafle 1 5 mille toi&s de 
chemin en plaine 5 ou (ix lieues de 2 ;oo toifes chacune , 
Bc 10 mille toifes en pays non uni ou en montant ; it 
n'y a point d'Ouvrier qui n'aime mieux faire 1 5 toi- 
fes de chemin en plaine 5 que i o toifes en montant- 

20. On doit fixer le temps du travail à i a heures par 
jour ^ & celui du repas à J qui font en tout 1 5 heures j le 
travail doit fe commencer à J heures & demie do 
matin , le quitter à huit pour déjeuner une demie heure ^ 
le reprendre à huit heures 8c demie pour le quitter à 1 1 
& aller dîner ; le reprendre à une heure pour le quitter 
à 3 & demie , le reprendre à qusktre pour le quitter 
tout-à*fait 37. * 

30, On peut foûtenir ainfî te travail fur le même 
pîed pendant huit mois de l'année , depuis Mars à Ofto- 
bre inclus pour les quatre autres mois reftanf , on 
peut retrancher les déjeunes , ic les goqtçs, iç réduire 
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le temps du travail à Tept heures ; pendant lefquellcs 
les Ouvriers ne feront guérç de demi jouimée d'£té à 
caufe du mauvais temps. 

40. On doit augmenter d'un homme les Chargeurs 
quand il y aura de Teau dans le travail , & qu'on fera 
obligé a des épuiflemens , on les augmenter davantage 
à proportion des difficultés qui fe rencontrent. 

50. Donner tous les Dimanches à l'Ouvrier pour relâ- 
çhe^l reprend pour lors fes forces pour mieux faire après^ 

6o. Tenir la main que le Soldatne mange pas tout 
ce qu'il a gagné , faire enforte qu'il ait un ordinaire re-» 
réglé, deux fois de foupe par jour 3 un peu de vin s'il 
cft poflGble, &c. 

70. Régler la. diftance moyenne des rekds du centre 
de l'Ouvrage au centce du tranfport ^ pour éviter les 
canteftations. 

L'Entrepreneur eft oblige envers les Ouvriers de leur 
fournir les outils propres au travail , de faire tous les 
épuifemens d'eau , les Ponts , faire régaler , & battre 
les terres, couper les rampes , & pour cela on donne à 
l'Entrepreneur 6 fols par toife ; mais plus il y a des 
relais plus il y a du déchet dans les brotiettes , 8c fes 
obligations deviennent plus grandes , fùrtout dans l'hy- 
ver ; & pour cela on doit leur paflcr quelque chofe dd 
plus quand l'occafion le demande. 

De tout ceci il réfuke : 

I o. Que k prix de la toife augmente de 4 fols à cha- 
que relais , deforte que fi l'otn joint les frais dfe l'Entre- 
preneur à 4 fols , on aura un compte jufte à quoi re- ; 
vient la toife çube^ , 

2,^. Le prix de la toife qube hauflè ou baiflfe fuivant 
le nombre des Chargeurs» 

30. Que quelque nombre d'OuvrJers qu'il y ait , 
te Roy ne payera jamais que 8 fols pour la toife d'un 
chacua 

l<e quinzième Juillet 1 6S2. 
V iiij 
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A R R E S T 

DU CONSEIL D'iSTAT 
DU ROY, 

Servant de Règlement pour les Ouvrages , (^ pour 
les comptes des Ponts ç^ Chaujfees. 

Du 1 1 Mars 1727. 

Extrait des Regifires du Confetl tPEfiat. 

SU R ce qui a été reprefenté au Roy en fon Confeil, 
que les Trcforiers Généraux des Fonts & Chauflces 
en Exercice pendant les années 1719.. 1720. 1721. 
1722. & 1723. n'ont pu encore rendre leurs Comp 
tes; & même que ceux des Exercices 17 17. 17 18. 
& 1723. n*ont point fait appurer ceux qui l'ont prefcn- 
tés à la Chambre des Comptes , par l'impoISbilité où 
ils fe font trouvés de retirer tous les acquis qui leur font 
neceflaires ; ce qui provient également des abus qui fe 
font Introduits dans quelques Généralités du Royaume, 
de diftribucr des fonds à des Entrepreneurs qui n'ont 
point travaillé 5 & de l'interdi£lion des Billets de Ban- 
que dont il avoit été fait fonds en 171 9, & 1720. 
pour les ouvrages des Ponts & Chauflees , ou enlGin des 
diminutions furvenuës fur les efpeces , qui.ont opère 
un nouveau vuide dans leur Recette. Que tous ces in- 
convenicns ont interverti l'ordre des Exercices defdits 
Tréforiers , par la ncceffité, où l'on s'eft vu d'acquiter 
le prix des ouvrages faits avec les fonds deftinés à ceux 
qui étoient a faif e , d'où il réfulte un dérangement très 
préjudiciable au Service du Roy : à quoi Sa Majeft^ 






défirant pourvoir par un Reglemàit général qui mené 
lefdits Trcforiers en état de compter du paflc , & qu! 
aflure pour l'avenir d'une manière invariable la confec- 
tion des travaux qui feront prdonnés pour le bien public 
8c pour Futilité du commerce. Ouy le Rapport du Sieur 
le Peletier Confeiller d'Eiïat ordinaire & au Confeil 
Royal 5 ControUeur Général des Finances. L B R ô Y 
BN SON Conseil 9 a ordonné, & ordonne ce 
qui fuit. 

Article Prehier. 

Les ouvrages employés dans les Eftats des Fonts 8c 
Chauflees qui n'auront pas été commencés au premier 
Avril prochain , feront retranchés déficits Eftats ; de 
même que la partie de ceux qui font commencés , qui 
reftcra à finir audit jour. Veut Sa Majefté que le reve- 
nant-bon des fommes qui étoient deftinées aufdits ou- 
vrages 5 ferve à acquiter les ouvrages faits , dont les 
fonds fe trouveront avoir été portés au Tréfor Royal , 
ou avoir péri par les diminutions d'Ëfpeces ; Et au cas 
qjae lefdits revenants-bons ne puiflfe fuffire au parfait 
payement des ouvrages, faits y le furplus fera pris d'an«, 
née en année fur le fonds des travaux qui n'auront point 
d'exécution. 

II. 

Pour empêcher que les travaux ne foient continués 
fur le priocipe des fonds faits dans les Eftats du Roy ^ 
& notamment de ceux employés dans l'Eflat de 1726. 
Veut Sa Majefté ^^ que la partie des ouvrages commen- 
cés , qui fc trouvera faite au premier. Avril prochain ^ 
foit évaluée par les Ingénieurs des Ponts Se Chauffées ^ 
pour être comptée aux Entrepreneurs compie ouvrage* 
parfaits ; & que le montant de la partie reftante a finir 
foit & demeure fupprimé , de même - que la totalité des 
ouvrages non commencés audit jour j & que ceux defd. 
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ouvrages dont ia comimiadon fera jugée îndirpenTabk^ 
ibient employés de nouveau dans l'Eftat de la prefento 
année ou des apnées fuivantes ^ pour k partie reftante à 
filiir. 

III. 

Ordonne Sa Majefté , que dans le courant de la pre- 
fente année il ne Coit fsût d'ouvrages que jufqu'à con->. 
çurrence des fonds à ce dcftinés ,y compris même les. 
ouvrages à retrancher des Etats précédons , qui fe'trou- 
veront dans le cas du rétabliflèment porté par l'Article lU 
£tafin que les Sieurs Compiflàires depaitis puiflent 
donner à cet égard des ordres précis aux Ingénieurs pré* 
poies à la conduite des travaux de leurs departetnens : 
Veut Sja Majefté quç le Sieur Dubois Dircfteur Géné- 
ral defdits Ponts & Chauilees il foit remis > avec copie 
du prefent Arreft 5 aufdits Sieurs Intendans un Eftat des 
femmes que Sa Majefté aitend être employées pendant 
ladite prefente année à la confeâion des Ouvrages des 
Fonts & Chauflees ^ & de même à la venir d'année 
en année ; laquelle déplie ne pourra être excédée fous: 
^çlque prétexte que ce foit ou puiffe être. 

IV. 

Pour parvenir à une connoîflânce exaâe des femmes 
dont le remplacement fera neceflaire dans lefditsEftats, 
les Tréfociers Généraux des Ponts Se Chauflees feront 
tenus de remettre dans deux mois pour tout délai 
l'Eftat au vrai de la Recette & dépenfe efFeflives de 
Içurs Exercices , avec les pièces jufldficatives d'icçUes, 
es mains du Sieur Direéleur Général des Ponts & 
Chauflees de France, pour être enfuite arrêté au Confeii 
de Sa Majefté en la manière ordinaire. 
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Si aucuns- des Tréforiers Provinciaux font en de-». 
meure de fournir leurs comptes defdits Exercices jufques 
& compris Tannée 1 724, ils feront tenus d'y fatisfaire 
dans un mois , à compter du jour de la publication da 
prefenc Arreft ; après lequel temps 5 veut Sa Majefté 
qu'ils y foîent contraints (iiivant FOrdonnance , en vertu 
des contraintes qm feront décernées contre eux par 
lefdits Tréforiers Généraux ; lefquels feront tenus à cet 
efSet de juftifier audit Sieur DireÂeur Général y des diU-i 
pences qu'ils auront fàtcs. 

VI. 

Et afin'que les fonds deffinés aux travaux d^Ine anné^ 
ne (oient apliqués aux ouvrages d'une autre , 8c pour 
empêcher que cet abus n'iotervcrtiffe Tordre des £xer« 
cices , Enjoint Sa Majefté aux Sieurs Intendans & Corn- 
miflàires départis , de n'expédier aucuns Mandemens 
ou Ordonnances qu'en conformité des Eftats arrêtés au 
Confeil de Sa Majefté , fur les fonds foit» pour les ou* 
vrages dont ils ordonneront le payement j même de ne 
faire aucunes diftribudons de fonds par anticipation^ 
pour des ouvrages qui ne feroient pas employés dans 
TEftat du Roy ou dans le Projet de travail de l'aimé© 
courante , aprouvé du fieur Diredeur Général des Ponts 
8c Chauflees , à mokis que ce ne fat dans des cas ur« 
gens & indifpenfables , comme chute de Ponts , renver- 
fement de Digues^ ounecefficé d'en prévenir les acci- 
dens ; 'aufquels cas veut Sa Majefté qv^il foit furcis à la 
confeâion d'une même ou plus grande quantité d'où-* 
vrages moins preilàns , jufqu'â Tannée fuivante ; 8c que 
les fonds^ qui auroient dû y être employés , foient portés 
en revenant- bon dans TEftat qui fera fubfequemment 
arrêté au Confeil , pour acquiter la dépenfe dçfdites ré- 
parations imprévues. 
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Fait Sa Majefté très exprefles deiFenres aax Tréfo^ 
fiers Provinciaux defdits Fonts 8c Chauflees ^ de payer, 
aucunes fommes aux Entrepreneurs des ouvrages ^ en^ 
vertu d'autres acquis que d'Ordonnances des Sieurs In-. 
tendafis , expédiées en confequence des Certificats ou 
Réceptions des Ingénieurs des- Ponts & Chauilees ^ Se- 
libellées à compte ou pour parfait payement d'ouvrages^ 
cbmpris dans les Bftats du Roy ^ ou Projets d'£ftar- 
(ignez du Sieur Directeur Général ; à l'exception tou-?. 
tesfois de$ cas prévus par l'Article VI. Leur défend 
Sa Majefté d'avoir autrement ^ard aufdites Ordonnant. 
tes ^ à peine de radiation des payemens qu'ils auront 
feits. Enjoint Sa Majefté aufdits Srs Intendans de tenir 
la main à l'exécution du prefent Arreft ; & de s'y con- 
former en ce qui les regarde : Et feront fur icelui toutes 
Lettres neccflaires expédiées. Fait au Confeil d'E- 
tat du Roy , tenu à Verfailles le onzième jour de 
Mars mil fept cens vingt-fept. Coflationné. Signé y 
Goujon. ^ / 

Collationné a POriginal par 

Pour le ROY. Nous EcHyer-Confeilltr-^Sccre'' 

taire du Roy , Maifin CouroH" 

ne de France & defes Finances. 
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<3ENERALITE' D 

M Ingcnieat 

Mt Tréforicr. 

INSTR VCT^ONfour les Ingénieurs ^ fouf 

des Tréfiriers des Ponts &• Chauffées , fermant 

frh de MeJJieurs les Inrendans des Provinces dm 

Moyaume j pour l'exécution du Meglement du 

Confiil dû IX Mars 1727. 

ClE Règlement a trois objets : Le premier , de 
faire compter les Trcforiers depuis 171 6. Lô 
deuxième 3 de proportionner àTavenirla dcpenfe des 
travaux à la Recette efFcftive de chaque année : Lé 
troifiéme d'empêcher qu'il ne foit fait des payemens 
fans acquis valables. 

Pour mettre les Tréforicrs en état de rendre leurs 
comptes 3 on a demandé à Mellieurs les Intendans dès 
le 6 Septembre dernier des Eftats détaillez de la iîtua- 
tion aâuelle des travaux , & des fommes dues aux En^ 
trepreneurs . pour raifon des ouvrages réellement exe* 
cutez , & à la déduétion: des payemens par eux reçus. 
Cette connoîflance doit fournir un moyen infaillible de 
compter , parce que la dépenfe des Tréforiers ne peut 
être que de trois natures , ou de payemens efFeéHfs , 
ou de fommes portées au Tréfor Royal ^ ou de dimi- 
nutions d'Efpece^ : les titres juftificatifs ne peuvent man- 
quer pour les deiix dernières ; il falloit donc mettre les 
Entrepreneurs en état de fournir des acquits de la jufte 
valeur qjji leur eft due de tout le pafle; & pour y par- 
venir avec plus de certitude , on a ^xé aux Ingénieurs 
répoque daprewer Avril ^ par la lettre qui a été écrite 
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â Monfîeur le 19 Mars dernier 3 relao^ 

. vement aux difpofidons de l'Arreft du 1 1 du même 
mois , dont on va parcourir tous les Articles pour ne 
rien laiiTer à dcfirer fur la manière de l'exécutcn 

Article Premier. 

Pour agir avec ordre ,11 faut fe figurer que lés off- 
Vrages non commencés au premier Avril 1727. n'ont 
jamais été réfolus ni Ordonnés ; que les ouvrages im^ 
parfaits au même jour n'ont du avoir d'exécution que 
jufqu'â la concurrence de la partie qui eft faite y Se que 
les fonds deftinés aux premiers , ou à la partie non ex0>- 
cutée des derniers, jufques & compris 1726. devien- 
nent une recette effeaive pour remplacer les fonds qaf 
^ent été portés au Tréfor Royal ^ ou qui ont péri par lel 
diminutions d'£ipeces« 

il 

L'explication cî-defTus prévient la confufion que là 
Confeil a voulu éviter par ce fécond Article : en effet, 
il eût été inutile de fixer le travail à un certain jour , 
. fi les ouvrages avoient été continués fur le principe des 
fonds faits dans les Eftats antérieurs à 1727. parce 
que l'augmentation que lefdits ouvrages acquerront pai* 
la fuite, auroit pu produire des acquits fur lefdits Eftars 
antérieurs à 1 7^7. tandis que les tonds en auroient été 
portés en revenant-bon ; c'eft pourquoi Sa Majefté ex- 
plique bien clairement que lefdits ouvrages non com- 
mencés, ou parties d*ouvrages à finir , doivent être 
remployés dans l'Eftat delaprcfente année 1727. ou 
dans ceux des années fuivantes , & en même temps 
retranchés des Eftats antérieurs. 

Pour mettre ce raifonnement dans la dernière évi- 
dence 3 & indiquer , tant aux^Ingenieurs qu'aux Tréfo- 
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îiers 5 ^.'opération qu'ils doivent faire; on va donner 
tin exemple de Tévaluadon d'un ouvrage impaifaic^. 

EXEMPLE.. 

Adjudication . . . • . 1 5OOO liv.. . . 

Ponds Ëdts. Payemens faits aux Soiniiies portés kù 
ÉntTeprcneur^. Trcfor Royale 



Ï716 .. • . 5000 ..• . 5000 o . ,• 

1720. ... 5000 .. ..rî^oo 0...250Ô 00 

Ï723 .... 2000 

1724 . . . • 5000 .... 2000 o ô • . . . 

15000 5500. ô ô 2500» o o 

Ouvrage fait au premier 

Avril 1727... ... 1x450. O O 

îleftedûàFEntreprcneuF. 1950. o o 

Dans cette efpeçe comme dans toutes les autres , le 
Tait de Plngenieur^ eft de donner fon certificat en con- 
noiffance de caufé , <te la fomme de 1 1 4 5 o liv. 

A l'égard du tréforier , il eft facile de faire fon comptç 
jufqu'à la concurrence de p^OO livres que l'Entre- 
preneur a touchées , cnluifaifant expédier des Ordon- 
nances , fi fait n'a été > jufqu'à la concurrence de cette 
fomme , fUr le$ Exesâces ^ot les fonds ont fcrvi à le 
payer. 
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Sur 17KÎ. r^.i* 5ÔOO. b o- . 

Sur lyao... . . . 25OQ. o o 1 9500. Kv. o o 

Sur 17^4 2000. o o. 3 

Refteà compter par IcTréforier de yjOO. 6 ô 
Four laquelle rapportant la quittance de 

cy 2yoo. 1. 

portées au Tréfor Royal en 172a. 

il re^e 3000 1/ en fes mains. 

S ç A V o I R. 

SurfEx" fyi^. . . .2000., 



!c« 1723^. . . . ^^oo-,"» ' 

Il de 1724.. . .jooo. > 



Sur celui 



' ^ 3'oo<x ■ 5500, o o 

En dcduifant de cette fomme 
les 1950.1. dues à l'Entrepre- 
neur quon imputera fur TE- . 
xcrcice 17^3* 9Y* • • • I950 O 



Partant le Trcforiçr devra net. 1050, o 



Et il poufra foufnîr tous lès acquits de la partie ti- 
deflus aux Tréforiers Généraux des difFerens Exercices, 

^ On peut faire deux objeôions contre la célérité de cet 
arrangement : La première, que la plupart des. paye* 
mens qui n'ont point opéré des décharges ont été faits 
fur les travaux employés dans TEftat de 1725. ou à 
comprendre dans celui de 1726. dont lé fonds n*eft 
pas encore rentré pour faire le remJ^laGement des exer- 
cices antérieurs. 

La 
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La deuxième , qu'il y a des paycmens reçus pour des 
ouvrages non commencez , ou pour plus qu'il n'y a 
d'ouvrage exécute fur les travaux imparfaits ; ce qui 
rend le Roy créancier ( peut être fans recours ) & met 
en même temps le Tréforier hors d'éut de compter de 
ces fbmmes. 

Réfonft i la première ObjeSion. 

Par les Eftats qui ont été envoyés en confequence de 
la Circulaire du 6 Septembre dernier , & par le fuplé- 
ment demandé jufqu au premier Avril , on pourra con- 
noître précifément les fommes dues, aux Entrepreneurs, 
& les foncfs revenants-bops fur led Eftats antérieurs à 
1727. Parles comptes que le Roy ordonne C Art. V.> 
être rendus aujourd'hui , on connoîtra les fommes por- 
tées au Tréfor Royal , ou perdues par lefdites diminu- 
tions d'Efpeces ; & alors on fera deux opérations cer- 
taines : La première , fera de déduire du total des re- 
venants4>ons , te-vuide.des diminutions , & des parties 
du Tréfor Royal , pour rendre net le reftant dont le 
Tréforier doit compter : on comparera ce reftant avec 
la partie due, & s'il ne fuffit pas , on remplira l'excédent 
4e la dette par des retranchemens fucceffifs d'année en 
année , ce qui ne laide aucune difficulté. Tout confifte à 
rendre promptement ces comptes y Se c'eft à quoi les 
Tréforiers doivent fonger bien ferieufement. 

JRépcnfi Ha deuxième Objection. 

On convient que dans les cas de mort ou d'infolva- . 
bUité des Entrepreneurs , il fera très difficile de pour- 
voir à cet embarras ; & quand on aura reçu la réponfe 
de Meffieurs les Intendans fur la qualité de ces dettes , 
Sa Majefté fera très-humblement fupliée d'expliquer fes 
iotentioas ^ mais dans les cas où les Entrepreneurs fe« 
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ront bons & folvables , il fera facile de le^ faire acqoif- 
ter en ouvrage , ou de les contraindre au payement ; û 
c'eft en ouvrage, le Trcforier de ^Exercice dans lequej 
les fonds du travail feront employés , rembourfera celia 
qui auroit payé par anticipation ; fi c'eft en argent ^ 
l'Entrepreneur rembourfera lui-même à droiture. 

III. 

En adreflant le Règlement à Mr 
on lui a annoncé que les fonds de fadépenfe pour 17 î 7. 
étoient fixés à il eft 

d3 la prudence des Ingénieurs d'indiquer i Meflieurs les 
Intendans les ouvrages les plus prefles , pour y apliquer 
cette fomme , fans avoir égard qu'aux feules neceffitéli 
publiques. Au furplus , il eft fi neceffaire de ne point ex- 
céder cette fixation , que dans les cas d'une dépenfe im- 
prévue Sa Majefté veut ( Article VI.) qu'il foit retrafi- 
ché fiir les travaux projettes , pour y fatisftûre. 

' IV. 

Cet anicle ne regarde les Tréforiers Provinciaux, 
que pour leur faire connoître la juftice des difpofîtions 
de l'article fuivant, 

V. 

. Faute par les Tréforiers Provinciaux de fatîsfaîre k 
cet Anicle , 3 fera eiecutc avec la dernière rigueur. 

VI. 

Comme ce que le Roy enjoint à Meffieurs les Inten- 
dans, eft relatif aux fonftions des Ingénieurs & des 
Tréforiers , il eft neceffaire d'en étendre le fens pour 
leur aprendre quelles font leurs obligations. 

Il femble que pour exécuter le Règlement à la lettre * 
il faudroit attendre que tous les remplacemens de$ Exer- 
cices antérieurs à cette année foffent faits , au lieu qu'à 
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le bien interpréter , il fuifit de ne payer que des fommes 
légitimement dues , & de ne les payer que fur des ac- 
quits comptables. Il faut en même-temps que ce paye-* 
ment opère la confeélion des travaux courants , ce qui 
cft facile à exécuter çivec un peti de bon ordre, & qui fe 
fera fentir par un exemple. On fupofe qu'il cft dû â 

Pierre ; 

pour ouvrages réellement faits,la fomme de ÏOOOO livi 

S ç A V O I R, 

Sur l'Exercice 1723. . . ...•»..*.. JOOO. lir» 

Sur celui de 1714 -. .;•... 7000. 

iqooo. . » 
Pierre eft chargé d'une Adjudication pour 

laquelle il a 3000 liv. de fonds deftinés en \ 727. 

ty 3000 liv. 

On veut que Pierre travaille à fon ouvrage dont il né 

peut fournir d^cquits j 8c cependant on veut que le Tré- 

ibricr obtienne des décharges en payant. 

II faut ordonner des fonds courans a Pierre pour 
ladite fomme de 3000 liv. à condition de remployer à 
Touvrage aâuel , & de fournir une ordonnance , quit- 
tance & iTeception de 3000 liv. fur 1723. Ce qui 
h'opere autre chofe , finon que Pierre fera déformais 
créancier de 1727. au lieu de l'être de 1723. Mais 
<]uant à l'ordre ^ il importe beaucoup de tenir cette 
régie , parce qu'en appuràht fucceflivement les comptes 
les plus ancieiîs^ on raitgera dans les derniers tout Tob- 
îet de la dette , laquelle fera réduite de tout le montaot 
des revenants-bons qui. fe feront trouvés , ce qui eft url 
ides plus grands objets ciu Règlement ^ & le feul moyeii 
de travailler avec fuccès. 

C'eft aux Ingénieurs d'indiquer l'ouvrage ccùrari^ 
auquel le payement doit être apliqué , & de veiller à fod 

Xij 
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dj^nd tous les cas où ils délivrent Ides Certificats ou ré- 
ceptions d'ouvrages ; ce qui aprendra en même temps 
aux Tréforiers la forme dans laquelle cette partie de 
leurs acquits doit être conçue : La deuxième concerne 
le Projet de travail de chaque année » lequel étant 
conftfité par nous ^ aura un Emploi certain daiis PEftat 
du Roy. 

Fourgonner des Certificats qui foîcnt en régie, les. 
Ingénieurs , dans la tournée qu'ils font obligés de faire 
avant l'ouverture de la Campagne , vifiteront les lieux. 
& emplacemens oq les. ouvrages doivent être conftruits 3 
& feront un Eftjit eftimatif des matériaux qui feront, 
arrivés fuc les atteliers ^ pour en faire payer un à compte 
aux Entrepreneurs avant le commencement du travail , 
proportionnément à la partie employée dans les Eft^ts 
du Roy , & aux matériaux qui auront été raflèmblés ^ 
à moins que les façultez defdits Entrepreneurs ne. leur 
ptermettent,d' entrer en avance defdits ouvrages jufqu'à 
la concurrence du tiçrs des fonds, employés dans les 
Eûats du Roy ; à quoi il faut donner uti foin extrême , 
en prenant toujours des Entrepreneurs aifes autant qu'il 
eft poffiblje : Mais quand les Ingcnieuts délivreront des 
Certificats pour matériaux arrivés 3 ils auront foin dé 
preffer les travaux, de manière que l'intérêt de S. M. 
fpit toujours à cpuvert y à peine d'^n répondre en leur 
propre & privé nom. A l'égard des ouvrages achevés j 
les Réceptions doivent porter que le travail eft fait 
conformément ai^ devis , tant pour les proportions Se. 
dimenfions des ouvrages , que pour les quantités & qua- 
lités des matériaux 3 & s'il y a contravention au devis , 
les Ingénieurs en drefleront leur procès verbal pour 
fervir à la pourfuite des Entrepreneurs en cas de frau- 
de , finon , pour les obliger à rétablir l'ouvrage : Et 
en cas de mort ou d'infolvabilité des Entrepreneur sf , 
ils feront faire ledit rétabliflement avx dépens des fonds 
qui refteront entre les mains du 1 réforier , d'autant 

Viij 
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que la Réception d un puvrage en doit toujours prccecîer. 
le parfait payement. 

Quant au projet de travail, comme l'objet des fonds 
deftinés chaque année aux ouvrages des Ponts & Chaufr. 
fées 5 ne peut-être déterminé que par h connoiflance 
des réparationis neceflaires , & que dans le nombre de. 
Celles qui font demandées il y en a toujours de préfé- 
rables , ce qui ne peut 'être diftingué que par un long 
examen ', les Ingénieurs drefleront chaque année deux 
Eftats des réparations à faire dans Pannée fuivante. 

Le premier avant l'ouverture de la' Campagne ,' 
pour nous être envoyé par Meffieurs les Intendans dans 
le courant du mois d'Avril a\i plus tard , à commencer 
çn la prefente année pour les travaux a faire en 1728.' 
Le deuxième fera arrête pendant la tournée de Mef- 
fieurs les Intendans , fur Tavis qu "î nous leur aurons don- 
pé des fommes accordées par Sa Majefté ; & il nous 
fera remis dans le mois de Décembre , à l'effet d'être 
' cqnftaté au defir ^u Règlement. 

Et attendu que ce dernier Eftat doit fervir à la confec- 
tion de l'Eftat du Roy , il contiendra un détail clair Se 
luccint de la nature des ouvrages des matériaux qui doi- 
vent fervir à leur conftruftion , & des lieux de leurs 
çmplacemens. 

Sur ce principe H doit être envoyé deux Eftats dans le. 
çourant du mois d'Avril prochain, j 

L'un pour le travail de l'année courante qui auroit dâ. 
être arrêté par nous au mois de Decenlbre pafle fi l'Ar- 
reft de Règlement avoit été rendu : cet Éftat doit être 
^refle dans la forme prefcrhe çi-de(Ius , & il doit conte- 
nir les réparation^ à faire dans cette année pour con- 
sommer les fonds accordez; les ouvrages doivent y être, 
employez avec les égards fuivans : en premier lieu les 
entretiens , fecondement les ouvrages qui peuvent être 
achevez^ en troifiéme lieu ceux dont la continuation eft 
preffée ^ en tant qu'ils feront utiles au |)ublic ; ,çnÇ,r\ 
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les ouvrages neufs de la même nature , pour ce qui 
r^ftera de fonds après avoir employé les apointemens de* 
l'Ingénieur. 

L^autre Eftat doit contenir les ouvrages qu'il paroj- 
troit neceflaire d'exécuter en iy^S. avec des notes mar- 
ginales qui défignent ceux qui feront préférables. 

V I L 

Les difpofitions de cet Article font fi fimples , qu'elles 
n'ont befoin d'aucune explication. C'eft aux Tréforiers 
à fentir de qu'elle confequènce il eftpour eux de ne point 
contrevenir aux défenfes du Roy ; inais comme nous 
voulons être inftruits dç leur exaâitude , nous les char- 
geons de nous envoyer à l'avenir chaque mois un bref 
ctat de leur recette & dépenfe , dans lequel ils énonce- 
ront les acquits fur lefquels iU auront fait leurs paye- 
mens , fuivant le Modelle ci-après. 
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JOVRNAL 
tem par . 
chauffées à 



DE RECETTE ET DISPENSE. 
• . ... Tréforicr des Ponts {y 



Du . • • 

I Reçu de M. . . Trcforier en 
exercice pour 1725. la fomme de 
dix mille livres en une Refcription 
payable au • • de ce mois fur les 
deniers de la Recette générale des 
Finances de cette Généralité ^ cy . . 

Du . . . 

Payé à Jean .... fuîvant TOr- 
donnance de M. . ... Intendant 
du .... ( Réception ) C ou Certi- 
ficat d'ouvrage) ( ou>de matériaux ) 
du Sieur Ingénieur , pour acquit de 
Tart .... de l'Eftat da Roy de 
172 . . . ( ou bien à compte dudit 
art. ) cy , ^ . . , . , , 



Recette. 



lOOOC 



Dépenfe 



5000 I. 



10000. 5000. 



Recette . 
Dépenfe . 

Refte en Caifle 



lOOOO.'l. 

5000. 

m 
, 5000. 



Certifié véritable 



le 



journal, <^c. 

( 

La Recette totale du mois d'A- 
vril ctoit de iooao. 

J£c la dcpcnfe de .,••.. • 

Du . • • 



3*^ 



Du . 
Payé ^ &c. . 



I5000, 



5000* 




La Recette eft de . . . >Jooo. 
Et la dépenfe de • ... 2IOOO. 



4000. 



Refte en Caiffe .... 

Certifié ^ &c. 

A cette exaftitude des Trcforiers , nous leurs enjoi- 
gnons d'en ajouter une autre , qui confifte à ne pas quit- 
ter lé féjour des Villes où ils doivent faire Texerdce de 
leurs Charges , fans en avoir la permiffion par écrit fi- 
gnée de nous ; fans quoi Sa Majefté nous a ordonné 
de commettre à leurs Charges. Fait par Nous Con- 
feiUcr du Roy en fes Confeils , Direfteur Général des 
Ponts & Chauflees de France : A Paris , le trente Ma» 
mil fept cens vingt fept. Si^né ^ Dubois, 

m . 



^JO TmALTE* DES PaNTj*^ 

Feu Mr Sauveur de T Académie Royale des Sden* 
cesy & Maître des Mathcinatiques des Enfuis de France^ 
était (on de mes amis. Il m'avoic donné un de fes fils 
pour cleve dans les Ouvrages des Ponts , & Chauflees , 
mort depuis Ingénieur eu Roy dans les Illes de PAme- 
rïque. Mr Sauveur me remit quelques obfervations 
qu il avoit faites fut la vîtefle des eaux., & for diffé- 
rentes autres manières , dont nous agitions les qoeflions 
quand nous étions enfemble. Comme j'ai trouve ces 
mémoires parmi mes papiers ^ jai cru qu'en les donnant 
au Public dans cette dernière Edition des Ponts 8c 
Cbauflees ^luGeurs perfonoes m'en f^aufoi^nt bon grc. 

Pour les Citernes. 

Si on fçait combien il tombe d'eau eo un an dans, 
«ne toife quarrée , on fçaura combien les toits qui doi- 
vent fournir à une citerne font grandi pour faire les cy- 
temes fuffifamment grandes pour contenir Peau du toîr. 

Si Ton fçait combien il faut de pintes d'eau pour 
la nourriture d'un homme , & pour fon blanchiffage , 
on n'a qu'à divifer le contenu de la citerne , par la 
quantité de ces portions d'hommes , fuivant le nombre 
qui reftera dans ce lieu qui doivent fe fcrvir ^e Te'au de^ 
la citerne 5 & l*on aura la quantité de portions qui fervi- 
ront à faire boire les gens. On tire de la citerne envi- 
ron un huitième pour Tévaporation^auTravers des terres, 
ou des murs de la citerne , qu'il faut diftraire du total 
tout au moins. Cette fuputation eft très-neceflkire à un 
Ingénieur qui fait travailler à une fertificatioh au plus 
haut d une montagne , où l'on ne peut entretenir la gar- 
nifon , que de l'eau des citernes. 
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Jtimarques k raporter à la fin des Chapitres Jix ^ 
fept de cet Ouvrage. 

FettAÎr Sauveur ne cro'yoit pas que l*eàù pût "croî- 
tre dans un lit de rivière à proportion qu'on en rétrécit 
le lit, mais à proportion à peu près les deux tiers de là 
'différence du lit rétréci au lit entier ; ainfi fi le lit entier 
cft de 40 toifes , & le lit rétréci de 3 o , leur raport eft 
réciproquement xie 3 , à 4 , ^ en triplant de <> , à 12. 
La diflference jeft 3 ^ dont les depx tiers font 2 , la hau- 
teur de l'eau dans les deux états fera àpçuprès dans la 
proportion de j) , à n ; enforte que fi Feau du lit entier 
cû haute de deux toifes , Teau du lit rétréci fera à peu 
près de deux quatre neuvièmes dé toifes. 

La dégradation de la rivière (èra neàninoins dans là 
proportion de 3 , à 4^9 parce que la vîtefle de Teau étant 
augmentée à .pri]i|)ortion des racines quarrées des hau- 
teurs ^9 & II ; le compofé de la hauteur de l'eau, & 
de la vîtefle , dans Tes deux états redevient dans la pro- 
portion de 9 , à 12 5 ou de 3 5 à 4. 

. Le Pont-Neuf à Paris a 7 Arches du côté de la Ville^ 
& 5* , du côté du Fauxbourg S. Germain 3 dans les 
eaux bafles il ne paflè pas la valeur d'un pouce d'eau 
dans les y Arches , dont les fept Arches font plus dé- 
gradées que dans la proportion ^réciprpque des largeurî 
du Pont-Neuf, & du font-RoyaU 



^ 



DlSSERTAtlOt^ 

'Sur FEpaisseur dès Culées des Ponts^^furla Largeur 
des Piles, fur la PORTB^B des Vouflbirs^furrERFORT 
Se la Pesanteur des Arches à difFerens furbaiflei- 
mens, &fur les Profils de Maçonnerie qui doivent 
Tuporter des Chauflces , des Terrafles,, 8c des Rem- 
parts 5 à quelque hauteur donnée que ce pùifle être. 

T>e plus , de la Pousse'e des Corps difFeremment in- 
clinez 5 8cle moyen 3e la calculer. 

Des di|rc|en$ Degrbz de f orce que les Chevaux em- 
ployent à tirer toute forte de Voiture roulante fiff 
difFerens Pave^., plus ou moins élevez ou incHnez» 

i)ns FroITemens 9t de^la Retenue de toute fott^d^ 
Corps pefaiis , qu'on fait defcendre par plùfieurs tour* 
de corde , autour d'un Effieu immobile , & la manière 
de les déterminer. 
Et enfin de la Percussion des Corps que Ton fiche ^ 
comme Pieux & Pilotis , comparée avec les chargea 
qu'ils doivent fuporter , & le moyen d'en fuputer le 
poids. 
Avec plùfieurs T AB i ES dreflces fur ces principes dé 
Méchanique ^ où' tous ceux qui fe mêlent d'Architec- 
ture , trouveront en un moment la manière de réfoudré 
la plupart de ces dimcultez. 

Par le Sintr GAUTIE R ^rchite6ie , Ingenièt^,* 

& InfpeSîeur des gratfds chemins , Fonù ^ 

thaujjees du Royaume. 

À P A R I S j 

-Chez André' C à i l l e. a u , Place de Sorbonne ] 
au coin de la rue des Maçons , à S. André. 

M. Dec XX VII. 

A'vec ^^robation ^ Privilège du Roy\ 



On donnera incejfamment le Traité de la 
DireSiion générale des Ponts O* Chauffées 
dn Royaume , avec tHiftoire , PAnali/e 
O* les dejfeins des plus beaux Poîits quijôient 
en France, 
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A MONSEIGNEUR, 

M O NSE 1 GHEUR 
D fi 

BERÎNCHiN. 

CHEVALIER DES ORDRE Si 
& Premier Ecuy er du Roy j GouVer* 
neur pour Sa Majefté des Citadelles 
de Marièille 5 du ConfèU du dedans 
du Royaume j & Commilîàire Gene- 

. rai des Ponts & Ghauiïées de Franee» 




oN§èîg1>îèùÉ, 



Anime d'un ardent dt:Jir de m fendre Mlle 

d rEtatj O* digne de laProfe£îon dont ilvouf 

^att mhnorèr} foi faitme DiJertatioHfuf 

Yij 
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la matière des Fonts , fte je prends la liherté 
de mettre au jour fius vos aufpices. J'eJ^ere 
que le Public accoutumé à refpeSier ce qui a 
mérité votre aprohation, recevra avecplaifir 
m Ouvrage où en même temps je propofe O* ré- 
Jbus toutes les difficulte^qui s offrent fur cette 
partie dArchite^ure : Ce quej'ojè dire n avoir 
étéjujques i prefent fait par aucun Auteur, 
Cette matière efl ajje^interejfante , <?• votre 
^elepour le bien de CEtat , efi trop grand pour 
ne mepasflater que vous re^ardereq^avec votre 
honte ordinaire, les éclaircijjimens qui rendront 
certaine la conftruBiondes Ponts ,par des prin- 
cipes folides iT démontrées au lieu quejffquâ 
prefent la réûj^e de ces conftruBions n'était 
dàè'quauhafard, ou au plus à defoihles con- 
jeBures, Ce tCefï pas dans une Epkre dédica- 
toire que je dois faire valoir le fruit de mes 
veilles^ feu laifferai juger parle mérite des 
règles établies dans le cours de mon Ouvrage, 
Je n entreprendrai point aujfi, les loUanges que 
Ton a coutume de donner aux Perfonnes fous 
la proteBiondefquelles on veut mettre un Ou- 
vrage dans le Public, Jefçay que votre modef- 
tie fouffriroit avec peine V Eloge lepksfimple* 



Je me contenterai donc de publier t agrément, 
isr le honheur de tous ceux, qui, comme moi, 
oiH l'honneur de travailler fous vos orées, 
ty à médire avec un très profond re/peSi, 



MONSEIGNEUR; 



Votre très humble 8c 
très obéiflaAt fèrviteur , 
GAUTIER. 

Yii) 
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* ^* '^«fc^ ^^■^ ^— ^ f 714 flirt f irt f <4 f 1^ tJi£ MM t<it K^ f n * *^* **** 

Nous Ecuyer ConfeiHer du Roy , ControHeit 
General des Bâdmcns, Jardins, Arts &Alanii- 
fiidares de Sa Majefté , (bu Architeâê ordinaire 3 8c 
Premier Ingenîeiir des Ponts » & Chanflees da Royaume, 
avons lu Se examiné la Differtationfur Us Ponts , Piksj 
Vomjfêirs , Ponjfles des Arches , &c. Êûte par M. Gautier 
Architeâe , Ingénieur 9 8q Infpeâeur defdits Fonts & 
Ckaullees du Royaume , dans laquelle nous avons trouvé 
beaucoup de Reflexions y de Règles & dlnftruâions trè$ 
utiles aux Ouvrages publics , & à toutes Perfoimes qui 
fe mêlent de TArt de bâtir. En foi de quoi nous avoni 
figné le prefent Certificat. A Paris le neuvième Jafli 
*7^73 %n^, GABRIEL. 



APPRO BATIO N. 

J' A T là par Tordre de MonfeîgAeur le Ghaâcelier^ 
le Traité dis Ponts & Chauffées ; & je n'y ay rien 
trouvé qui doive en empêcher l'impreffion. A Paris le 
25 Décembre 1715* 

DELISLE. 



j 



A PP ROBATION, 
A Y lu par Ordre de Monfeigneut le Cbancelief 5 




!>ref&on. Fait à Paris ce dix^feptié 
îgué^FONTEi^ELLE. 
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E S Arts ne font fondez que fur les Méclia- 
niques y 8c les Méchaniques font partie des 
Mathématiques y qui font des Sciences qui fe 
démontrent. 
L*Architeâure eftiun Art qui dépend en partie de ces 
Sciences ^ & furtout des Méchaniques ^ mais encore de la 
Phyfique. Si on examine fon origine, on trouvera qu'elle 
eft auin ancienne que le Monde. Car les Hommes n'ont 
pas été plutôt fur la Terre, qu'ils fe font fait des demeu- 
ras pour fe mettre à couvert des injures du temps. Lors 
de Salomon elle avoit des perfe^ions qu'il femble que 
les Hommes qui font venus depuis n'ont point égalé ; on 
le voit par Is^ defçription de {on fuperbe Temple. Les 
Grecs Se tes Romains qui loi ont fuccedé, ont fait des 
chefs-d'œuvres dans cet Art , far lefqueb nous prenons 
encore aujourd'hui des modèles. Et fi les Gots qui font 
venus après , ont défiguréies orçemens d'Architedure, 
8<i nfont poij^ obfenft les proportions que les Romains 
ont aflemblé entre les diverfes parties des bâtimens , & 
qui font toute l'harmonie de cp bel Art , ils n'ont pas 
laiflc de nous donner de très beaux ouvrages à leur façon 
dans leurs efpeces ; enforte que s'ils n'ont pas imité les 
ordres d'Architeélore antique des Ç.omains , ceux qui 
ont faccedé ay^ Gots n'ont pasfai\^i les ouvrages de ces 
derniers dans la tournure ^ Se dans la délicatetTe de la 
plupart de leurs ornemens qui font inimitables dans leurs 
chefe-d'œuvres. 

La propoaioii dans tous les Ouvrages d'Architefture 
de quelque e{pece qu'ijs guiflent être , & le Méchanifme 
4e leurs effonç , dont les plus habiles Architec1:es ne font 
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fsiaaft cm ^ eam \ cté jafqu'à preTem le plos difficile dé 
«t Art. Et on peut dire que nous fommes après \ cher^ 
cher aujourd'hui ce que tous les plus grands Hommes des 
Siedespaflèz n'ont point encore trouve. Tant il eft vrai 
«e les Ans font encore hia impar&its ^ & fimout PAr- 
diiteâure , où Pon voit que les chofes y chai^;ent des 
deux à trois fois différemment dans chaque Siècle , par U 
différence des idées que les Hommes ont aujourd'hui 
que nos IVcdeceflêurs n'avoient pas ^ & que Ton peut 
ji^er de même de nos Defcendans 9 qui renverfeixmt 
peut être quelque jour fuivant ces aparences tout ce que 
nous croyons faire de mieux. ^ On ne f^ait (ic'eft parce 
que nous n'aimons pas de voir toujours devam les yeux 
un même objet qui fatigue nos fens , & que la variété dont 
la nature fe plaît & fe fert pour nous fiùre trouver f! beau 
rUnivers , imprime dans notre ima^naâon ces fortes de 
changemens ; ou bien fi c'cA &ute de connoif&nce que 
nous n'ayons pas pâ donner aux Ouvrages que nous eiv 
ireprenons leurs dernières perfcâions. Une chofc eft cer^ 
taine , c*efl que nous n'avons pas atteint jufqu'à ce der* 
nier dans TArchiteékire. }'ai propofé là-deflîis mes dif- 
ficultez. Perfonne jufqu'aujourdîiui n'en a donné de» 
foluiions aifées. Il n*y a qui que cefbit qui ait paru s*y 
vouloir apliquer. Elles intcreffenî cependant tous les 
Ingénieurs & les Architeftes 3 afin de pouvoir jaftifier 
les chofes quils pratiquent chaque jour, & dont on ne 
rend aucune ^aifon. L^Iîomme ne prétend être tel , te 

Auflî ^lezeray ce S^avant Hiftoriographc , dit fort â propos 
que chaque temps , & chaque génération a fes goûts, & fcs 
produ(flions particulières;. Baltazar Gratien dit encore que les 
chofes du monde ont leurs (àifons \ 8c ce qu*il y a de plus émi- 
nent eft fujet à la bizarrerie de Tuf^ge , & qu'il n*y a que 
le Sage qui a la confolation d'être cterael. Les œuvres de la^ 
Nature , dit Pacercule , arrivent toujours au point de leur pern 
fctflion , & puis diminuent y slix contraire de celle de TArt 
& des produôions de refprit qui ne font jamais fi parfûtes ^ 
qu'elles nç le puiilcnt dçvenir encore davîHit^igc, 
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Teriiabtetneiit Homme , que parce qu'il eft raifonnable ; 
cependant dans cette occafion il a agi depuis qu'il eft ^ 
monde dans ces fortes d'Ouvrages 9 fans rendre comptQ 
de fa conditote à perConne , quoique fon efprit porté ao 
bien Tait toujours conduit dans fes aâions , il a travaillé 
&>rt obfcurement dans ces fortes de chofes. Il n'a été 
qu'en tâtonnant dans tous les Ponts & dans toutes les 
voûtes qu'il ^ fait conftruire dans toutes fortes de bitî* 
mens. Il n'a jamais fuivi de Réglés certaines , pour fp- 
voir iufqu'où il pouvoit fûrement porter les limites de 
fon Ouvrage : Car (î on donne aux Culées des Ponts y 
ic aux Pieds-droits qui fujfortent lel voûtes ^ plus de 
folidité qu'il n'en faut ^ fans s'eiwaraiTeftde la recherche 
de cette précifîon , on peut tomber dans des inconve* 
niens trèsdéfavantageu)càun honnête Hoîhme. 10. C'eft 
que fi on eft efHmé de tout le nK>nde , ^ a un reproche 
fccrct à fe faire de n'être pas (ur de cel-qu'on propofe, 
%o. Et enfin c'eft que donnant une plus grande étendue 
de maçonnerie qui ne faut au-delà de la force des Pouf- 
(^es des matériaux 5 on expofe l'Etat , ou celui pour qui 
on travaille à une dépenfe onereufe qui feroit employée 
ailleurs fort utilement* 

Comme perfonne n'a encore traité de ces fortes de 
faits que fort imparfaitement. Que Vitruve , ni VignoUe 
n'en ont rien dit, je me fuis fait mille reproches à moi- 
même de n'être pas fur des Ouvrages que je pourrois 
propofer fur cette matière , qu'en fupofant; des inutilitcz 
fuperflucs , quoique tous les plus grands Hommes ayent 
agi À^ mêm^ , & que ceux qui viendront après nous fui- 
vront également , j'ai voulu hafarder mes conjeéhires ^ 
afin qu'étant vues de tout le monde , elles obligent quel- 
que plus habile que moi à faire mieux ^ & à me redreflen 
C'eft ainfi que les chofes fe perfeÔionnent ; fi je ne réuf- 
fis pas mieux qu'un autre , au moins aurai-je devers moî 
Favaptage d'avoir été le premier à rompre la. glace , & 
à fi-ayer un cheuûn que d'autres perfeftionneront pour 
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à. iciKmRr fv me vosoctc cru uÛI 
loas les k^Ses A rdik c ûe s qui om 
l^ f uge , & qui Jorrcnt rendre compte 
aa Pdblic )u^]a*iB moiadrc détail» 
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DISSERTATION 

SUR LES eULE'ES, VOUSSOIRS, 

PILES ET POUSSE'ES DES PONTS. 




CHAPITRE PREMIER. 

Sçs cinq pjj^cfélt€:^ru?p.o/€es aux Sf4vans k r^fofid^ç. 

E S cinq Diflîculte? font : 

I o. Quelle cloit être l'épaifleur des Cutée» 
dans toutes fortes, de Ponts & Pontceaux de 
maçonnerie ,' â proportion de la grandeur 
des Arches & Arceaux , 8c des poids qu'elles 4<>iven;, 
fuponer. 

a^. Quelle doit être la largeur des Piles par rapcrt 
^ l'ouverture des Arches & Arçeauj; , & des pçids donc 
on les charge, 

50. Quelle doit êp:e la portée des Vouffoiçs depuis 
leur intri^dofle , ^ l^Pr esçtradoflb , Se à tojutes fortes de; 
grandeurs d'Arches & d'Arceaux ^ à l'endroit de la Clef. 
40. Et enfin, quelle cft de toutes les Arches & ArceauîC 
l^xez fur un même diamètre , qui pourra porter des plus 
grands fardeaujç ; ou à, quelle proportion les uns 3c les 
autres détermineront ap juûe leurs efforts , ou celle de. 
PEUipfe à quelque fvirbaifleijient qu'on veiiille la rédui- 
re y OU celle à plein çeintra, ou enfin, celle à Tiers-point 
ou Goti(jue , 4 qvelque hauteur qu'on veiiille U faire 
î^tteindre,' 
j^o. A ces (juatre Propofitions on en joint une cinquié- 

Yiiij 
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me ^ qui eft de marquer au )ufte quel iloit être le profit 
des murs de foutenemens pour retenir les terres d'une 
Chauflce » des Turcies , des Rempars dans les Eortifi- 
cations , à toutes fortes de hauteurs , 8cc. On prctend^ 
que feu Mr le Maréchal de Vauban a donné un pareil 
Projet pour les Fonificatîons , qui peut fervir à tous les 
cas qu'on propofe ici ^ qui peut foutenir depuis lo juf- 
qu'à S o pieds de hauteur de terre nouvellement trans- 
portée » 8c non raffife. Mais comme ce profil n'eft fondé 
que fur Texperience de plus cinq cens mille toifes cubes 
de maçonnerie j bâties à cent cinquante Places forti- 
fiées fous les ordres 8c fous le Règne de LOUIS LE 
GRAND , à quoi il a été toujours employé avec fuc- 
ces , fans autre preuve. On en demande la démonftra- 
tion avec la réfolùtion des quatre autres Propofîtions 
précédemesy afin que par des régies certaines on pro- 
jette ces fortes d'Ouvrages , & dont perfonne jufques 
aujourd'hui n'a donné aucune foluâon. 

Les Hypothefes qu'on établira pour principes doi- 
vent être connuçs certaines & évidentes ^ dont on ne 
puifle pas douter. 

On demande qu'on s'ejfpHque avec des termes & un 
lengage connu , afin que tout le monde l'entende 5 & 
en puifle juger. 

Pour comprendre ce que je raporte fur les cinq diffi- 
ciiltez que je propofe , il ne faut pas avoir un génie fu- 
perieur. l'efpere que le moindre Ouvrier avec le fens 
commun , pourra tracer & démontrer ce que j'avance. 

10. Le fens commun fait bien-tôt juger par le moyen 
d un peu de Phyfique , de raifonnement & dexperience , 
qu'on comprendra facilement la liaifon des difFerens 
matériaux qu on employé pour là bâtifle des Arches & 
des voûtes ; 8c que s'il ' n'y a pas quelque chofe comme 
la coupe des pierres , on le mortier qui fcrt à leur liaifon , 
il ne ferdit pas poffible de les conftruire. Les Anciens 
ne fe font fervis que du premier expédient en certains 
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endroits dans leprs plus beaux Ouvrages , fans y mêler 
^cun mortier^ coimne on le remarque a leurs Arche$ 
extracbflces , donc les Vouflfoirs n'ont aucune liaifon 
entr'eux â côté & fous 1^ Arches. Cet exemple fe juC-- 
tifie à l'Aqueduc antique du Gard en Languedoc , Se aiU 
leurs ; mais même encore au reikant du corps du bâtiment 
clans ï'Amphîtheatre de Nifmes 5 oh toutes les pierres 
portent à fec les unes fur les autres , fans liaifon de mor- 
tier« Comme auffi au Temple de Diane près la {«'ontaine 
4e cette même Ville , voûte avec des Arcs-'doubleaux al- 
temativement ^ qui ponent fur des tremeaux entre des 
nicheis. On ne doit pas toujours Cuivre ces exemples , 
^rtouc lorsqu'on n'a a employer que de petits maté- 
riaux, qui ne pourroient affurer l'Ouvrage s'il n'y a voit 
un fort mortier qui ^n fit la liaifon. 

ao. On a befoin de connoîtr^ quelque chofe de la 
Statique , pour faire voir que tout ce qui tourne autour 
d'uii effieu , comme daf s les baffins d'une balance qui a 
fes bras égaux ^ ou in^aux, ne fera jamais en équilibre 
avec un autre poids , s'ils n'ont entr'eux une égale pe- 
fanteur , ou des raifons réciproques de leurs efforts, 
C'eft ainfi qu'on s'aflùre de la Pouflee des voûtes y en 
leur opofant des forces qui ont une égale puiflance. 

30. On doit encore employer les Méchaniques pour 
juger db pouvoir de tous ces corps , & des forces mou- 
vantes y en ce que les uns qui font fuportez en l'air , 
peuvent agir contre ^eux qui font au-deflbus fixes 8ç 
arrêtez en terre , qu'on fupofe inébranlables , & qui 
les (uportent , comme eft l'Arche d un Pont , une voûte 
qui porte à faux & en l'air ,*& qui a diverfes puiflance» 
fur les Piles & les Culées qui la foutiennent , & qu'on 
fupofe inébranlables. Et à ce fujet la coupe des pierres y 
eft abfolument neceflaire , qui détermine diflferemment 
les Pouflees des unes & des autres par raport à la diffé- 
rence de leurs coupes. Car il n'y a point de Vouflbir 
^ui étant incliné différemment , quoique portant une 
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mêm6 coupe, il n'agifle de toute autre manière que ceux 
ftir lefquels il eft pofé , & au-deflùs duquel on en aun 
pcfé d^aqtres , qut agiiTent toujours différemment fuivant 
fa différence de rinclinaifon de leurs Plans. 

40. Et enfin la Géométrie eft necei&ire à Pintelli^ 

Sjence de ces cinq Propofitions , pour pouvoir mefurer 
es furfaces ou les: folides de tous ces corps qui ont dh- 
verfes pqiflances y afin de les comparer les uns aux au- 
tres. Un peu de chacune de ces Sciences avec le fens 
commun , Tuffiront pour faire connoitre facilement et 
que j'avance. Je n'oublie rien 'pour me rendre aifé & 
intelligible ^ afin que ceux qui ne fçavent pas pour qii 
uniquement je travaille , en puiffent plus facilement 
juger. 

Pour être plus aifcment au fait 3 je vais raporter tou^ 
ce que j'ai pu trouver chez les Auteurs ArcUteéèes , 
afin qu'on foit prévenu de leurs idées. Après cela j'éta- 
blirai la Queftton pour la réfourdre autant qu'il dépens 
dra dç mol & de mes connoMIançes. 

Ç H A PITRE IL 

QjidU dqit krc i'épaiffeur des Culées dans toutes. 
fines de Ponts &* Pontceaux de maçonnerie , i 
proportion delà grandeur des u4rches ^ uércean^ 
&* des poids qu^tlles doivent fupor ter. 

Obfervations Jur les, Anteuys qm ont voulu determinct 
la laroreur des Culées. 

MQnsibur db tA HiRE ce Sçavant du 
fléole, prétend avoir démontré la Pouflèe des« 
voûtes & déterminé l'épaifleiir: des Pieds-droits qui les 
foportent. 
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Les voûtes dans fon Ouvrage font des Archej ou Ar- 
ceauk Ses Ponts & Pontceaux , 6c les Pî^ds-droîts font 
leis fculées en queftion. AînC tout revient au même. 

C'eft un Problème^ dit- il , des plus difficiles qu'il y 
«it dans PArchitefhire que de connoître la force que 
doivent avoir les Pieds-droits des voûtes pour en fou- 
tenir la Pouflee ; & les Architeéles n'ont trouvé jufqu'a 
prefent aucune Règle certaine pour la déterminer. Ce 
.Problême apartient à la Méchanique j & c*eft par foil 
tckoyen cjjoe nous pouvons le réfoudre , en faifant quel- 
que fupofitions dont on convieilt facilement dans la coh- 
ftruétion de ces fortes d'Ouvrages. 

On apelle la Pouîïee des voûtes 3 l^efîbrt que font 
touteâ les pierres qui les forment , Se qui font taillées 
en coifi , qu'on apçlle Vouflbirs , pour écarter les Jam- 
bages ou Pieds-drpîts qui foutienneht ces voûtes. Et 
comme ceux qui ont été les moins hardis dans leurs 
entreprifes> ont donne une force extraordinaire à ceâ 
Pieds-droits pour rendre leurs Ouvrages plus durables , 
comme la plupart des Anciens l'ont pratiqué ; 8c que 
les autres au contraire ont été trop kardis en faifant ces 
tieds-droits troj) foibles , & fi délicats qu'ils ne paroiP* 
fent pas pouvoir porter feulement la charge qui eft au* 
deflùs :.On a crû qu il falloit chercher dans la Géomé- 
trie une Règle fur laquelle on put is'ailurcr pour déter* 
ftuner la force dont on doit les faire. 

On 'remarque ordinairement que lorfque les Pieds- 
(droits d'une voûte font trop foibles pour eh foutcnir là 
Pouflee y la voûte fe fend vers le milieu , entre fon im- 
porte & le milieu de fa Clef. C'eft pourquoi on peut 
fiipofer que dans la moitié fuperieure du demi-arc ^ touà 
les Vouflbirs font fi bien liez les uns àvix autres ^ 
qu'ils ne forment que comme une feule pierre. Et c'eft 
fur cette fupofition 9 & fiir la folidité de la fondation où 
les Pieds-droits font affis , que l'on établit la démon- 
ftration de la Règle que l'on trouvera dans la fuite. 
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il n'y a pas d'autre moyen d'égaler ces diflfereiites par- 
ties , qu'en augmentant à proportion les Touts dont elles 
font parties ; c'eft-à*dife ^ qu'il faut que le fécond VouC- 
foir (bit i^lus pefant que le premier , le troifiéme plus 
X]ue le fécond » & ainfi de fuite jvfqu au dernier qui doit 
6tre infiniment pefant y parce qu'il ne fait nul eflbn 
pour tomber , & qu'une partie nulle de fa {$e(anteur iië 
peut-être égale aux efforts finis des autres Vduflbirs j 
à moins que cette pefahteur ne foit infiniment grande. 
pour prendre cette même idée dî^une manière plus fen- 
fible 5 & iiîoinS Métaphyflqué , il n'y a qu'à faire refle* 
xion que tous les Vouflbiri , hormis le dernier , ne pour- 
foient laifler tomber un autre Vouflbir quelconque fani 
s'élever, qu'ils réfiftent à cette élévation jufqu'à un cer- 
tain point déterminé par la grandeur de leur poids , & 
par la partie qu^ils en exercent , qu'il n'y a que le der- 
nier Vouflbir qui puifle en laiflèr tomber un autre , fans 
s'élever ert aucune forte , & feulement en gliflant ori- 
zontalemetit , que les poids tant qu'ils font finis n'ap* 
portent aucune réfiftance au mouvement orizontal , & 
qu^ils ne commencent à y en aporter une finie que quand 
on les conçoit infinis. 

M. de la Hire dans fon Traité de Aléchanique imprimé 
en 1(^95 , a démontré quelle étoit la proportion felooi 
laquelle il falloit augmenter la pefanteur des Vouflbirs 
d'un Arc demi-circulaire, afin qu'ils fuflcnt tous ert 
équilibre. Ce qui eft la difpofition la pluâ fûre que l'on 
puifle donner à une voûte pouf la retire duraUcf. Juf- 
ques-làles ArcHiteftes n'avoiettt eu aiîétifte Règle précifd 
& ne s*étoient conduits qu'en tâtonnant. Si l'on compte 
les degrez d'un quart de cefcle , dejpuîs le milieu de la 
Clef de voûte jufqu'à un Pied-droit , l'extreitilté de cha- 
que Vouflbir apartiendra à un Arc d'avrtant plus grand 
qu'elle fera éloignée de la Clef. Et il faut par la Règle 
de M. de la Hire , augmenter la pefailteur d'un Vouflbii' 
par*deflus celle de la Clef autant que la tangente de l'Arc 
. .de 
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de ce Vouflbir l'emporte fur la tangente de l'Arc de la 
moitié ds la Clef. La tangente du dernier Vouflbir de- 
vient neceflàirement infinie , & par confequent auffi (a 
pefameur. Mais comme Tinfini ne fe trouve pas dans U 
pratique , cela fe réduit à charger autant qu'il eft poffible 
les derniers Vouflbirs , afin qu'ils refiftent à Peffort que 
fait la voûte pour les écarter, qui eft ce qu'on apelle la 
Pouflce. 

M. Parent a cherché quelle feroit la courbure exte- 
rieure, ou Textradofle d'une voûte dont Tintradofle fe- 
roit circulaire, & tous les Vouflbirs en équilibre par leur 
pe(ànteur , félon la Règle de M. de la Hire, Car il efl: 
clair que tous ces Vouflbirs inégaux dans une ceraine 
proportion feroient en dehors une cenaine courbure ré- 
gulière , il ne l'a trouvée que par points , mais d'une ma- 
nière fon fimple. De forte que par fa Méthode on pour- 
roit aflèz facilement conftruire une voûte dont on feroit 
fur que tous les Vouflbirs feroient en équiUbre. 

Un fruit confiderable de la recherche de M. Parent , 
c'eft qu'il a découvert en même temps la mefure de la 
Pouflee de la voûte , ou quel raport a cette Pouflce au 
poids de la voûte. On fçavoit feulement que cet effort 
«toit très grand , & on y opofbit de grofles mafles de 
Pierres , ou Culées , plutôt trop fortes , que trop foibl«s , 
inais on ne fgàvoit point précifément où il s'en falloit 
tenir. On pourra le fçavoir prefentement , les Arts fc 
fentent toujours du progrès de la Géométrie , &c. 

Voici fur quelles Règles tous ceux qui fe mêlent de bâ- 
tir fe conduifent , ou fe font conduits jufqu'aujourd'hui 
en fait de Pieds-droits qui fuportent les voûtes ^ ou bien 
les Culées dans les Ponts. 

Le Savant Père Deran dans fon Traité de la coupe 
des pierres , & M. Blondel Architeâe du Roy , un des 
plus habiles Hommes que nous ayons eu dans le Siècle 
pafle , & dans fon Traité d'Architefture , tablent fur les 
mêmes Opérations cgmme tgus Içs autres qui fo»ç ve- 
nus après eux. . Z 
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Dans quelque efpece de voûte , ou d'Arche ic Pont 
que ce puifle être ^ difem-ils , elliptique ^ à plein cein- 
tre , à tiers-point & à portion de cercle y divifez en 
la circonférence dans l'intradofle en trois parties égales, 
Planche première. Figure première , comme l'on voit 
dans la Figure à plein -ceindre en ^O , OF , Se PMy 
prolongez en une FJI^ en S , en fone que MS ; foit 
égale à PM* Faites tomber for j4R , Diamètre pro- 
longé du Point 5, la perpendiculaire SR^ qui détermi- 
•fiera Tépaiflcur de la Culée par AfR , prolongez cette 
perpendiiculaireen jg, jufqu à la rencontre de £.0^ con- 
tinuée, qui donnera Pepaifleur de la maçonnerie juTqu'au 
deflbus de l'intradoflê. 

Cette Opération n*eft point prouvée pour faire voir 
<}u'ell« foit jufte'ou véritable. Ainfi «e n'eft rien dire , 
éc c'eft donner au hafard que de la fyivre. 

Ce qui eft le plus à remarquer daiis la contlruâion de 
tous ces differens Arcs , dit M. Blondel , c*eft la diffé- 
rence de leurs Pouflces ; c'cfl-à-dire de la force qu'ils 
ont chacun en particulier à charger plus ou moins 1^ 
Piles 5 ou les Pieds-droits qui les portent ; car il eft cer- 
tain que plus un Arc eft furmontce, îc moins il pouffe. 
Comme au contraire les Arcs furbaiflez font ceux dont 
la Pouflee eft la plus forte^laquelle s'augmente, ou dimi- 
nue fuiyant la différence du plus ou du moins de fon 
furbaiflcment. Ainfî il eft à propos de donner des cpaif- 
feurs différentes aux Pilfcs , ou aux pieds droits , fuivatît. 
la différence des Pouflces , ^n conformité de l^OperarioU 
que nous venons de citer ci-devant. 

Voici ce qu'il a fuivi fur cette difficulté dans Pexecu- 
cion de fon Pont de Xaintes. Il fait les Piles comme 3 
à 8 , par raport à Touverture dés Arches , & la Pile dû 
bout vers le Pont-levis qui fert de Culée , & qui eft cou- 
pée 5 il y donne un fixiéme de plus de largeur , à caufe 
qu'elle doit foutenir de ce côté, la Pouflee de tous les 
Arcs qui font à ceintre furbaifle ; furquoi il fera facile 
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4e faire un compte pour fçavoir s'il a fuivi la Méthode 
iqu'ilnous prefcrit., dont il fait une Règle générale. 

Palladio nous dit que les têtes des Ponts qu'il apelle 
Culées , doivent être très folides, les faire aux endroits 
où les rivages font de roc , ou de rûf , ou de bon terrain , 
autrement il feut les affermir par^ TArt ^ par d'autres Pi- 
les y ou par d'autres Arcs. 

Parlant enfutte des Arcs y il dit que les plus forts font 
à plein ceintre , parce qu*ils portent entièrement fur leg 
Piles 9 fans fe pouflèr les uns les autres. Quand on efl 
contraint par la trop grande hauteur, on peut les faire à 
Arcs diminuez , ou flârbaiffez , enforte que leur hau- 
teur â plomb fur la ligne de leur corde foit le tiers de la 
même corde , auquel cas il faut extrêmement fortifier les 
Culces, 

Dans la Defcription qu'il fait du Pont de Rimini bâti 
yar Augufte , il. donne fepti pieds & demi aux Culées qui 
iuportent des Arches de vingt pieds d'ouverture. Il donne 
enfdte les proportions de celui bâti fur la Bachiglione 
l^ont antique , où il fait les Culées de trois pieds 8c 
demi de large ', fuportant des Arches de vingt-deux 
pieds d'ouverture^ 

Les Culées du Pont antique fur la Rerone , n'ont non 
plus que trois pieds & demi de large y 8c fuportent des 
Arches de vingt-cinq pieds d'ouverture , fuivant qu'il 
nous dit. 

Et c'eft-là tout ce que les Architeftes nous raportent 
des Culées des Ponts ; furquoi certainement on ne peut 
prendre aucuncfs mefures pour en faire une Règle géné- 
rale ,& pour s'y aflùrer 5 nimêmc donner aucune raifon . 
de ce qu'on fait. Je vais l'entreprendre fans aucun 
préambule. 

Si l'on examine la ï^igure première. Planche première, 
on verra que AM ^ eft le diamètre d'une Arche à plein 
ceintre -^£i^2 furbaiffée^ Gothique » ou toute autre 
^u on voudra , dont on fouhaite trouver la Pouflce pour 

Zij 
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y opofer une Culcc, ou une puiffance égale. 

Prolongez indéfiniment le Diamètre MA y du coi 
de C, toujours de niveau. 

Elevez la perpendiculsdre AD ^ indéfinie ^à la naif- 
fance de T Arche A , & dont le point A , doit être re- 
gardé comme un point d'appui , & inébranlable. 

Tirez encore du point d'appui y^ , au fommet de FAr- 
cbe y ou au milieu de la Clef dans l'intradofTe la ligne 
AEj 8t du point d'apui ^^ , & de l'ouverture. ^£, 
décrivez le quart de cercle DEB y qui coupera A 
JHy ea ^ , & AD y indéfinie en Z)» Il eft certain que 
AB y AE y Se AD ,'font égaux par l'Opération comme 
rayons d'un même cercle. Faîtes auffi AC y égal à AS. . 

Tirez enfuite l'hypothenufe £D , qui coupera A£, 
en /. 

Abbaiflez du point / , la perpendiculaire IL , fur 
AD y qui fera moitié de AB. 

Du fommet £, tirez l'indéfinie ÉG y parallèle à BC^ 
qui coupera AD , en A', & portez IL y àt H y en G y 
pour fervirde Culée à l'Arche AEAfy enabaiffant Gf, 

DEMO N ST "R A T I C N. 

lo. Si- l'on examine* la difpofition de cette Figure , 
on verra que CB y étant de niveau , & AB y éçant con- 
iîderé comme la moitié d'une Platebande , d'une poutre^ 
j&c. Elle ne pourra refter dans cette fituation , fi on ne 
loi opofe depuis ^ , en C ^ une égale puiflànce au-delà 
de fon pDint d'apui -^ , qui eft inébranlable. Or AC^^ 
eft égal à AB y Toit en fongueur , foiten force , foit en 
pefanteur, &c. Dônc-^C, tient en raifon & en éqiii- 
•libre AB. Supofons ici que A^B y foit de 90 degrez 
de force , afin de rendre la Démonftration plus fcrJible 
â-un chacun. 

20. Mais cette moitié de Platebande -^5 , eft élevée 
perpendiculairement fur elle-même au point d'apui Jy 
en AD de manière que n'inclinant ni d'un côté, ni 
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^'-àutre , elle ne doit nidlemçnt poufler ni vers ^, ni 
v^ers C, comme elle faifoit auparavant, donc il n'y a 
rien à lui opofer pour la tenir en raifon. Le point d'ap- 
pui .i4 yCur lequel elle porte , fuffit pour cela que nous 
f^polbns ici comme inébranlable ; & partant la Plate- 
bande AB 5 difpofée çn jiD , perpendiculairement , 
n'aura aucune Pouflce que nous exprimons par zéro , 
2^u lieu qu'étant dirigée auparavant de niveau en ^B , 
fes forces ctoient de ^O degrez ^ ou telles autres qu'on 
a|ira (upofées. 

30. Enfin cette même Platebarjde jIB , de 90 degrez 
de force , étant dreffée en j4£ , inclinée de 4 y degre^ 
entre ^D zéro , & yiB de niveau , il n'y a pas de dou- 
te qu'empruntant les forces des unes & des autres de 
ces difpofitions , elle ne devienne moyenne propor- 
tionnelle entre les deux j^B , AD , enforte que fi la 
première a po degrez de force en Pouflce , & que l'au- 
tre n'en ait point , y4E , qui gardera le milieu entre les 
deux n'en aura que 4 5 ^ & partant la moitié de AB ^ qui 
eft jiN , lui fuflira pour la retenir , qui eft la même que 
JL j ou HG y fuffiront pour contrebalancer j4E^ , ce 
qu'il falloit faire voir. De manière que^^ff, moitié de 
la Platebante dé c>o degrez de force , étant à AD , 
zéro 5 comme IL , moitié àéAB , puiflance de 4 y de- 
grez à LD ^ zéro 3 & en raifon réciproque , la PoulTée 
A£, de l'Arche AEM^ fera HG ^ comme celle dé la 
Platebande AB ^ fera AC^ ce qu'il falloit démontrer. 

Pour trouver les Poufiées des Arches fù-baiflees qui 
font au deflbus du plein ceintre , 9c celles des Arcs Go- 
thiques qui font au-deflùs , on opère de la même manière , 
& les unes ic les autres étant comparées av^ec la Dé- 
monftration de celle à plein ceintre , & dont DB y dé- 
termine toujours les Pouflees en IL , on prouve éga- 
lement 5 & fans difficulté la force & la puiflance des 
unes & des autres. 

Par tout ce que deflùs on verra dope que MR^- <jui 
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cft la Culce que le Père Dcran , & M. Blondel rapof^ 
tent , n'cft pas la même que celle de AV , qu'on vient 
de démontrer. 

Que fi rArche AEM y ctoit cliangçe en une Plate- 
bande AM ^ la moitié AF ^ feroit retenue par AT ^ qui 
lui eft égale 9 &c. 

11 n*y a perfonne ce me femble , qui fans même beauf- 
coup de Géométrie comme font la plupart des Maître» 
Maçons , des Aparcilleurs , & des Tailleurs de Pierres , 
ne puiflTcnt comprendre ce que j^avance , le tracer , & le- 
démontrer fur toutes fortes d'Arches fans beaucoup d'or 
peration. 

-D£ LA PLATEBANDE. 

Planche deuxième ^ Figure quatrième. 

Soit G A ^ HC ^ les bords des Murs des Culcef ,^ 
ou plûtçt des Pieds-droits, contre lefquels il fautapuyer 
une Platebande.. 

Soit AC , Pefpaçe entre les murs qui marque la lon- 
gueur de la Platebande , qui fera de dix pieds y de dix; 
coifes 5 ou telles autres mefures qu'on voudra. 

Tirez la ligne CA , & de cette ouverture de Compa* 
IrfC, feites le triangle équilateral -/^FC , du point f ^ 
& de la même ouverture de Compas FA , décrivez la 
portion de cercle AEC , que vous diviferez en deux, 
également au point £ , fur l'Arc AEC^ la hauteur BE , 
qui eft environ un huitième de AC , donnera la, hauteur 
de la Platebande pour la coupe des Clavaux. 

Prolongez cnfiiite CAy en D , enforte que AD , foit 
égal à BA , moitié de ^C , c'eft fans difficulté que la. 
Pouflee de AB y étant égale à la réfiftancç que lui fait 
'DA y la Platebande ne pourra pas pouffer le mur GD , 
«u-delà de l'effieu G A ; Ainfi AD ^ déterminera l'épaif- 
feur de la Culée , des Pieds-droits , ou des murs qui doi- 
vent fuporter l'effort ^de la Platebandç , qu'on employç 
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plutôt dans les Bâtimens civils^ pour fuportec des PIa« 
fonds , des Galleries y ou d'autres paflàges au travers 
d'une cour.5 & ^^^^^ d^s Eglifes pour fervir de Tribunes ^ 
8cc. qu'à des Ponts. On en voit une très belle dans 
rEghfe des Révérends Pères Jefuites à Nifmes , faite 
fous la conduite de feu le Révérend Père Mourgues y Sc 
du Deflein de feu Sieur Cubifol , habile Architeôe , à 
laquelle il a donné beaucoup moins de hauteiir ££ , 
qu'on n'en donne ici , foit parce qu'il étoit aflùrc de la 
force des pierres ^ foit parce que la coupe avoit ctc bien 
fiiivie. Counrne fon deffein eft tout-à-faic hardi ; je vais 
le raporter. 

La Platebande en queftion j^Çy a quatre toifes y deuie 
pieds 3 fix pouces de longueur. Les Clavaux ont un pied 
d'épaifleur. La hauteur de leur coupe ££ , eft de deux 
pieds vers la Clef. A chaque bout jiG y^CH yih com- 
mencent par deux pieds quatre pouces. Cette Plateban- 
de avoit de relevée ou de bombement , quand on pofa 
les Clavaux fur les Ceintres environ fix à fept pouces à 
l'endroit dl? B. Elle defcendit de près de trois pouces 
après qu'on en eut ôtc le Ceintre ou foa étayement. 
De manière qu'elle bombe aujourd'hui d'environ quagre 
pouces au-de(Iùs de ^ ; les joints fe ferrèrent à mefure 
qu'on la déceintra, ce qui la fit.defcendre d'environ les 
trois pouces 'en queftion. 

La pratique dans les Platebandes 3 ^ la conhoiflance 
qu'on a de la force des pierres qu'on employé plus ou 
moins folides & dures ^ font que la hauteur BE y peut 
être plus ou moins grande. Et en cela nous n'avoqs 
encore trouvé aucune Règle dans les Méchaniques qui 
puiflè le déterminer y faute d'expériences. C'cft à la pru- 
dence de l'habile Architeéle à en décider , s'il réuflit , 
tout le monde l'eftime & l'admire j fi fon ouvrage écrou- 
le on le méprife & oh fn rit. 

Voici cependant fuiq^iioi on pourroit tabler des Rè- 
gles pour la force ou la confiftaoce des pierres , pat 

Z iii) 
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tout égalem'ent fur tous ks dix Dez , & ainfi les uns 
étant plus chargez que les autres , les premiers écrafe- 
ront fous le tas , & les autres de fuite; ce qui eft la caufe 
des éclats de pierres des Vouflbirs , & de tous autres 
corps qui ne font pas chargez partout également fur Ict.. 
Flans de leurs fuperficies^ ou de leurs lits. 

CHAPITRE lit. 

Çuelle doit être la largeur des Piles , par raffêrt^a- 
L^QUvertnre des arches f^ arceaux y ^ des 
poids dont on les chapge. 

LA largeur des Piles doit être déterminée prccifé- 
ment à la naiflance des Arches. Perfonne n'a donné 
encore aucune Règle certaine là-deffus. Je vais rapporter 
ce que les plus habiles Architeâes nous ont dit (ur ce 
fait. 

Léon Baptifte Albert veut queks Piles à un Pont, 
doivent être pareilles en nombrç Çc en grandeur. Leur 
largeur doit être le tiers de celle de l'ouverture de l'Ar- 
che^ 

Palladio dit que les Piles doivent être en nombre 
pair 5 afin qu'il y ait un Arche au tnilieu , où eft ordinai- 
rement le plus grand courant dé l'eau. Les Piles ne doi- 
vent pas avoir moins en grofleur d'une fixiéme partie, ni 
ordinairement plus d'un quart de la largeur de l'Arche. 
Après cela Palladio rapporte quelques exemples des 
Ponts antiques , Se dit que celles du Pont antique de 
Rimini font de onze pieds , & les Arches de 25 d'ou- 
verture 3 qu'au Pont qui eft fur la Bachiglione , .qui eft 
aufîk antique 3 les Piles ont 5 pieds , &les Arches 30 
d'ouverrure. Le Pont fur la Rerone a les Piles auOi de 
5 pieds qui fupportent unc;Arche de a? pieds d'ouverture* 
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Palladio donne enfuite un Projet de Pont ^ où il s( 
ît les Piles dedeux toifes de large, qui doivent fuppor- 
one Arche de dix toiles d^ouvermre. 
Serlio dit que les Piles du Pont Sixte à Rome ont le 
Icrs de la largeur des grandes Arches. Que les Piles du 
[ont Saint- Ange ^ autrefois Pont Adrien , font de U 
loitié de la largeur de la grande Arclhe qui eft à plein 
atre. Qu'au. Pont de Quatro-Capi, Tarpejus, ou 
pieimement Fabricius » les Piles font auffi de la mor^ 
Je la largeur des Arches à plein ceîntre : Et enfin 
Pont Milvius , à prefent Ponte- Mole , les Pile» 
it auffi de la moitié de la largeur des Arches, 
Blondel fait le^Pilcs de fon Pont de Xaintes com*- 
là l'ouverture des Arches . 
îque du Gard ont deux toifes de 
trois Arcades , dont les deux 
toifes d'ouverture fur une hauteur 
es y qui eft un poids immenfe fur un fi 
ax toifes. On aflure que les Tours de 
î Paris n'ont que 3 2 toifes de hauteur , fi 
'^ne feroient élevées -au-deffus du Pont du 
'environ fept toifes. 
iles du Pont-Neuf à Paris n'ont que i^ pieds de 
ou environ pour la maîtreflfe Arche, 
belles du Pont Royal des Thuilleries n'ont que deux 
îfes un pied fix pouces ou environ 3 & fupponent une 
Arche de douze toifeîs d'ouverture dans celle du milieu. 
Celles du Pont-Neuf de Touloufe ont quatre toifes 
de lai^e ou environ ; 8ç fupportent des Arches de 1 5 à 
16 toifes d'ouverture , ou environ. 

Tant de variété dans tous ces ouvrages , nous doivent 
faire penfer que leurs Auteurs n'ont encore obfervé au- 
cune Règle générale ni certaine , qui foit fondée fur des 
principes démontrez pour çtabhr les Piles des Ponts. 
Cepeiidant on peut tirer de tous des. modèles pour nous 
fervir dans Toçcs^fion^ il n'y a pas de doute que les ha- 



biles Architcftes qui ont conduit tous ces Ouvrages ^ 
n*ayent raifonnc dans tous les Projets des Piles avant 
leurs conftruâions. Et pour déterminer enfin la difficul- 
té , & la réduire , on doit raifonnablement le penfer ainfi 
en leur faveur. Je ne doute nullement qu'une Pile de 
deuxtoifes de large toute conftruite de gros blots de 
pierre de taille, comme eft celle du Pont antique du Gard^ 
qui porte plus de poids qu'aucun autre qui foit peut être 
dans rUnivers, ne fuffife pour fupporter plutôt FefFort 
dune Arche de 2 o toifes d'ouverture, quçne^ fera .une 
autre Pile de quatre toifes de large une Arche de i o ^ & 
qui ne fera conftruite que de pierre de taille pour pa- 
rement, & le dedans du corps de l'Ouvrage de fimple 
limofinage , ou de moilons , celle-ci eiFondrera plutôr 
que la première , elle taflera (bus lapcfanteur de la char- 
ge , & la dernière fera inébranlable. C'eft fur ces prin- 
cipes , & fur l'emploi des matériaux plus ou moins foli-? 
des , & différemment arrangez , qu'on doit faire atten- 
tion , & déterminer plus ou moins grande la largeur des 
piles dans toutes fortes de Ponts. 

Les mêmes matériaux employez en differens Pays « 
qui ont de confiftance les uns plus que les autres , dont 
on s' eft fervi pour bâtir des Portes de Villes , des Forti- 
fications , des Tours , des Clochers , des Ponts , des 
Eglifes 5 &c. peuvent être examinez afin d'en tirer l'a- 
vantage qu'on fouhaite pour projetter un Pont plus ou 
moins grand dans ces lieux. Et quoique par tous ces 
exemples je me fois fait une Règle pour déterminer les 
Piles dans toutes fortes de Ponts fuivant la Table ci- 
après , qui eft un cinquième dans une Arche de dix toifes 
d'ouverture ; on pourra donner plus ou moins de largeur 
aux Piles par raport à la folidité plus ou moins forte 
des matériaux qu'on y employéra* Avec cette remarque 
que fi le Lit de la Rivière eft fort fpacieux , on peut leur 
donner davantage de largeur , parce qu'on ne craint pa$ 
alors de refferrer les eaux dans le temps des inondations. 
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& au contraire dans les Lits de Rivières qui font troji 
fèflerrées & encaiflees, il eft très important de ne don- 
ner aux Piles des Ponts qu'on y conftruit auc le moins 
de largeur qui fe 'pourra , pour pouvoir luporter fans 
crainte la charge des Arches : Surtout quand on y eft 
ainfi contraint par la difpofition peu favorable des 
lieux. 

Pour conftruire la Table que je donne ci-après , j'ay 
obfervé cette proportion d'un cinquième de largeur ai^x 
Piles par raport à Touvenure des Arches , depuis celles 
de ^2o .pieds d'ouverture au-deflùs , & de celles qui 
font au-deffous jufqu'àun Arceau de trois pieds d'ouver- 
ture, & même d'un pied. On trouve dans la Table que 
la Pile doit avoir un pied dix pouces de large pour celui 
de trois pieds , & un pied fix pouces pour celui d'un 
pied d'ouverture qu'on peut pratiquer pour quelque 
égoût , ou pour quelque conduite d'eau peu confidera- 
ble , lefijucâes Piles on peut faire toutes de pierre de 
taille y quand par la màuvaife fituation du lieu on y fera 
obligé. Et tout cela eft proportionné non feulement à 
la mafle de maçonnerie que doivent fuportér les Piles 3 
mais encore aux voitures qui doivent y pafler defliis. 

Comme on ne peut connoître la folidité des maté- 
riaux qu'en en faifant des épreuves , afin de fçavoir juf- 
-qù'où peut palier leur effort & la pefânteur dont on les 
chargera , on en pourra faire des expériences comme 
■on a raporté au Chapitre précèdent , fur lefquelles on 
tablera 5 puifqu'il n'y a aucune règle qui détermine au 
juftc la largeur des Piles plutôt d'une manière que d'une 
autre. La Table que je donne de la largeur des Piles à 
toutes fortes d'Arches jufqu'à celle de ao toifes d'ou- 
verture , eft proportionnée autant qu'il m'a été poffible 
Xur tout ce qui a été fait jufqu'ici 3 que j'ai trouvé pro- 
pre à faire des obfervations fur cette matière. 
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CHAPITRE IV. 

Çtéelle doit être la portée des Vouffoirs deptiis leur in-- 
tradojfe à Uur extradcjfe , a toute forte de pran^ 
deur et Arche & d* arceau à l endroit de la clef. 

VO I c I ce que raportent les plus habiles Archi- 
teftes qui ont écrit fur cette matière. 

M. Bloncîel prétend que l'on n*a pas à Paris de la pier- 
're auOl folide comme les Romains ont en Italie pour bâ^ 
tir des Ponts. Que c'eft pour fuppléer à ce défaut qu'on 
a fait aux Pont- Neuf & des Thuîlleries des VouflbifS 
fans fin & rallongez y & même encore aflùrez par des re^ 
tours & des affif^s à croflfettes pour faire infiniment plus 
de liaifon & de retenue : Au lieu que dans les Ponts an-^ 
tiques extradoffez on voit une hardieflè qu'on ne trouve 
pas dans ceux des Modernes , qui ont beaucoup plus 
d'épaiffeur dans les Arches à l'endroit de la Clef. 

Le Pont de Touloufe peut-être hfiis fans difficulté 
en parallèle avec les plus beaux Ponts de PEurope. Il 
h'eft cependant bâti que de briques. Seulement aux 
angles , aux têtes des Arches , & à quelques chaînes 
dans l'intradofle on y a employé des pierres de taille qui 
ne font certainement que la principale partie de fes or- 
nemens ; & l'on peut dire que quoique les Arches qui 
ont environ 1 6 & tant de toifes d'ouverture , ne font fai- 
tes cependant qu'avec de la brique ^ aïTifes en coupe fui- 
vant la portée que pourroient faire des Vouflbirs , ou 
pendans. Dé manière que cotte dîfpofition ainfi bien 
établie , jointe au bon mortier qu'on y a employé , & 
qui en fait la 'liaifon , forme uti Ouvrage qui refïemble 
être tout d'une pièce , quoique compofé de fort pctitg 
matériaux. G'eft pourquoi l'arrangement joint à la fo* 
lidité de ces mêmes matériaux ^ en fait toute la bontés 
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Léon Baptifle Albert dit que la hauteur au bandeau 
des Arches dans les Ponts confiderables ^ qui eft ce que 
nous apellons les Vouflbirs ou leur portée depuis Fin- 
tradofle* à leur extradofie , quand on les détermine ainfi 
dans des Arches extradoflees , ne doit jamais être moin- 
dre d^un quinzième de la largeur de Couverture des Ar- 
ches qu'elles forment. C'eft (ur cela que j'ai établi la 
colomne des Vouflbirs dans la Table y en fupofant la 
maçonnerie toute faite avec de gros blots de pierre de 
taille très dure. Et c'eft fur ces mêmes principes que les 
Vouflbirs du Pont antique du Gard font faits. Cepen- 
dant je ne laifle pas par une autre colomne de déterminer 
les mêmes Vouflbirs lorfqu'on n a que des Pierres ten* 
dres ou molles à employer. 

Palladio dit en fait des Vouflbirs que les Arcs des 
Ponts doivent être faits de pierres fort longues & bien 
jointes'; ainfl il ne détermine pas leur longueur parlant 
du Pont de Rimini , dont les Arches font à plein ceintre, 
les Vouflbirs ou le bandeau à un dixième de Touverture 
des Arches qui ont 2 5 pieds de diamètre. . 

-Dans celui de la Bachiglione dont les Arches font fur- 
baiflees , celle du milieu de 3 o pieds d'ouverture , la hau- 
teur de fon bandeau eft d'un douzième de fon diamètre, 
Bc l'efpace au-deflRjs de la Clef de la grande Arche , qui 
eft entre le bancieau & la corniche ^ eft égale à la moitié 
du bandeau. 

Dans le Pont antique de la Rerone , comme les^deujc 
qui précèdent fur une Arche de 2 9 pieds d'ouverture , le 
bandeau a la même proportion que le précèdent. 

Dans un deflèin particulier que donné Palladio d'un 
très beau Pont qu'il a projette , dont la grande Arche a 
10 toifes de diamètre (urbaiflee , ne fait le bandeau ou 
4a longueur des Vouflbirs que d'un dix-feptiéme de la 
largeur de la grande Arche > & un quatorzième de celles 
des petites qui font de huit toifes d'ouverture- 

Voici ce que nous raporte Scrlio j dans le Pont Pa- 
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ktin à Rome , anciennement Senacorias 3 it a remarqué 
que le bandeau de l'Arc dans fa plus grande hauteur , d 
un douzième de la largeur de l'Arche. 

Qu'au Pont de Quatro-Capi anciennement Fabricius j 
dont il ne refte que deux Arches antiques , le bandeau 
des Arcs qui eft de façon ruftique , & dont'un Vouflbir 
eft [dus allongo Tun que l'autre alternativement , celui 
qui a plus de portée eft d'un dixième de 1» largeur de 
l'Arche. 

Le Pont Milvius a fon bandeau en faillie en forme 
de plinte toute unie , & dont la hauteur eft un dixième 
du diamètre de l'Arche. C'eft^là tout ce que nous ont 
laifle les plus habiles Archiceâes en fait de proportions 
des VouÂbirs. 

Table de propottion Je toutes Us parties principales 
des Ponts (ir Pontceaux ^a plein ceintre , depuis un 
Arceaud'^un pied d'ouverture ^ju/qu'a une ^rck 
de 20 toifes ou de izo pieds / de leurs différentes 
Culées de leurs Piles j C^ des Vottjjhirs. 

Ouvçr- Culées. Piles. Vouflbirs Vouflbirs 
turc des de pierres de pierres 

Arches dures. tendres. 

Pieds. Pié.Pou.Li. ; Pié.PouLi. Pic. Pou. Li- Pié.Pou.L. 

I 2 . • 6 • . 6. I • « 6 • • O. I . • O • • 6. I • . 6.0. 

a, a • • 9 . • o- I • • 8 • « o. I » • I . • o. I • • 7.2. 

3 2«II*.6. I«IO««0. I..I..6. !.. 8.*4« 

4 3 . . 2 . . Q. ai . . O . . O. I . . 2 . . O. I . . 9..^' 

5" 3.«4..6. 2««2..o. i*.2**6. i«i o.*a» 

6 3 . .7. .0. 2» •4* .0. I . .3. .0.2. .0..0. 

7 3 . • 9 . . 5. 2 . . 6 . . o. I • . 3 . . 6. 2 . . 0..8. 

8 4. .0. .0. 2* .8. .0. I. -4. -o. 2. . i..tf« 

9 4. .2. .6. 2.10..O. i.«4».6. 2.. 2..3' 
10 4. ,5. •O, 3. .0. .0' !• -S^ -O. 2. .3-0- 

Ouverture 
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lî 

12 
13 

«4 

*S 
j6 

17 
18 

19 

20 

21 

22 

*î 

24 

»J 
2<î 

»7 
28 

»9 
30 

31 
32 

35 
34 
35 
3(J 

37 
38 
39 
40 

4' 
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4. .6* 


.93- 


4. .g. 


.6. 3. 


4* • 9« « 


.9. 3* 


5. .0. 


. 0. 3 . 


5- . I. . 


93^ 


5. «S* ' 


>6. 3 . 


5..C. 


•îî- 


5.-0. - 


.0.3, 


5 • . 7 • 


.p. 3. 


5-IO. 


• 0.4, 


^ • • • 


11.4. 


^w ,4. . 


0.4, 


6* • 6« 


• ^.4* 


6« «5^ • 


•7.4- 


7« «o. 


. (î. y* 


7. .3* 


• 5.5. 


7^ .6. 


.<s. y. 


7- -9- 


. 0. 5, 


?• 11. 


.7. y. 


8..J. 


• 0.6. 


8. .y. 


II. 6. 


8.»9- 


• o. 6. 


8. II. 


.0. (?• 


9- -i* ^ 


•7« ^. 


9--5. 


.<S.7. 


5^. .é. 


.6. 7. 


9..9. 


.6.7- 


10. Of 


• 0,7. 


10.3 . . 


1.7. 


10.8, 


.0,8. 


10. !!• 


.i.8. 



U Pié.Pou.UPié.PouXk Pié. 

3- 1.4. îk.6. 

• 6. 1 » • 6..0, 

• 9* 1 • • u..6^. 

• o. I. .7..0. 

• ?• ^ • • 7* •■^* 

• ^. I • «8. .0. 
.9. 1 • #8, .5. 

• o. I • • 9. .0. 
^ 3» 1 • •9. .(?• 



• r* 

• a. 
•3- 

• 6. 

•7- 
.8. 
.9. 
10. 

.0. 

•5. 

.7. 



O. 
5. 

O. 

o. 

0.2. 
5.2. 
O.2. 
0.2. 

7-ar 
o . • o^ 2 . 

y. •0.2. 

7 



.9< 

>2. 

7 
•4^ 



'0^9. 



la.o. 
10. .6. 
I I..O. 
II.. 6. 

• o.,o. 
.o..(î. 

, I..O, 

• I..d, 

• 2..0. 
.2. .(î, 

. 3..0. 
.4..0. 

; 4- ^6. 
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• O. «o. 2. 

• 2 • . /î. 2 . 

• y. .o.2i 

• 7 • • o, 2 « 

•9vv7.2 

•o. .0.2 ,.8..o. 

,a^.5.2^.?^.io, 



• y.«o. 

• 4- -o, 
. 4« •^^ 

• y.o, 



A« 



•4-0. 
•4.^. 

• ^.o. 
.0.0. 
.6.9. 
•7-0. 

• 8.0. 

•P'O. 

.9-3- 

•9*9. 
10. o. 

10. 3. 
10.^. 
10.9. 
II.O. 

11. 3, 

II. 9. 

•0.0. 

o.io. 

•1.8. 

• 3.0. 

•3-IO* 
.4.0,' 

•y.o, 

• S. 10 
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Arches, / dures, t^idres. 

Pieds. Pit Pou. Lî* Pié. Pou. Lu Pic.Pda.Li. Pié.Pon.Ii 



42 

4Î 

44 

:i 

47 
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4^ 
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5' 

yj 

^7 
6S 
69 
70 
7» 
72 
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' 20. Cette expérience ayant été faîte avec des maté- 
riaux de bois , & par confequent fort légers , fans rien 
qui liât leurs joints , ils n'ont pas laiflc que de fe foute- 
nir-feuls par le moyen de leur coupe, dont j'avois tracé 
le panneau au Menuifier pour s'y conformer. 

30. Cette expérience me confirme que plufieurs Ponts 
des Anciens que j'ai vu , ayant été faits avec des Vouf- 
foirs .extradoflcz fans mortier & fané ciment dans leurs 

i 'oints , & fans crampons ; quant à leur imits^on on 
es poferoit de même , & qu'on y couleroit etifuite à 
leur entre-deux par le moyen de differens abreuvoirs, 
de ciment ou de mortier fin fait avec cJe la recoupe des 
pierres bien battues & mifes en poudre ^ fi elles çtoient 
propres , on fcroit des Ouvrages infiniment plus foli- 
des , qui ne tafleroient pas fur des couches de mortier 
qui cèdent aux poids immenfes dés, pierres dont on ks 
charge 3 de même que les calles ^ les coins de bois & au- 
tres vilaines chpfes dont on garnît les lits aux extra cJoflcs 
des Vouflbirs de faufle coupe , & en en faifant mettre 
d'autres à la place qui fuivent au juftè le trak de l'Epure 
& de la coupe 3 & portent également partout fur leurs 
lits. C'eft ce qui prouve combien eft daneereufe la né- 
gligence de ceux qui entreprennent ces Ouvrages 3 & 
qui les conftruifent avec ces mal-façons qu'on ne recon- 
noît pas dans les antiques. 

40. Et enfin dans la prefënte Figure ayant élevé du 
point de la naiffance du demi ceintré l'effieu CK , j'ar 
trouvé que les Vouflbirs £C, dans tout ce qui ks par- 
tage par la ligne CK , qui en doit faire l'équilibre , ils 
n'ont écroulé que lorfque j'ai rendu la partie de la Cûlée 
C//5 moins pcfante que la partie de la demi- Arche 
CB y qui porte à faux dans les Vouflbirs , ce qui confir- 
me ce que j'ai avancé ci-devant dans les preuves que 
j'en ai données , enforte que les Vouflbirs avec les ma- 
tériaux dont on lés charge doivent être en équilibre 
«vec la Culée qu'on y opofe pour leur réfifter , autre^^ 
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^jrient il faut que l'Ouvrage écroule. La Table a ctc com- 
pofee à ces fois pour éviter les Opérations de Géométrii 
4 ceu:ç quine les fçavent pas* 

CHAPITRE V. 

QuclUeflde toufes les ^ches &* arceaux fixcT^fiêr 
un même diamètre qui pourra porter des plus grands 
fardeaux , cJr» à quelle portion les uns 0* les au^ 
très d termineront au jufle leurs efforts , ou celles 
de tellipje k quelque Jurkaiffement quon veiiille la 
réduire ou celle a plein ceintre ^ ou enfin celle a 
TierSrpoint , ou Gothique. 

SI Ton, yeut Éûre s^tention à ce que j*ai raporté 
. dan^ ie Chapitre deuxième y on conviendra aifc- 
ment que ks Pouflees de toutes, les Arches à divers fur- 
baiflcmens , fijpt aux poids dont on les charge comme 
leurs différentes, inclinaifpns aux largeurs des Culées 
qu'on y qppfç pour leur réfifter , on trouvera que celles 
qui ont leurii Pouflees moins inclinées feront capables 
4e fuporter des plus grands fardeaux ^ plus que cellci 
qui aprochem le plus de la Platebande , qui efl celle de 
toutes les Figures la plus forcée & la plus rampante , ou 
plutôt de. niveau. 

Supofons. la Platebande CjI ^ Figure quatrième j 
Planche deuxième , être une poutre tranfportée en ^C^ 
Figure neuvième , il eft certain que dans cette difpo- 
(ition fi on la charge d'un poids de i oo liv. pefant , & 
qu'elle vienne à caffer fî on Téleve à plomb en ^JS , elle 
portera fans rompre non feulement les loo liv. pelant , 
inais encore toute autre poids infiniment au-deli 

Je fupofe ici que c'eft le double, c'eft-à-dire 200, pour 
tors fi je prends la différence de ces deux Pouflees qui 

Aaiiij 
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cft j y o 9 je trouverai que la poutre élevée de 4 j degrez 
cri AD , fuportéra cette charge pour former une Arche 
à pleiti ceintre. Que fi on l'abaiflè ju(qu'en A F y pour 
forùier une cllipfe,on trouvera que fi on prend la moyen* 
ne puiflance entre le plein ceintre AD y & la Platebande 
AC y qui eft AF yV^Wvpk AF y ne pourra porter que la 
charge de 125 , & par la même proportion Télevation 
de l'Arche Gothique AE y fera déterminée par la puif- 
fance moyenne AD , Arche à plein ceintre de 1 50 , & 
de AB 9 200 , qui donnera 175 degrez de force ; & ainfi 
de toutes les autres portées des Arches y à quelques fur- 
baiflemens qu'on les détermine y feront capables .de fup- 
porter des plus grands fardeaux plus on les élèvera. Au 
contraire plus leur plan d*inclinaiforf aprochera delà Pla- 
tebande y moins ils feront capables d'être chaînez y ce 
qu'on peut déterminer jufqu*à la moindre précifion , 
quand une fois on fera Convenu qu'une potrtre ainfi cou- 
chéee en Platebande AC y & élevée à plomb AB y fera 
capable de fupporter telle charge qu*on aura détenninée 
par une expérience ou autrement. - 

Par cette Démonftration on conclud facilement que 
P Arche Gothique eft celle qui eft capable de (upporter 
des fardeaux plus pefans que celle â plein ceintre , celle- 
ci plus que Fellipfe, &. enfin cette dernière plus que la 
Platebande. 

Cette Figure neuvième. Planche deuxième , m'a fer- 
vi à faire une expérience pour mefurer la pefanteur de 
toutes fortes de corps différemment inclinez , comme 
' on le peut voir dans le Paragraphe fuivant 

PARAGRAPHE. 

Dt la fefamenr des Corps différemment inclinez, y & 
la manière de la calculer. 

Un corps AB y Planche deuxième , Figure neuvième 
également uni dans fa longueur & dans fa largeur y k 
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partout d'une égale groflèur , fok rond ou quarré > com- 
me pafle dans une filière^ apefé lOO parties égales fur 
Fapui ^ 3 ou for lui-même , & |À>fé en j^B y verticale^ 
nvent. 

V Mais lorfque ce même corps jIS , a été pofé orizon^ 
talement ou de niveau, 8c fouteou par deux apuis u1 
8c C également éloignez du milieu , & de» extremitez , 
il n'a pefé (urle premier apui jly que 50 parties à caufo 
qu'il a porté autant fur C qif e fur ^ , & partant le nom- 
bre de 1 00 ayant été partagé par des apuis égaux j1 8c 
a 9 qui ont porté chacun 5 o joints enfemble y ont porté 
le tout qui eft 100. ^ 

Lorfque jai fait prendre une autre difpofition à ce 
corps AC , & que j'ai voulu Télever fur un angle de 4 y 
degrez en Ap , j'ai trouvé que pefant en total i OO par- 
ties, il n'a pefé fur Tapui D que zj panies , & partant 
il a dû pefer fur l'apui '^ 75 parties , qui jointes avec les 

2 5 font enfemble le nombre de i do qu'il falloit trouver. 

J'ai <le plus fait deux autres expériences en diipofant 
le c©rps AD , élevé de 4 y degrez de deux autres maniè- 
res diflèrentes en £ , & en f , & ayant trouvé qu'é- 
levé de 67 degrez & demi en Z, il n'a pefé que 12 & 
demi au point E , & élevé en F de 22 & demi , il a pefé 

3 7 & demi au point F ^ j'ai conclu que EA ^ élevé de 6^ 
degrez & demi pefant 1 2 & demi parties en £ , le corp» 
AE , devoit pefer fur fon apui ^ 87 & demi ^ & en F 
pefant 37 & demi 3 il devoit pefer fur fon apui A ;6z 
parties & demi ; & ainfi à proportion en fous-divifant 
les parties JSE ^ £D, DF^ &, fC. Ce qui ma fervi i 
drefler une Table qui fait Voir que le corps AB , pefe 
d'autant plus fur fon apui A ^ plus on l'élevé au-deflùs de 
fon niveau AC , en F, ou vers D , &c. Et au contraire 
l'apui A fe trouve d'autant moins chargé., plus le mê- 
me corps AB , quitte fon aplomb & s'incUne ou s'a- 
baîfle vers ED F^ 8c jufqu'à C, & ainfi de même au- 
deflbus de fon niveau AC, par une difpofition toute 
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contraire , mais cependant toujours avec la même ég^^ 
lité de raifon. 

J'ai fupofé pour cet efiêt que le corps AB , qui eft* 
paifaicement égal dans toutes fes parties ^ & uniforixie 
dans toutes fes dimenllons • pefoit i oo parties ég^es ^ 
& qu'il avoit auffi en longueur i oO partie& égaiea- 

Sur ce fondement je n'ai plus trouvé de difficulté pour 
l^FAvoir l'efTort & la puiflance de quelques corps que ce 
(bit 3 incliné plus ou moins en droite ligne ou courbe ; 
car réduifant les courbes en lignes droites 9 ou bien fii-' 
pofant les courbes fuportées également à leurs e^etni? 
cez par leurs cordes ^ & comparant les cordes l^s unes, 
l^vec les autres y \t réfous l'efTort & la pefenteur de tou- 
tes les voûtes ^ Arches & Arceaux des Ponts de quetques^ 
Figures r^ulieres &irregulieres dont on puiflfeles former , 
ibit à plein ceintre y en parabole fc elliptique , âcc com- 
me je vais démontrer. 

On fera auparavant aKention à ta Table fuivame, danr. 
kquelle on verra que la première çolomne marque les. 
degrez d'inclinaifon qu'on trouvera aux corps <k>nt oi^ 
voudra fuputer la pefanteur. On fupofera encore au 
corps une certaine quantité de 1 00 livres pefant ou de. 
tout autre nombre .en pefanteur , par la mefure qu'on, 
en aura faite d'une de ks parties.» On déterminera enco- 
re Tinclinaifon du corps a tant de degrez. 

Tout cela étant fçû , pour en venir à la preuve , fok 
que ce foit une Arche où tel autre corps incliné dont on. 
veut fçavoirla pefanteur, ou. la preffion à la Clef; fu- 
pofons ici la moitié de T Arche à plein ceintre , Planche 
première , Figure première , dont il importe de fçavoir 
îbn effort à la Clef E y mefurez la pefanteur de la ma- 
çonnerie EH A , de la demie Arche , fi on fçaît combien 
pefe un pied cube de la même maçonnerie y on fçaura 
touf le r eftapt. Supofons que le tout £ HA , pefe 9 7 5 O 
liv. ce qui donnera pour la moitié du poids ce 48 7 j; Uv. 
mais la moitié de la demie Arche eft inclinée de 45 de- 
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grez. Or fi dans laTablç, 56 dernier terme des colome» 
donnent 2§ de pefailteur pour .45 degrcz d' jnclinaifoii , 
combien donneront 487 J . moitié de la pefanteur de 
toutk corps ou triangle ^fl£^ on trouvera 2437 8c 
. demi. De fortç que le cprps EHA 9 pefant en total 
5? 75 O , il pefcrat à k Clef incline de 4 j degrez :î 4 3 7 & 
d^mi , & ayant diftrait du total p 7 5 O , Tinclinaifon 2 43 7 
Se demi 3 on trouvera qu'il ne pefera à la naiiTance du 
ceintre pour {a. Pouflçe que 7312 & demi. Ceftde 
cette manière qu'on peut déterminer au vrai jufqu'où le» 
arçs-boutans qu'on pofe pour foutenir & apuyer des vou-^ 
,tes de», murs qui bouclant, &c. peuvent porter leur», 
e/ïbrta paf leur feul appui.de' pefantcur. ' , ' 

_ Onitirc même des confequences de cèttf Règle ,.que 
la Çle(jE^y de rArehèétant preflee de 2437 & demi de- 
grez de péfanteur d'un côté , & autant de Tautre , il faut 
que fa foliditc fojt à l'épreuve dq poids de. 4874 de- 
grez de pefanteur ppxir If employer 4 un pareil ufage. 
C*eft ainft qu'on peut_employer avec utilité cette Règle 
^ cette Table dans tojjtcs fortes de corpï 3, pour fçavoîr 
ce qu'on fait ^ & pour rendre raifon d'une chofe qui n'a- 
voit été pratiquée jufquaujourd'hui qu'en tâtonnant, 
& que des plus habiles que moi pourront encore mieux 
rédiger , Se mettre le tout en une meilleure forme , lorf- 
que le corps incliné ne fera pas furtout régulier ^ & qu'il 
pefera plus d'un bout que de l'autre. 

Table de proportion des pefanteurs & des Poujfées des 
corps réguliers k toutes firtes dinclinaifons. 

Nombre des qHantitez, qn^en vendra déterminer an 
corps incliné. - 

Deg. Iiv. onc. Deg. liv: onc. Deg. liv. onc. Deg. liv. onc. 

,™o-8-^ 4„2..-..- 7...3 i lo—y-'f 

2...1 ^ y™2 \ 8—4 7 ii — é— I 

3-.. I ^ <s...j 1 ^..- J-..0 1 2—6 — •; 



r I 
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D^. Ur. onc. Deg.liv.OBC Deg.lir. onc. De^lir. eoc 

»3--7— 7 3a-i7--r 5:1-28 — 1 7»-35>— ; 
14—7 — i 3î-i8— i 52-28— f 7i-40- 

10—8 f 35-l^-T 54-30— 74-41—7 

,7-.p_± 3(î-20~ Î5-30 — j 7y-4»— 7 
i8^io~>- J7— ao — 5 yo-ji— 7 70—42 — T 
t9~,o— f 38-4,— î 57^31...! 77-,42_i 

ao--ii--7 3^~2i — T 58-32— T 78-43— j 
21-11— f 40-22 — î îp~32— 7 79-43—7 
aa-i2— I 4i-»2~-z 60-33— i 80-44— i 
33-12—- 42-23-,! 5i~33— f 81-45- 
24-X3 — - 43-25— i <î2-34--i 82-45— V 
3y-'3— ,7 44--24-f tf3~3î- 53-4«— 7 
2<f-r4— f 4y--»y — «4-35—7 84-4^—^ 




3|0-i<î-.f 4P-27-i ^8-37— f 88--48-J 

31-17 i JO-27— i 69-1%-^^ 8>-4p~.; 

70-38—7 po-so 
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CHAPITRE VI. 

Quel doit être le Profil des murs de fiutenement 
four retenir les terres d'une terrajfe , d'un rempart 
e^c. à quelque hauteur donnée que ce puijfe être. 

^vis qu^tm prétend être de feu M. le Maréchal de 
Vauban , donné pour modèle aux Ingenieursqui ont 
fervi de Jon temps f^ fous fa Direaion. 

I ^* T^ Ans le Pays où la^ta^onnerie eft fort hotmè ^ 
M^ on peut fixer FépaifTeur au fptnmçt à quatre 
pieds & demi ^ mais dans les lieux où elle ne le fera pas 
il faudra V augmenter jufqu'à cinq pieds fîx pouces , Se 
même plus fi elle cft fort mauvaifc. Voyez Planche 
troifiéme , Figure première, 

20. Que les contrefortç aux angles faillans doivent 
être redoublez & cbrafez cle part & d'autre par raport 
aux lignes droites qui forment ces angles. Idem dans la 
même Figure, ^ 

3 o. Qu'ils feront toujours élevez ï plomb à l'extré- 
mité i & par les cotez ^ & bien liçz au corps de la mur* 
raille. Idem. . 

40. Que les contreforts feront élevez auffi haut que 
le cordon. Us feroient encore meilleurs fi on leur dori* 
noit deux pieds de plus pour le foutient du parapet. 
Idem dans la même Figure. 

yo. Que dans les Ouvrages où le revêtement n'eà 
élevé qu'a moitié , ou aux trois quans du rempart^ & le 
iurplus en gazon ou placage , il faudra régler fon épaif* 
feur, comme s'il deyoit être élevé en maçonnerie juf- 
qu au fommet du rampart. Par exemple , fi on élevoit 
1 5 pieds en gazon Uu-defius du revêtement y il faudroit 
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augmenter l'cpaifleur au fommet de trois pieds avec cin^ 
qu'elle auroit déjà y pour en avoir huit à la naiflfance dii 
gazon. Voyez le Profil de la Figure deuxième ^/. 

60. Qu'il faut augmenter la grandeur ^ & la foÛdité 
des contreforts à proportion de Télevation du revête^ 
ment. Par exemple , (i le revêtement 335* pieds de haut, 
i^avoir 20 en revêtement ^ & i y en gazon, il faudra y 
faire les contreforts qui ont été réglez par le Profil de 
3 y pieds de haut , & que le revêtement ait la même 
épai{Ieur à 20 pieds de haut , comme s'il enavoit 5 y. 

70. Que dans les endroits où l'on fera des Cavaliers 
comme à Maubeuge , il faudra augmenter le fommet dû 
Profil d'un demi pied d'épais pour chaque cinq pieds 
que le Cavalier fera élevé au-dellùs du revêtement , & la 
folidité des contreforts à proportion , ce qui doit s'en- 
tendre du gros revêtement de la place, & non de ceux 
qu'on fait quelquefois aux Cavaliers ^ & feulement quand 
le pied du Cavalier aproche de trois à quaû-e toif^ du 
parapet. 

80. Que ces deux dernières colom'nés portent en, toî- 
fes 3 pieds Bc pouces cubes , ce que chaque toife couran- 
te, ( de tous ces differens Profils ) en contient réduâioh 
ifaite des contreforts. Voyez là Table fuivante. 

90. Que ces Profils ne font propofez que pour la m2^ 
^onnerie qui doit foutenîr des grands poids de terré nou- 
vellement remuée , & non pas celle qu'on adofle contre 
la terre vierge qui ne l*a pas encore été coinmefontla 
plupart des revêtemens de foJTez. 
' Voyez la Planche troifiéme , ou la ftgùré première 
ïnarque le Proïil gênerai de la maçonnerie accommodée 
aux différentes hauteurs des murs, & proportionnée aux 
poids des terres qu'ils auront à foutenir. 

La Figure deuxième , ï^lanche deuxième 9 reprefentô 
le Profil qui fert aux deitil-revetement. 

Et enfin , la Figure troifiéme repréfente le plan poirt' 
les contreforts des angles faiUans. 
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^abU fonr expliquer les mefitres contenues au Profil gênerai 
delà Maçonnerie, accommodée aux différentes hauteurs de^ 
fnurs proportionnez, aux poids des terres qu'ils aMrontàfoH-- 
senir^ depuis dix jufiju à 80 pieds de haut^ exptrimentez.fur 
.plus de CO60ÔO toifes cubes de Maçonnerie^ kâties 4 i 50 
Places fortifiées fous les ordres & fous le Règne de LOV/S 
LE GRANÙ. 
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AVIS DE MONSIEUR BULLET. 

Voici ce que dit M. BùUet Archiceâé du Roy^ au fu- 
jet de la difficulté en queftion. 

Pour les terres des remparts qui pouffent fans çeffe , 
perfonne de ceux qui ont écrit de l'Architefture , dit-il, 
n'ont encore donné aucune Règle de proportign pour 
établir une maçonnerie à les foutenir. Que les terres plus 
elles font fablonneufes , plus elles pouffent , & coulent, 
parce qu'elles font plus rondes que les brins de terre or- 
diniûre. 

Ileft démontré , dit-il, dans les principes de la Stati- 
que , qu'un Plan étant incliné comme C£ , Planche deu- 
xième ^ Figure fixicme , qui peut être une Table ou un 
autre corps uni fur lequel on veut fîùre tenir une boule 
toftime ^ 5 il faut pour tenir cette boule fur le corps in- 
tlifié une force ou puiffance qui foit au poids de la Boule 
comme la hauteur BAy eft au Plati incliné BC y du 
comme le côté eft à la diagonale M'un quarré , Se quoi- 
que cette proportion foit incommenfurable en nombre , 
l'on peut néanmoins en aprocher. Elle eft comme J eft 
à 7 , il faut donc que la réfiftance du mur qui fera fait 
pour arrêter les terres du coin CBui, foit au même coin 
comme y eft à 7. 

Pour réfoddre cette queftion, il fautmefurer la fuper- 
fîcie du triangle ABC ^ & pour cela il fupofe que chacun 
de fes cotez AB y AC9 ait fix toifes , le triangle aura 
dix-huit toifes en fupevficie , il eft queftion dfe trouver 
tin nombre à qui 18 (bit comme 7 eft à y gui fera un peu 
moins que i 3 , il faut donc que le Profil idu mur qui 
doit arrêter les terres ait 13 toifes en fuperficie. Ainfi 
ce mur opofera une force égale à la Pouflee des terres 
par fon poids , quand la maçonnerie ne peferoit en pa- 
reil volume que la pcfahteur i^s terres. 

Cek étant fupofé dans la Figure que l'on doit faire 
de ce Profil , il faut fçavoir combien on doit donner de 
talud au mur. Si c'eft un mur de4:empart , on lui donne 

ordinairement 
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ordinairement un fixiéme de fa hauteur. , comme (î le 
mur ^B y Planche troifiéme , Figure feptiéme ^ a fix toî^ 
fes de hauteur , on lui donne xinc toife de talud de ^ ert 
C » cela va à deux pouces par pieds , cette inclinaifort 
CB , fait avec la ligne à plomb ^5 ^ un angle de neuf 
degrez 27 minutes 5 4J (econdes. - 

' Et pour ftçavoir par cette Règle rêpaifleurpar le bas 
d'un mur qui a fîx toifei de hauteur , il faut réduire eA 
pieds fuperficiels , tout le triariglè des terres qui a l S 
toifes en fuperficie , lequel on aura en multipliant 1 8 
par 36, il viendra 64^ pour le Prx)fil du triangle fupofé. 
il faut enfuîte trouver un nombre à qui 5^8 foie comme 
1 3 eftà I 8 , ce qui fe peut faire par une Rcgle deprot 
portion^ en mettant au premier'termè 13 -, au deuîciéme 
1 8 , & au troifiéme 648 , & il viendra 4^8 pour la fa- 
periScie du Profil du mqr 3 lefquels 468 il faut divîfe^ 
par 5 6 pieds de la hauteur dudit înur , & l'on aura i j 
pieds pour fon êpaiffeûr s'il ctoit à ploihb ; mais comme 
il a 6 pieds de talud , il lés faut jdivifer rn deux , & ajoû-' 
ter 3 pieds aux 1 3^pieds j & cela fera 1 6 pieds pour Pé- 
pailTcur du mur par le bas , & i O pieds par le haut , en- 
forte que toute la battteur du mur qui eft 3 d pieds fera 
à fon épaifleur par le pied comme 3 d eft à i 6 , & à fort 
cpaiffeur par le haut comme 36eftàio,&le Profil du 
mur fera au Profil du triangle des terres comme 13 eft i 
j 8 , ainfi qu'il a r té fupofé. 

Comme cette Règle peut fervir à fçavoîr Pcpaifleùr 
que doivent avoir les murs des remparts par raport à là 
hauteur des terres qu'ils ont à foutenir ^j Ton peut redui-' 
re cette propofition aiix moindres termes en prenant là 
moitié de 3 ^ qui eft i S^Sç la moitié de 16 qui eft 8,pQur 
Fépaifleùr d'un mur par le bas , jk fi l'on fuit le même 
talud , il faudra donner y par le haut , car 1 8 , 8 & 5 font 
eritr'einc coipme 36, 1 6 & 1 0^^ que j'ai fupofé d'abord. 
Ainfi Ton peut par cette Règle donner les é^aiffcurs de 
©us les m\jrs des remparts par raport à leurs hauteurs. 
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S'il arrive du changement dans cette hypothefe , ce ne 
peut être tjue par les diffcrens taluds que l*on peut don- 
ner aux murs des remparts ou de la terrafle. J'ai pris le 
fixiémc pour les murs des remparts, & je croi que le cin- 
quième ieroit trop , il faut que ce foit la prudence qui 
décide de cela, « 

Pour leî8 murs de terrafles quand ils n'ont pas grande 
hiiuteur comme jufqu'à 1 1 pieds , on peut leur donner 
lin neuvième de talud , 8c quand ils n'ont que fix pieds 
de haut , c'eft a(îèz d'un douzième , fupofé que la conf- 
truâion (bit bonne ; mais depuis I2 jufqu'à i y ou z o de 
haut , on leur donne un huitième , & ainfi du refte à 
proportion. 

. Il n'eft pas difficile de réduire le Profil des murs par 
la même Règle fuivant les diiTerens taluds qu'on voudra 
leur donner ; car à un mur qui n'aura par exemple que 
20 pieds de haut , 8c auquel on ne donnera qu'un hui^ 
tième de talud , le huitième de 30 pieds eft i pieds 8c 
demi , c*eft-à-dire que \o mur propofc qui aura 20 pieds 
de haut , n'aura que deux pieds 8c demi de talud. Le 
triangle de terre au derrière d'un muf qui a 20 pieds de 
haut aura 200 pieds de Profil, il faut faire un Profil de 
mur furie talud à qui 200 foit comme 18 eft i 13 , ScTon 
aura 144 deux neuvièmes qu'il faut divifer par 20 , il 
viendra 7 '- , c'eft- à-dire un peu plus dey un cinquième, 
aufquels 7 un cinquième , il faut ajouter un pied 8c demi , 
qui eft la moitié du talud , 8c Ton aïo-a 8 neuf vingtièmes, 
ou à peu près 8 pieds 8c demi pour l'èpaifleur du pied 
du mur , & 6 pieds pour l'èpaifleur par le haut. Par ce 
moyen l'on aura le Profil du mur fuivant la hauteur , & le 
talud propofè , & ainfi des autres taluds à proportion. 
Voici qu'elle eft ma penfée (ur cette cinquième difficulté. 
Les terres de différente nature qu'on employé dans 
les remparts , & aux terralTes , ne pouflent & ne renver- 
fent les murs qui les foutiennent , que parce qu'elles ont 
du poids plus que les Ouvrages de maçoAnerie qu'on y 



Tou'ssôiRS etPilis dhs Ponts. 387 
opofe pour les arrêter 3 8c les unes 5c les autres n'ont de 
puiffance plus ou moins , que parce qu'elles font plus 
contiguës , & les patries dont elles font compofées , font 
plus ou moins ferrées , plus ou moins roides ou fouples ^ 
ou plus ou moins mouvantes. 

Pour connoître les terres dont on peut fe fervir à tous 
ces Ouvrages , j'ai examiné autant que j'ai pu la namre 
des unes & des autres , & j'ai trouvé qu'on pourroit les 
'réduire à trois différentes clafles » en celles qui font du 
pur fable , en celles qui font franches & de bonne ton- 
£ftance propres à germer comme font celles des champs t 
& des jardins où Ton y feme & où l'on plante des arbres; 
& enfin en celles qui font de pure glaife. Les unes & les 
autres ont difFerens poids & coulent différemment , par 
raport à leurs parties plus ou moins rondes , ou plus ou 
tnoitis embaraâantes. 

5'ai pris du fable du plus pur qui ctoit blanc , de celui 
qu'on tire de différentes mines fablonnieres autour de 
^aris y & qu'on dit qu'on employé pour faire des vafes 
de cdftaux & des glaces de miroirs. Ce fable deffechc 
& verfé pour former urt monceau , Figure huitième ^ 
Planche deuxième GID , a formé un talud IG , ID , 
de part & d'autre de trois cinquièmes de hauteur. Dé 
manière que IL , étant de trois parties LG y étoit de 
cinq. 

J'ai pris enfuite dé la tei^rê franche fans être deffe- 
chce , telle que je la fortois du creux avec fon humidité 
•ordinaire , que j'ai froiflce entre les doigts , pour en fé- 
pàrerlcfi petits graviers qui étoient mêlez enfemble, & 
l'ayant verfée en un tas , Figure huitième , Planche deu- 
xième , elle a formé le Profil GID , enforte que les ta- 
luds IG y ID , fe font trouvez être conformes à ceux dé 
la diagonale d'un quarré , de manière que la hauteur LI^ 
cft égale à celle de leur bàfe LD ^ ou LG. 

Il m'a paru que ces deux expériences ont du fuffire 
pour connoître la différence 4© toutes les autres terres 
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qu'on peut employer au remblai des terrafles 3 Se det 
remparts. Car C\ on mélange également ces différentes 
terres de fable pur & de iterre francbe , on fera une con- 
(idance de terrain qui panicipant de l'un &; ^e Fautre , 
doniiera un talud moyen II) , où 7(7 , qui eu k même, 
qui fera les trois quarts de fa hauteur. 

Je n'ai point fait d'expérience fur la terré-glaife , & 
)e ne doute pas que, fes parties étant plus fouples y Se 
plus embaraflTantes , elle ne doive avoir beaucoup plus 
de confiftancc Se pouffer moins que les autres , puifqu'elle 
eft plus ferrée & mieux liée ; Se que les particules de 
Veau ne peuvent point la pénétrer lorfqu'ellc eft bien 
employée à l'ufage des Bâtardeaux &c. Au contraire de 
la terre franche qui pour fi ferrée qu'elle foit , l'eau ne 
jaiffe pas de. la pénétrer avec le temps & d'aller cor- 
rompre les murs dont on s'eft fer^i pour la foutenir dans 
les remparts & dans les terrafles , le fable e(l bien pis j 
car Teau le perce & pafle à Tinftant entre les petits vui- 
des que forment à leur entre-deux les petits grains dont 
il eft compofé , à peu près comme à travers un crible. 
Ainfi on peut dire de la nature de ces trois terrains^u'ils 
ne différent que du plus haut & du moins ; Se que ceux qui 
font plus coulans doivent être retenus par des Profils 
de maçonnerie qui ayent plus de confiftance. Je vais en- 
treprendre à-difcuter celui de la terre franche 3 ou ten-ô 
moyenne , qui eft celle pour ^ordinaire dont on fe fert 
pour former les remparts Se les terrafles qui eft la plu« 
commune , celle qui couvre la fuperficîe de la terre que 
le foleil Se les pluyes pénétrent , &" que les plantes par 
leurs racines parcourent. On pourra par raport à Té* 
xemple que je^ vais donner de celle-ci , agir pour les au- 
tres en conformité fur le talud plus ou moins gran(i 
qu'elles forment quand on les amoncelle, pour connoî* 
ire par là leur différente Pouflee. 

Pour expliquer ces fortes de Pouïïeés , il faut emprun- 
ter . le fecours des Mécbaniques ^ & des raifons que les 
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Auteurs, n'ont point encore raportées , mais que le fens 
commun fera aifément comprendre. > 

Ileft certain par l'expérience que le monceau de terre 
GID 3 Figure huitième ^ Flanche 4cuxiéme , à ce talud 
de la Pouflee de fes terres de part 3c d'autre à la diago- 
nale dé leurquarré, ftiivant les pentes IG , ID « (i à une 
de fes pentes IG ^ comme au point E y on f^rme le 
triangle GEH^ proportionnel au grand GID , que l'on 
abaii& la perpendiculaire £F , que l'on tire la parallèle 
FS ^ à celle de la pente (?/, que l'on abaiffe «ncore la 
pcipendiculaire OH ^ 8c que l'on fafle la parallèle EA ^^ 
celle de la bafe GD^ toutes ces lignes formeront divers 
triangles GEF^ FRE^ REO , & encore un Rhomboïde 
HO /S 3 qui ne fe foutiendront les uns & les autres dan» 
cet état , que parce que le triangle le plus bas^ GEFy le» 
arrête touspar lepied j car fi Ton fait couler fous GF^ 
la terre du triangle GEF , celle du triangle FRE , fui- 
vrà après , & fe renverfera de même que celle du triangle 
qui eft au-deflùs ERO y auffi-bien que celle du Rhomboï- 
de RSIO y de manière que par raport à la pente des 
terres le monceau fe réduira à celle de fa parallèle FS y 
qui eft au^deflbus. Donc le triangle GFE^ qui eft au bout 
fuporte l'effort 8c ht puiilànce de tous les autres qui 
font au-deflùs , ou bien tout le Rhomboïde FSIE fût- 
il continué jufqu'au plus haut dés Cieux , ou à l'infini fi 
l'on veut^ fuivant toujours la pente GI j & c'eft de cette 
tnaniere que' toutes les pentes des montagnes fc fouiien- 
nent fucceffivement tant que le bas qui aboutit à des^ 
plaines ooides rivières n'eft pas foutenupar des rochers 
eu des terrains de confiftance qui ont fait corps depiris 
long-temps , & qui par leur folidité arcboutent & {bu- 
tiennent les terres mouvantes qui font au-deflus. 

Suivant ces principes de Méchanique fondez fur des 
expériences , penfoHs une hauteur de terre mouvante 
qu'il faut foutenir à quelque hauteur donnée que cepuiffe 
lire y comme celle qui font comprifes dans le cu-^ 
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be ADBCy Planche première , Figure dixicn\e , arrê- 
tées en BC» d'un côte, mais mouvances en DA , où il 
faut opofer vn mur pour les arrêter , & le deflûs DB , 
doit être le terreplein du rempart , ou la Plateforme de 
1«^ terraflê , &c. 

Si l'on tire la diagonale AB y pour la pente ordinaire 
du terrain , qu'on la divife en deux égalem^t au point 
£, que Ton fafle le quarrc EFDG ^ proportionnel au 
grand CBDA , que Ton tire la diagonale F G , conti- 
nuée jufqu*à //, que fur celle-ci F G , on opère de même 
également en O ;^ qui eft le milieu pour former le quarrc 
OMDI j que l'on prolonge les diagonales iW/jufqu'à 
la rencontre des bafcs GK» &c. & ainfi de fuite à Tinfir 
|ii jufqu'au point D 5 car il fe trouvera toujours de nou- 
veaux quarrez proportionnels â faire in infinitHm ^ & 
que l'on tire enfin DH^ qui déterminera tous les triangles 
d'apui j4GH y GIK^ &c. c'eft fans difficulté que les 
triangles d'apui -/:/// (7 , foutenant les trois qui font 
W-defïùs 3 & qui lui font égaux & femblables AGE y 
EGF ^ 8c EFB , par U Démonftration précédente , & 
pareillement le triangle d'apui GIK , foutenant les trois 
autres qui font au-defïus , dont chacun d'eux leur eft égal , 
ic qui font compris dans. le Trapfoïde GIMF ^ 8c ainfi 
de foite jufqu*au point D y qui eft la hauteur déterminée, 
îl n'y a pas de doute que le triangle d'apui AHD , qui 
contient tous les triangles d'apui AHG , G Kl , &c. 
ne f outienne par coafequeat la valeur ou Ta. Pouffée de 
toute la terre comprife dans le triangle 4DB y ce qu'il 
fallait démontrer. Mais AHD y n'eft que moitié du 
triangle ADB , à caufe que AH^ eftégale iDF y8c FA] 
étant parallèle & égale à DH y8c \âD commune entre 
Je^j deux triangles , il s enfuit que le triangle d'apui 
AHD j eft égal au triangle de terre mouvante AD F y 
Se celui-ci à l'autre moitié AFB. Donc le triangle 
d'apui AHD ^ étant compofé de maçonnerie 3 ou d'au-, 
îrcs corps Çolides qu'on y opofera j foutiendra. le 
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l^oids doubie du triangle des terres mouvantes A D B. 

COROLLAIRE. 

Je tire des confèquences de ces DéiiK>nftrations y qatr 
puifque le triangle de maçonnerie yiHD , eft moitié 
plus petit que le triangle des terres qu'il y a^ à foutenir 5 
fi les terres mouvantes du triangle ADJB » ont deux de* 
grez de force en liaifon , & le triangle d'apui de ma- 
çonnerie AHD , en avoir quatre , ilfuiEroit qu'il fût 
encore moitié plus petit qu'on ne le propofe pour les fou- 
tenir & faire le même effet 3 fi encore il en ayoSt huit*, il 
iùfKroit qu'il fut réduit au qu^rt ; & pour Jors l'étendue 
4es uns étaiu à la petitefle des autres ^ double ou qua- 
druple &c. comme la force ou la folidité de ces derniers 
double ou quadruple de la foibleflfe , om du peu de con^. 
^ftance. des premiers y ils feroient enfemble en raifoa 
réciproque , & par confequeot en équilibre. Mais corn* 
me le» plus habiles Maîtres dans l'Art ne peuvent pas 
compter jufqu'à un. point précis fur la folidité des murs 
qu'ils font conftruire pour les .déterminer , il eft infiai^ 
ment mieux de fe laifler conduire par l'Qï^dre naturel de^ 
chofes , & de faire la maçonnerie pour foutenir les çer-r 
res^fuiva^nt un profil qui contienne autant que le tria^:»^ 
gle AHD 5 qui fera plus grand fi après Teftai qu'on eti 
9ura fait , la pente des terres eft plus étendue que cellfs 
de la diagonale -^B. 

On doit remarquer qu'il y a différentes maçonneries 
qui par rapqrt a la. différente quantité de leurs matériaux , 
durciflent davantage, & font plus de corps plus eliep 
vieillifTent. D'autres au contraire diminuent de leur qua- 
lité & de leur confiftance tant plus elles font vieilles , ^ 
caufe des eaux qui en délayent les mortiers ; Se qui par 
des racines d'arbres en dcfuniffent ks joints, j'en ai vu 
des effets forprenans fur un miir de Chauffée du Rhôre 
danç le Terroir de Bcaucaire , où »p. Mûrier qui n'avoir 
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fieut être crû dans un joint que p«r une graine 5 aVoit 
bulevc plufieurs aflîfes de pierre de taillei prêtes à ren- 
verfer le inui^en ouvrant les joints , que le plue fort le- 
vier n'auroit fçû écarter de même fans faire un effort ex- 
traordinaire. Cependant cela ne s*étoit fait que par la fcve 
de l'arbre fiicccflîvement , & peu à peu chaque année 
par difFercns leviers 8c réfibrts. Ce ^ui doit faire con- 
nottrc combien il importe do ne fouffrir qu^aucuue plan- 
te croiflTe entre les joints des murs y s^il eft poflSble. 

REOyCTION DU PROFIL. 

Le Triangle en profil A-HD y qu'on conftruit de ma- 
çonnerie y eft di^ofé autrement dans l'exécution foivant 
l'Art ; car on le ïéduit en un parfaiç quarri long-en le 
tranfportant en NPQ^ Figure onzième , ondivife PNy 
en deux également en ^ 5 on tiré la perpendiculaire J?S, 
qui forme' le quarré long R S jQ^ > égal au triangle 
i\^/^^^ à réduire. 

Si on veut donner au profil du mur un fixi'éme ou ua 
einquiéme de tahid 5 ondivife ^S^en cinq parties éga-» 
les 5 fi c'eft un cinquième , & cette cinquième partie ea 
deux également 5 on en tranfporte une de S en T , & l'au- 
tre de ^ en ^3 on tire TF, pour le talud d'un cinquième 
en queftîon, au bas duquel P^ y on forme un locle, &â 
ion couronnement T , on pofe une plinte , un cordon & 
nn parapet y ou un gardefol^ Sec pour amortiflement. 

C'eft ainfi que fûrement on peut opérer pour de fein- 
blâblefs Ouvrages avec connoiflance de caufe dans ce 
qu'on propofera-3 & qu'on n'ira plus à tàton pour avoir 
recours à ce qu'on aura fait ailleurs par des exemples. 

Il Ce peut trouver plufieurs difficultez tant dfe la part 
des terres y que du côté de la maçonnerie qu'on ren- 
Ciontre en differens Pays , le bon feft^ qui règle toutes 
chofes fur Texperience plus ou inôins de confiftance de 
tous ces corps 5 peut faire prendre un parti à l'Archi- 
îf^e qui fera toujours très jufte 3 très raifonnable ,& d^ 
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montré , lorfqu'il joindra à la Dcmonftration la Phyfique 
& les Méchaniques , |>our connoîtrc tout ce. qui peut em^ 
baraflk un Hemme dans ce fait , qui fans cous ces fe- 
cours ne fe tirera d'affaire qu'au hafard. 
; Four l'ordinaire Iç pied cube de terre pefe p y livres. 
Le fable , • . • 132 livres, 

La Chaux, . , . 59 livres, 

L'eau 3 , . , • 72 livres. 

La brique , , • • 1 3 O livres» 

Le marbre , . • . 2^2 livres. 

Et la pierre ordinaipe, . . . 165 livres* 
Tous ces matériaux difFerent en pefanteur qui plu» 
qui moins , fiiivant les differens Pays où on les trouve. 
On les réduit iciau Tarif que l'on en donne. Par des ex- 
périences particulières* on peut les connoître plus préci- 
fément dans les differens Pays ; où l'on fera travailler 3 8e 
où Ton aura des terres à foutënir. 

En général la toife cube de maçonnerie pefe 308 »^ 
Et celle de la terre pefe 20 J j^* 

Ce qui donne environ un tiers de différence que la 
toife cube de maçonnerie pefe plus que celle de la terre. 
Ainfi on peut compter que trois toifes cube de terre 
feront en équilibre avec deux toifes cubes de maçonne-» 
rie y fans compter que la fiilidité de ces derniers eft tri- 
ple quadruple y &c. des premiers. 

EXAMEN DE CES TROIS PROFILS. 

Si l'on examine fans prévention & dans la pratique ces 
trois differens Profils 5 le premier établi fur l'experienctf 3 
& les deux autres fur de prétendues Démonftrations 3 on 
trouvera à tous trois de grands inconveniens. ' 

^ 11 n'eft pas inaturel de donner au prétendu de M, de 
Vauban cinq pieds d'épaiflcur au fommet 3 fi le mur en 
queftian h^a que dix pie^ de haut , comme la Table le 
fupofe. Et ç'il cô vrai quç ce grand Homme ait voulu 
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donner une pareiDe cpaiireiir an couronneniem d'un mur 
de rempart , cela a été plutôt poor réfifter à l'eflbrt du 
boulet de canon , <pii un jour devoit le renverfer fie le 
l>attre, que po«r foutenir le poids des tenres » aufquelle» 
certainement il ne feut pas cette cpai&ar de, mur pour 
les arrêter. 

Le Profil que propofe M. BuUet peut être propre 2 
certaines hauteurs de terre à foutenir -, & feroit d'une 
dépenfe immenfes. s'il falloit l'employer à foutenir les 
terres d'un rempart de 80 pieds de hauteur. Car fi 35 
pieds de haut donnenp j o pieds de largeur de mur aa^ 
ibmmet , 80 doivent donner 22 , ce qui eft une épaiflèur 
extraordinaire à la vouloir comparer àPUfage &aa Profil 
prétendu de M. de Vanban. La Démonftration de M. 
BuUet fe pourroit fort bien accommoder a (uporter des 
terraflès de cinq à dix pieds de hauteur , tnak non pas 
au-deflùs y fans employer beaucoup d'épaifleur de ma- 
çonnerie inutile. 

Celle que je propofe , quoique démontrée dans TU- 
fage y ne laiflè pas que d'avoir des défauts. EUe peut être ' 
employée aux plus grandes hauteurs des terres qu'il y ao- 
roit à foutenir ^ mais non pas de cinq à dix pieds » où le 
mur n'auroit pas afTez d'épaifleur par raport à l'eflfbrt que 
pourroicnt faire les terres éunt chargées de voitures^ 
d'âfFûts de canons 3 de mortiers y &c. Tous corps plus 
ou moins pefans qui par leur mouvement ébranlent les 
terres qui les fuportcrtt , & celles-ci a proportion pouf- 
fent & pefent contre les murs qui les retiennent. Il pa- 
roît donc que quelques Démonftrations que l'onfaffe ici» 
on doit proportionner tous les Profils de maçonnerie qui 
dpivcnt foutenir des remparts & des terraffes aux efforts 
que les uns 8c les autres peuvent fouflrir. C'eft fur cette 
idée générale que j'ai réduit par une Table tous ces dif- 
ferens Profils à l'ufage des Terraffes & des Chauflccs 
feulement qu'il y aura â retenir. Que fi on veut les mettre 
àlVagc des Fortifications^ pour lors on^ pourra lesf 
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donacr à leur fommct Pcpaiffeur portée par la Table de 
feu M. le Maréchal de Vauban avçc fes Contrefons , afia 
de pouvoir réfifter à refFort du boidet de c^non. 

La T^ble que je projpofe cft faite fur un 5 e de talud. 
Elle pourra être réduite par un compte fort aifé à un fi- 
xiérae , ou à toute autre différence , de la manière que 
j'ai propofee ci-devant , en réduifant en un quarré long 
tout le Profil en queftion , pour lui donner le talud qu'on 
fc fera prqpofé. Si on veut enfin l'employer à Tufage des 
fortifications , on n'aura qu'à y joindre les Contrefons 
énoncez dans la Table prétendue 4e M . de Vauban. 

Table des Profils des murs de foutenement des terres k 

l'iifag^ des Terrajfes ^ des Chaulées deptns einq 

pieds de hauteur jufqu a io, que l'on peut continuer 

au-delà ^Ji Ton veut privant la même TrogreJJion. 




CHAPITRE VII. 

Des forces que les çhev/tux employent à la traité dt 
toutes fortes Je voitures mornéesfur des roues ^ &p(it' 
cour ans différeras Plans , flus ou moins, élçve:;^ 

IP EU M. Sauveur de l'Académie Royale des Scîcn- 
Jl ces^ Maître des Mathématiques des Enfans de Fran^ 
ce , avec le R. P. Sebaftien , ont fait des •xpericnces fur 
ces faits. Ces Meifieurs ont fufpendu un poids à une corde 
qui ayant paflc par-deflùs la poulie d'un puits , 8ç tire ori- 
zontalement par un cheval d'une force moyenne , ils ont 
trouvé que ce poids étant de 1 7 y Kvres , n'a pu être tire 
que par la force de 7 hommes avec la même facilite qqp 
le Cheval le tiroit; d'où ils ont conclu que la force d'un 
homme étoit de 2 y livres ^ & celle d'un cheval fepc 
fois plus grande par confequent.. 

En mon particulier fans être prévenu *de cette expé- 
rience 3 j'en ai fait à peu près une pareille , maisinverfe; 
c'eft qu'ayant attaché un poids Z> 3 de lOO p'efant à upt 
poulie , ou à une roue BIH^ Planche troificme , Figure 
cinquième , pour tirer le chariot FE , fur un Plan orizon- 
tal AH 5 parfaitement uni 3 j*ay trouvé que te poids D 1 
de 1 00 pefant a fait rouler le chariot de 80 pefam , ce 
qui eft comme i à 8 ^ au lieu que fûivant Vexperiencede 
M. Sauveur & du R. P. Sebaftien 3 comme 127, cette 
différence de 8 à 7 qui eft un huitième entre les expé- 
riences de part 8c d'autre , peut provenir de diflfèrens 
frottemens , & de différentes caufes qu'il eft très difficile 
de pouvoir déterminer bien precifément comme du plus 
. ou moins grand rayon de la roue ou de la poulie. 

De ces expériences je conclus quSm cheval employant 
un degré de force en poids ^ tirera fur un Plan orizontal 
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ttn chariot pefant avec toate fa charge huit fois amant ^ ^ 
que le Flari ôrizontal en dpit fuporter fept y 8c l'efforé 
du cheval un huâticme ^ & cela aVec des roues dont l*efi- 
iîeu eft àia hauteur des cuifles du cheval. Ce qui Éadt 
voir que le levier des roues à l*fefEeu eft comme i à 8 
à cette hauteur. Il n'y a pas de doute que fi les roues 
ctoient plus grandes qu'il ne fallût employer moins de 
force pSur tirer la charge , & au contraire qu'il ne fal-» 
lût y employer davantage fi elles ctoient plus baflcs 
comme font les avant-trains ou leurs effieûx au-deflbuil 
des cuifles des chevaux où fe fait leur mouveit^ent entre 
le fémur, & l'os Ifchipn dans l'emboiture qui eft leur 
point d'aptf . 

Que fi au contraire il Mok enlever un poids vertica- 
lement à plomb ou perpendiculairement fur un Plan 
ôrizontal , il faudroit employer huit fois autant , ou fept 
fois autant de pefanteur pour le foulever. Ce qui faîi 
voir combien plus on trouve de difficulté dans les voitu* 
ces lorfqu'on eft obligé de monter dés collines plus ou 
moins rapides ; car plus elles aprochent de Taplomb 
ou de leur perpendiculaire, plus les chevaux foilt obli- 
gez de faire des efforts. C'eft datis ces mouvemens plus 
ou moins violens qu'on fait faire à tous les chevaux qui 
tirent en montant , que les uns ou les autres periHent par 
des efforts extraordinaire. Aufll peutron dire combien 
eft à préférer un chemin qui a une pente plus aifée quoi-» 
que plus long , à un autre plus rapide quoique plus court, 
puifque les voitures ne fouffrcnt point tant , & ne font 
pas en danger d'y prendre du mal par des efforts trop 
violens que les voituriefs. leur font faire enîes maltrai- 
tant. J'ai calculé toutes ces forces fur difFerens Plans 
inclinez , pour fçavoir jufqu'à quel degré les chevaux 
pourrpnt tirer les voitures roulantes , ce qui eft plus 
utile que curieux ; s'il étoit poflible de rendre la cbofe 
fenfible aux Voituriers en leur faifant connoître de com- 
bien il fdudrpit.augmçncerle Jipmbre des chevaux à leur 
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voiture pour tirer également fans faire davantage d'ef-* 
fort qu'ils font lorfqu'ils roulcal dans une plaine. Com- 
me ces fortes de gens n'ont devers eux que l'expérience , 
pour l'ordinaire dans de longs voyages ils vont de com- 
pagnie pour s'aider mumellement lorfquMls ont à mon- 
ter des hauteurs trop rapides ^ ils accouplent leurs équi- 
pages de deux voitures à une feule pour gagner la hau- 
teur de la montée , & quand ils ont une fois conduit ainfi 
une voiture au-defiùs de la hauteur , ils s'en vont repren- 
dre l'autre. Mais comme ils ne fçavent pais jufqu'où fe 
porte l'effort que doivent faire leurs chevaux en roulant 
for des Plans plus ou moins élevez , voici les expériences 
que j'ai faites jfur te fujet pbur connoître jufqu'crù ils 
peuvent atteindre , afin d'augmenter les voitures à me- 
fiire que la pente peut être plus ou moins rapide. 

La force d'un cheval ordinaire eft de tirer 5 00 pefant 
dans un chemin , dit M. Sauveur , c'eftainfi à peu près 
qu'on compté que les Routiers qui vont d'Orléans à Pa- 
ris doivent être chargez ; fie fi un cheval fait effort de 
17 J liv. qui eft à peu près le tiers de j;0030n doit en con- 
formité de ces mêmes efforts charger les voitures rou- 
lantes par raport aux chevaux qu'on y employera pour 
les voiturer fur un chemin de niveau ; maïs il faut mon- 
ter on doit augmenter le nombre des chevaux , ou bien 
ceux qu'on y employera qui faifoient effort dans la plai- 
ne pour 175 degrez de force pour tirer les j 00 pefant j 
doivent faire des plus grands efforts au-deflus de 1 75 j 
pour tirer les mêmes 5 GO pefant par raport à la montée 
plus ou moins rapide. 

Mes expériences font , c'eft qu'ayant fait rouler le 
chariot EE 3 chargé de 8 00 pefant fur un Plan parfaite- 
ment de niveau avec un poids i? , de 1 00 pefant ^ ce mê- 
me chariot a roulé fur un Plan élevé de i O degrez , nu- 
numero B ^\o avec un poids de 200 pefant 5 & ainfide 
fuite comme çn la Table ci-après. Que fi on trouve que 
le nombre de 8 dans la 3 c colomne eft en équilibre avec 



celui de8 , dans la quatrième à 70 degrez d'élévation , 
c'eft que le frottement du poids de la roue fur le Plan 
incliné eft en puiflince égale avec le furplus du poids qui 
tire. De même té chariot roulant encore fur une rampe 
de 80 degrez d'élévation^ le poids de neuf, colomne troi- 
(iéme , eftant en équilibre avec celui de 8 , colomne 
quatrième qui donne un de plus , c'eft que le frottement 
fait cette différence d'un huitième , mais le même poids 
-de 8 i colomne troifiéme , s'eft réduit en poids de X danà 
la même colomne au po^ degré , c'eft que pour lor$ 
montant à plomb ou perpendiculairement fur la roue qui 
le faifoit mouvoir , & fans aucun frottement fur le Plati 
qui n'eft plus incliné , il n'a du être arrêté par quoi que 
ce foit , mais a dû demeurer en équilibre avec pareil 
poids ou effort qui le'tiroit , ft<> 8, colomne quatrième vis* 
à-vis du 90c degré 
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400 Dissertation sur. les Gule^ss^ 
DES CAROSSES. 

En fait de voitureis roulantes on trouve des ckofes 
bien particulières dans THiftoire, 

On lit qu'en TÎ9 5 , les Rois de France île fe montroient 
au Peuple qu'une fois Tan , lors de T Afleniblée des Etats 
qui fe tenoit le preitûer jour de Mars , & ne fortoient 
que dans un chariot tiré par des bœufs. Voyez Childe- 
bert II , Roy de France , dit le Jeune par Mezeray. 

En I 5*8 J 5 M, de Thou Premier Prefident au Parle- 
ment de Paris , eut le quatrième carofle qui fut fait en 
JFrancc. Avant ce temps-là les Prefidens & Confeillers 
n'alloient au Palais que fur des mules. Le$ Chevaux n*é- 
toient que pour les Gens d'épée ,, 8ç quand la Éçine vc- 
noit du Château de Madrid à Paris ^ elle fé mettoit en 
croupe derrière fon Ecuyer. II y avoit ^uffi chez les Gens 
de qualité des coches pour la commodité des Femmes 5 
iTiais comme ils rfétoient pas fufpfendus , les Dames ai- 
moient mieux aller en croupe qee dans une voiture fi fa- 
tiguante. 

CHAPITRE VIIL 

De la retenue âe tçutes fortes de corps pefans quon 
fait de/cendre par plufie^rs tours de corde amour 
d'un ejjieu immobile ^ de leur me furet de leur force j 
C^ de leur frottement î ^ la manière de les déter- 
miner à quelque pefanteUr qu^ils puiffent deJcenJre 
t2^/uporter. 

1E S frottement dans les machines , foit daiîs les di- 
j verfes parties des roues, foit fu'rtout dans les pivots, 
les tourillons ^ les effieux &ç. aportent tant de change- 
ment aux effets qu'on fe propofe ^ que la réuffite qu on 

• ' i ' en 



en efperoit n'eftpas toujours, fui vie d*un heureux fuccè^^ 
faute de n'avoir pas prévu ces difficultés qu'on compte 
bien (euvent pour des minuties. Les Charons nefçavent 
point de meàleur expédient pour prévenir les faut» 
qu'ils font dans les jours des moyeux , que de grai(fer 
avec du faindoux. l'ei&eu des roues. Mais on ne peut. 
pa^ ^e ta même chofe dans plufîeurs autres machines. 
Et j^s il s'y trouve du frottement ^ plus il faut des 
efferts pour les faire mouvoir. 

Plus un effieu eft grafid-, ip\aà il faut dé force pour 1q 
faire mouvoir. Plus la circonférence aprodie de f in^' 
terieur du jour du moyen , on du trou dans lequef il 
doit tourner « plus on a de la peine à le mouvoir , par^ 
ce qu^il porte davantage dans le tour du^ cercle dans 
lequel il tourne , & autour duquel il frotte ^ ou celui- 
ci autour de l'effieu , ce qui revient au même. C'eft 
le même des pivots élevez perpendiculairement •, ovl 
qui tournent verticalement , plus ils font grands , & 
«'éloignent du centre de la crapaudine, ou de la gre-* 
noiiiUette dans laquelle ils doivent tourner , plus on s^ 
de la peine à faire mouvoir les ventaux des portes qu^ils 
fufortent. Il feroit bon qu'ils ne portaflent que fur un 
point 9 s^il étoit poi&ble , comme on a imaginé depuis 
peu dans ceux dont on fe fert pour fuporter les porte* 
d'éclufes ^ & dont deux pointes de cône diamétralement 
apofées 3 font toute la bonté du pivot. 

Pour chercher quelques règles dans les Méchani- 
ques 3 qui pût déterminer le ûx>ttement de tous ces 
corps plus ou inoins ^ par raport à leurs circonféren- 
ces p j'ai fait plufieurs expériences , & je n'en ai trouvé 
aucune plus fenfible que celle que j'ai faite avec plu-i 
fieurs tours de corde autour d'un apui immuable, qui 
étoit rond, enforte que pefant un poids de 2 livres^ 
Planché première , Figure fix^éme , fur un bâton arrondi. 
Je n'ai pu contrebalancer , & faire monter le poids s: 
en haut 3 qu'e/i po{am>un autre poids de Vautre côté 

Ce 
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pefant cinq livret , & cela par un frottement d'on demi 
tour 9 autour àa bâton. 

Lorfque j'ai voulu mettre ce même poids a , Figure 
(epdéme , au même bâton » avec trois demi tours de cor-» 
de , je n'ai pu le faire remonter qu'avec une puiffiince de 
poids de feize livres pefant. . 

Et enfin 3 lorfque j'ai voulu faire remonter encore le 
même poids de deux livres , Figure huitième , avec cinq 
demi tours de corde autour du même bâton 3 cela n'a 
pu fe 6ure qu'avec une puiflànce de cent quatre-vingc 
douze livres pefant. 

* De manière qu'on peut dire qu'un poids de deux: li« 
vres 3 Figure première , avec un denû tour d^,<;Qrde fur 
un corps rond , fufpendra un corps de cinq U vres pelanr« 
Le même corps de deux livres pefant avec trois demi 
fours en arrêtera un autre de ip2 livres pefant , com- 
me on le voit en la Figure neuvième de la troifiéme 
Planche ; où un homme feul defcendra dans mie cave 
un muid de vin pefant envirqn 400 , X>£ > avec deux 
livres pefant en ^ , par le moyen de cinq denji tours de 
corde en-/* , autour de la barre. Car fi le muid £D , pefc 
400 , il eft certain que EB , D^i , en portent chacun 
la moitié qui eft 200* Or ^ 3 cinq demi tour$ fuivant 
l'eiçaience font comme ^ à 1^2 ou a 06 3 je néglige le 
tiombr^e de 8 comme furplus. Dope les mains i ^ dt 
l'homme faifant eHbrt pour a livres feulement pefant, 
avec cinq demi tours de corde 3 balanceront le, muid pc- 
faiit près de 400 , pour le defcepdre infenfiblcment dans 
la cave lorfqrfil fera retenu par 2 coicdçs , & de près de 
aoo pefant quand il ne fera retenu que par urne -rf-D, 
fcpofé même que le muid en queftion ne fât fuporté par 
aucune rampe 3 8c qu'il defcendît à plomb comme dans 
un puits. • ^ ^ 

En fait d'expériences on ne fçauroît trop les réitérer 
pour les accufer juftes. On le voit dans celle que je viens 
de propofer 3 Se que je n'ai pu refoudre poitf en rendra 



Iradfon oue par les nombres ^ en cherchant une Règle d^ 
{yropomon de progreffion aritthéthique , qui me donna 
à un certain éloignetrîent une vérité que je né pouvoir 
|>as cdiihoître ti^op près par le^ frottement de la cor^ 
de autour du b&toh arondii La moindre circonflancd 
peut aporter beaucoup de différence à toutes ces cho<) 
fès 3 qui empêche bieri fou vent de trouver utie vérité 
<)ù'on cherche. Voici enfin commue j'ai rencontré la prô** 
Iportion de ces nombres par raport. à leurs frottemens^ 

J'ai dit s^il èft vrai que deux ayem tenu en raifon eti 
Un demi tour de corde un poids de cinq livres , il s^-^» 
fuit que le frottement eft au poids comme 2 à f 5 qui eft 
deoit fois <ieu5c5c demi^ qui font feiiiq pour le premier 
demi tour. Et panant il y aura trois d^ez de frotte* 
nKetit en différence povff un demi tour. 

Pouif le deuxiétne demi tour , je prends la puiiTànce 
de cinq , âc la multipliant par deux & demi je «crouvd^ 
douze 8c demi* 

Pour le nroifiéme demi tour ^ je pretids la puiffance de 
douze te demi que je multiplie par deux & demi ^ qui 
font treâte-uti Scuii quarts Donc il y a erreur dans mon 
estperience qui ne donne que feize , mais je continue t4| 
iregte de nrogreffioa , fans avoir égard à l'erreur. 

Pouf le quatrième demi tour , je prends la puiiHàncflf 
d^ tfente-uii 8c un quart , que je multiplie par deux Ac 
«ièmi 5 qui me donnne 7 8 3 je néglige quelques fraétion^ 
qui me refteiit. 

Et enfin pour te cin(}uiéme demi tour , je prend la pîdA 
fance de 78 , que je multiplie toujours par deux & demi^ 
Ce qui me donne 1^5 , terme fort aprochatitde mon ex« 
perience qui eft 192 , & ainfi de fuite jufqu'à quelque 
poids que ce puiffe être , qui augmenteroit fî fort en 
pvàSknte , qu'on pourroit le mettre en équihbre dani 
peu à fûporter totité la pefatlteur de la terre , s'il étoit 
pofliblede trouver des inftrumehs ,& des lieux {tabler 
au^dek de fon Globe pour pouvoir s'y aflurer. d'eft (sàrê 

Ccij 
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encore beaucoup que par de pareilles puiilàncei on pi^e 
déterminer îufqu où Pon peut porter les forces des le- 
viers 8c des frottemens dans les Méchaniques. 

C'eft de ces mêmes frottemens dont on fe fert avce 
tant de raifons dans les Arts , & dans toutes les maclû** 
nés. On ne fçauroit s'en pafler chez les Toumeufs , 
dans l'Art de la Verrerie ^ à defcendre de lourds far* 
deaux. Les mâts ne font amenez au bas des Montagnes 
les plus rapides que par de pareilles tours de corde , 
autour des corps mons immuables qui font des troncs 
d'arbres , ou de gros pieux arrondis qu'on plante ioi bord 
des précipices , & des coulans par où Fon les fait def- 
cendre. Les bateaux dans les rivières navigables ne font 
arrêtez que par de pareilles frottemens de tours de cor- 
des autour de gros pieux arrondis qu'on plante en cer« 
tains endroits' de leurs bords. Si on fait trop de ces 
tours de corde , il eft à craindre que le cable ne cafle. Si 
on en fait trop peu le cable peut filer & le bateau périr, 
Uen fiiut une certaine ijuantité pour déterminer Se met- 
tre en équilibre le bateau à defcendre le long du fil de la 
rivière , 8c fous certains Ponts fans précipitation ^ pour 
ne pas aller éckolier fur quelqu'un de fes bords. Ceux qtû 
font cette manœuvre n'ont devers eux que Texperiencô , 
qui fait que bien fouvent ils fe bleflènt , ou s'étropient 
quand ils ne rangent pas bien leurs demi tours. Par les 
Méchaniques on en détermine les efforts. Si les Ouvriers 
fe conduifoient par ces principes , c'eft fans di|Ecultc 
qu'ils ne feroieht pas tant de faute comme ils font. Ils 
n^hazarderoient rien ^ 8c fçauroient jufqu'à un quart de 
tcur le frottement qu'il faudroit employer pour foutenir 
quelque poids imraenfe qu'on leur propoferoit. 

Cette règle qu'on vient de fuivre , pourroit chaîner 
fi le même poids étoit apliqùé à un edieu de plus 
grande circonferertcô , de forte que fe trouvant davan- 
tage de frottement , au lieu de trois qu'on a trouvé en 
augmentation de poids p on en pgurroit bien rtncontrer. 
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qaatre ^ & fur cda il n'y a que les expériences réitérées 
qm pmflènt faire de cette bypothefe une Règle générale 
pour déterminer bien au vrai- la chofe. Les Êflieux plus 
ou moins raboteux & polis , 8c les cordes qui coulent 
autour par le moyen des charges , étant plus ou moins. 
ufce$y plus ou moins roides ou Toupies , peuvent encore 
y aporter du changement ^ mais non pas à la proportion 
de la progreffion après un coup d'eilâi » qui doivent être 
toujours la. même &ivant la première épreuve qu'on eh 
aura iàit d'un demi tour. 

C H A PITRE IX. 

DeUfercuJjîondes Corps qu^on fiche ^ comparée avec 
ta pejantmr de ceux dont on les charge. 

LA queftion de la percufTion efl dès plus difficiles à 
expliquer dans les Méchaniques. Jurqu'aujourd'hui 
on n'en a pas pu trouver bien au vrai la folution. Voyez 
le R. P. Dechales dansfon Traité du mouvement local, 
ou du reflbrt , Livre 4 ^ proportion première^ 
Voici ce que je penfe fur cette matière. 

HYPOTHESES. 

Si Ton prend un clou OLM ^ Planche quatrième, 
qu'on le pofe à plomb fur une Flanche AI » dont la na« 
ture du bois foit partout égale & uniforme, & qu'on le 
frape avec un coup de marteau , enforte qu'il enfonce 
dans le bois LM.^ delà hauteur LM ^à& 12 lignes j 
ou telles autres parties qu'on voudra. 

Enfuite fi avec un femblable clou GHy on le pofe fur 
la même Planche Al^ic qu'on y mette fur la tête G, un 
poids qui le fafle enfoncer par fa feule pefanteur jufqu'à 
H y ou autant que LM ^ comme a fait le coup d^nar« 
teau de i]2 autres, liguer ^ il n'y a pas de doute que la pe« 

Ce iij . 
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ianteur du corps EF , de Pun fans mosyemem ^ ne fo)r 
en raifon réciproque à la vîteiTe du coup de inarceaii de 
Fautre ; puifque la pefanteur du corps EF ^ fait enfon- 
cer également le doux G H , comme U vîtefTe du cocf 
démarrera* Ainfi LM ^ 12 lignes d'enfoncement de la 
▼iteilè du coup de marteau NQ , eft la même profon- 
deur JT//, 1 2 .lignes , poids du corps EF. 

Supofons de plus que le corps EF , foit de cent- pe^ 
fant , & que la viteflè xVO du marteau foit auffi de cent 
dcgre^ de vitefle pour être en équilibre avec la pefan» 
teur du corps £F , en queftion. Il n'y a pas de doute 
que la pefanteur de l'un ne foit à U vitefle de l'autre ^ 
comme leurs effets réciproques. 

Mais par un deuxième coup de marteau égal au pre-. 
cèdent de lOO dcgrez de vitelte , le doux en queftion 
LO 3 a enfoncé jufqu' en C, de moitié mo^ns qu'aupara- 
vant ^ ou de fix lignes , parce qu'il y a eu plus de bois à ' 
pénétrer & à écarter, ce qui Ta arrêté davantage. Et enfiq 
par un' troifiéme coup de marteau CD ^ de mêmè^égaj 
au pre^nier par la même raifon , n'a enfoncé dan» le bois 
qu'à moitié moins du coup précèdent C-^, qui tOtCD , 
& aind de fuite , parce qu'il rencontre toujours plus de 
matière à pénétrer , & à écarter, & qu'il fe trouyè plus 
de paf des ^u-deffous qui l'arrêtent , qui le ferrent & qui 
le frottent davantage en manière de coin , plus on le fait 
defcendre. Il eft certain que fi Ton compare tous ces ef- 
forts qui font enfemble les mêmes par raport à la vir 
tefle égale du coup de marteau qu'on fupofe toujours le 
niême , mais différons à pénétrer la ftibftance du bois , 
par raport au plus & au moins de refiftance qu'ils y trôu- 
veiît 3 on .verra que LM , lOO degrez de yiteffe, 
feront à MC^ autre 106 degrez de yitefië , deuxième . 
eoup dé inarteau , & moîtîé moins d'enfoncement cova- 
«ie 1 2 à 6. Que fi par\ifi troifiéme coup de marteau on 
çftfoncc le clotix jqfqu'en D ', moitié moins que MC 
encore celui-ci fera à MC^ comme 3 à <ï^pw%Ç -^C> 
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cft à ML ,^comme 6 à 1 2. Mais Xil/, vaut i oo peUnt , 
& MC^ qui lui eft «gai vaut un autre i oo pefant , 8c 
CD ^de même un autre cent pefant. Donc LD , vaudra 
500 pefant 3 & pour faire enfoncer le doux G H ^ autant 
que LD ^ par une pefanteur fans vitefle , il atiroit fallu 
un corps EF ^ de 300 pefant, ce qu'il falloit démontrer. 
C'eftpar cette raifon qu'on peut f^avoir combien un 
terrain de mauvaife confiftance pourra fuponer de char- 
ge par le moyen d'un pilotage. Supofons pour cela que 
OI# 5 foit un pieu que l'on veut faire fervir pour fupor- 
ter une charge de 3 00 pefant , ou de 3 OOO , il n'y a pai 
de doute que (î après avoir fait l'eflai de l'effort d*une 
bonnette , pour fçavoir avec Quelle pefanteur la vitefle de 
fon coup de mouton peut-êtrfe comparée, on ne fçache 
combien il faudra enfoncer le ]pieu j & le nombre de 
coups dont il faudra le frapcr , pour lui faire fuporter là 
charge qu'on fe fera propofé. Car (île premier coup vaut 
j 00 pefant , fc qu'il faille charger le pieu de 1 000 liv. 
c'eft fans difficulté que i O coups de fonnette dont on fra* 
pera la tête du pieu, toujours égaux^feront en raîfon réci- 
proque avec les i ooo pefant dont On voudra le charger , 
&'quç 30 coups feront par confequent de même à troi$ 
miliers , & ainfl de fuite. 

Par ces calculs on pourra déterminer fièrement la char- 
ge qu*on voudra faire fuporter à un pilotage. 

Que fi enfin on joint tous les eflTorts des pilots planter 
fans refus , & qu'on les compare parcettc règle à un effai 
d'un poids qu'on en aura fait auparavant , on pourra fça- 
voir jnfqu'à quelle charge de maçonnerie on voudra leur 
faire fuporter , & parce moyen diminuer , ou augmen- 
ter le nombre des pilots en queftion , pour n'en employer 
que ce qui fera neceflaire , 8c épargner le fuperflu com- 
me inutile. 

Cen'eft pas aflèz qued'avoir déterminé la chargp qu'on 
veut faire fuporter a un pieu , par raport à la vitefle & 
à la pefanteur de la ionnctte ou du mouton , mais U 

Ce iiij 



principal eft de f^^avoir comment cttte ibnnettc , ce moii- 
ton , ou plutôt ce maitaau » ne pefant qu^une livré 9 avec 
un feul petit coup , enfoncera un doux auffi avant dans 
une Planche y que pourra faire le poicb d'une pierre pe- 
fant un cent , deux cent , trois cent , &c. 

Supofons que le corps dont on charge te cloax foie 
d*an cent pefaot , 8c qu'il le fafle enfoncer de 100 lignes 
de profondeur , il n*y a pas de doute que fi on divife l'ef- 
pace NO , que le marteau parcourt en cent pardes éga- 
les , & en quatre inftans égaux , la viteflè du âiaîrteau qui 
pe pefe jamais qu'une livre en lui-même depuis le mo- 
ment que la main le fait partir du point iV, pour arriver 
au point O , il ne faille qu'il argumente de vitefle à cha- 
que inftant égal qu'il parcourera dans l'efpace deceot. En 
forte que fi dans le premier inftant égal au deuxième , la 
vitefTe eft de 10 , celle du deuxième fera par exemple de 
2 o 5 celle du troificme de 3 o , & enfin celle du quatrième 
de 40 5 pour pouvoir pefer tous joints enfemble le nom- 
bre de cent qu'il falloit détenniçier ; car 10 , lo 5 O , & 
40 joints enfemble font le nombre de'ioo^ aîtifi l'efpace 
JVO 5 fera parcouru par le coup de marteau en un mo- 
ment compofè de quatre inftans égaux , mais avec des 
vittfles inégales^ comme de l à 2, de 2 à J, de 3 à 4, &c, 
ou tels autres qu'on voudra qu'on a imaginé que par- 
courent les corps en tombant fuivant différentes pro- 
greffions telles qui conviendront le mieux au fujet ; & 
dont on n'eft pas bien epcore d'accord de la différente 
manière parmi les Sçavans , quoiqu'on convienne des 
effets qu'on trouve toujours véritables , & defquels oft 
eft afluré. 
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OBJECTIONS. 

•JDe très habiles gens qui ont examiné cet Ouvrage ^ 

ont objeâié deux chofes aux Démanflrations que 
j'ai raportées. • 

LA Première dans le Chapitre deuxicnic i 
que les cordes de$ ^rcs/ùr le/quelles on fait la 
Démonjîration de la Poujp'e des voûtes , peuvent bien 
n avoir pas la même puijfancc que les ^Arcs même, 
ûinjila Demon/lraticn nefi pas jujle. 

La deuxième dans le Chapitre neuvîcme,c ç/2 
qu^on ne croit pas quon puijjè comparer lapercujjîon 
d'un pieu à la pefanteur déjà charge , ^ que la pre- 
fniere épreuve quon en aura faite , Joit en rai fan reci" 
f roque de la deuxième , troifieme , ^c. 0* de la De- 
monflration qu'on en a faite. 

REPONSE A LA PREMIERE OBJECTION. 

Quand j'ai prétendu faire la Démonftration de la 
puiflance des voûtes fur leur» Pieds-droits.^ je n*ai pas 
voulu chercher de doubles difEcultez en expliquant l'ef* 
fort de TArc, dont les parties font incoinmenfurablcs. 
Je l'ai au contraire fupofc comme une ligne droite pour 
en iàciliter la Démonftration 3 afin de la rendre aifée à 
comprendre à tout le. monde , pour en pouvoir juger 
plus aifément. 

La ligne courbe ehez tous les Sçavans eft regardée 
comme une chofe incommenfurable , de les Arcs peu- 
vent être eftimez par confequent de même. On doit ce-^ 
pendant tabler fur quelque chofe de précis en fait de Dé« 
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tnonffa'ation 9 & on a ^fupofe ici que la puiflànce de fa 
courbe étoit cotnparéie à celle de fa^corde ^ qui en faite 
le fegment. 

'examinons difiereminent les dirpofidoni d^ corps ran* 
gez en lignes courbes. 

Si l'on prend un bâton parfaitement droit y & égale* 
ment gros partout 8c pliant , qu'on le recourbe par une 
corde qui l'arrêtera aux deux bouts j4^8c£ f Figure pre- 
mière , Planche premierie , enforte qu'on lui fafle tenir 
la Figure du quart de cercle ^0£ ^ c'eft fans difficulté 
que ce bâton ainfi recourbé fera effort fans ceffe^ pourfe 
redrefTer pour fuivre la difpontion de la corde AIE , en 
partageant les efforts moitié vers £ , & moitié vers ^ , 
& fuivant les direftions /£ y lA , on peut donc dire que 
fi ce bâton étoit employé pour former la moite d'une 
voûte , il agiroit ainfî fuivant fes reflbrts. 

Si au contraire le même bâton AIE , ctoît auflî long 
pour en former un demi cercle AEM ^ retenu par une 
autre corde AM ^ qui forme fon diamètre, ce même 
bâton poufleroit fans cefle d'uà côté de if/ en * , & de 
A y en F j fuivant la direâion de la corde'-^iW, qui le 
tiendroit ainfî enraifon , & comme forcé à faire fans ceflè 
effort pour éloigner & renverfer les Pieds-droits des 
points A Se M y en les écartant les i^ns des autres. 

Si enfin oh fonnoït dû prétendu bâton un cercle par- 
fait , il n*y a pas de doute qu'étant retenu de toutes parts, 
il ne fît effort danstous les points de fa circonférence , 
pour s'écarter de fon centre , & pour fê redrefTer; C'eft 
ainfî qu'on doit le penfer raifonnablement ce me fem- 

Mais fî à la place de cetitèn recourbé on forme l'Ar- 
che AEMy avec des pierres taillées en coin , qu'on ap 
pelle Vouffoirs, teur^rringeihent agira tout autrement 
que la dîfpofîtian .du bâton eti queftion. Car tous ces 
Vouffoirs' par leur pefanteur tendront â defcendre fur 
A M y à plomb ^ &yils font retenir fuivant la Figare 
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âju ceîntre , ce n*eft que par les differens Pians de leur / 
Coupe ^ qui font que ceux du deflus font arrête? par ceu^ 
du deffi>us , enforte qu'on peut dire que les tas de char* 
g;eà€es points , A àcJPf ^ fur les iHeds-droits , fupor* 
tent toute la voûte avec deux diflerentes puiiTances ; fça^ 
voir, io. La Clef £ , qui tend à defcendre par fon aplomb 
-F^ ne f^auroit le faire qu'en écartant de part & d'autre 
les autres Vouflbirs ou les contreclefe les plus proches 
vers iK 8c vers H, zo, Et enfin le tas de charge au 
point ji y c'eft de defcendre fuîv^^nt le même aplomb 
I>A , enforte que fi fuivant ces deux eflbrts de la voû- 
te , l'un de la part de la Clef de £ en // a & l'autre de 
celtai dutas de charge en bas fuivant DA^ on cherche un 
effort moyen , ou une moyenne proportion , on trouvera 
que réuniffant ces deux efforts ils tendront fuivant £y4 , 
for laquelle tendance j'ai feit la Démonftration de Thypo- 
tfcefé ; & de l'autre côté fuivant la même difpofition , on 
peut donc avancer que le diamètre , ou la corde JiM ^ 
tenant en raifôn toute la voûte par la folidité , ou la force 
des Reds-droits qu'on y opofe , en empêche la ruine, ou 
la chute , à peu près comme l'entrait aflùre les Arbalé- 
triers qui tiennent en i"aîfon tout l'aflèmblage d'un corn» 
Me. 

J'efBme donc qu'à quelque voûte furbaiflce que ce 
puifle être , la corde tirée du milieu de la Clef à Tim- 
pofte , à la naiflance ou à l'endroit où commence le tas 
de charge 5 déterminera Teffort de quelque voûte que ce 
puifle être fur les Pieds-droits qu'on y opofera. 

Si après cela on peut fupofer quelque chofe de mieux 
que ce que j'avance pour prouver ce que je propofe , le 
Public fera très redevable à.ceux qui en prendront la pei- 
ne , afin de pouvoir mieux déterminer l'efFort des voû- 
tes par de nouvelles & plus juftes hîpothefcs ; & par 
confequem je conclus fuivant ces fupofitions , que les 
cordes des Arcs dirigent la tendance de leurs efforts , & 
qu'un bâton recourbe en forme d'Arc , ne l'eft qu'autant 
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<|ue la corde qui le dent en raifool'y contraint. Car enfift 
fi on le relâche peu à peu y U reprendra la ^«re droite 
de ÙL corde , telle que la natuse Favoic ainfi difpdfé au- 
paravant , 8c la corde n'aur» de tendance & d'effort qse 
autant que l'Arc plus ou moins recourbé la forcera. 

Il me paroit encore qu il eft très aiféde répondre à U 
deuxième Objeâion $ fi l'on m'accorde une fois que le 
premier coup de marteau qui frape un clou , & l'enfon- 
ce d'un pouce ^ comparé avec un poids qui fait enfoncer 
le même clou d'un pouce, font en raifon réciproque de 
leurs effets , je ne vois pas qu'un fécond coup de marteau 
égal au premier , le faifant enfoncer plus avant dans le 
bois , un double poids valant les deux coups de marteau 
nepuiflè faire enfoncer un femblable coups , autant que 
les deux coups de marteau en queftion. On peut (aire de 
femblables expériences pour le prouver , il n'y a rien 
qui y répugne ; & tant qu'on ne fera pas convaincu du 
contraire , j'aurai devers moi la raifon & l'expérience, 
AinG G y voyez Planche quatrième , poids étant à , 
premier coup de marteau de même Xi L ^ deuxième, 
troifiérae & quatrième coup de marteau ou de fonnette 
fur un pieu , & par confequent les charges en raifoiv 
réciproques des percuffions , ce qu'il falloit démontrer. 

FIN. 
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